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La ITALIE^ cette belle péninsule^ que tout U monde re* garde avec raison comme une des contrées les plus re* marquables de V Europe ^ cet heureux pays auquel on ne peut refuser la gloire dC avoir été le berceau des lettres et des sciences ^ fat de tout tems P objet de la curiosité et de P admiration des étrang/ers^ qui accourent en foule pour le visiter. Parmi les voyageurs instruits qui parcoururent celte terre classique, il y en eut beaucoup., qui non contens de payer un tribut de vénération aux mânes des grands hommes qui Pont illustrée par les productions de leur génie, de contempler les beautés de la nature qui y brille partout des couleurs les plus vives, et tP admirer les chefs d’œuvre que les beauxarts, qui y furent toujours cultivés avec succès^ y consacrèrent h P immortalité , s’’empressèrent de foin part à leurs concitoyens de ce qu^ls y avaient trouvé d’important, de rare et de merveilleux, en publiant les relations de leurs voyages , et des descriptions de P Italie.
Cependant au milieu de cette multitude d ouvrages, il serait difficile d’en citer un seul, qui contienne pré-
cisément ce dont un voyageur a te plus beso'm. Plusieurs hommes de lettres distingués ont donné de longues descriptions de b Italie iTautres ont entassé en un grand nombre de volumes V énumération détaillée , de tout ce qui peut., dans les différentes parties, de cette contrée, mériter l’attention de l’observateur philosophe : d'autres ont écrit de savantes dissertations sur les eaux, le sol, le climat, les volcans , en général sur Vétat physique de l’Italie (i); mais de tels ouvrages sont incommodes dans un voyage de long cours , et semblent faits plutôt pour être lus et médités dans le silence du cabinet , que dans une voiture en couran t la poste, ou pendant les courts instans de loisir dont on peut disposer dans une auberge. D’autres enfin se sont bornés à publier de simples itinéraires, en y marquant les routes, les postes, le passage des fleuves , et en y joignant quelques autres notices , mais dénuées d’intérêt, et incapables de satisfaire la curiosité de ceux qui voyagent pour s'instruire ( 2 ).
' P’oilà ce qui nous a fait naître Vidée de compiler un IxiKÉnAiRB qui fût pour ainsi dire un Manuel par-
(0 Tels sont Us Annales d’ Agriculture de Young, en anglais, voL 2 , 3 et 5; Châlcauneuf, Lettres sur l’Agriculture de V Italie i Thonrenel, sur U 'Climat d’Ttalie; Ferber, Minéralogie de Fila- Zù ; Doleroieu, sur Us lUs d’onces-, Borch, Minéralogie Sicilienne^ Brocchi, Çonchiologie Subappènine et sur U sol de Borne, en italien j Castellano, Statistique des fleuves', Breislak, Vbjrages dans la Campanie ; Fortis , etc.
( 2 ) yoyez à la suite de cet avant-propos le Catalogue des au- • teurs qui ont publié leurs vo/agcs en Italie depuis l58o jusqtCà nos jours , p. XI. ■ ,
où le voyageur pût trouver succinctement mais exactement indujuèes les choses les plus remarquables qui, existent sur les routes , dans les villages y dans les bourgs , et dans les villes d Italie par où ton passe , et où l'on s’arrête ordinairement. Aussi nous ne présentons la partie instructive de cet ouvrage., que comme un catalogue des objets des beaux-arts , <i^Histoire Naturelle et cT Antiquité y qui méritent de la part du voyageur une attention particulière.
Nous sommes bien loin d’avoir la vanité de croire que cet Itinéraire soit absolument supérieur à tous les ouvrages du même genre qui ont paru jusqu'à présent. Le but que nous nous sommes proposé , est de donner une description de l Italie y où les voyageurs , avec le secours des livres et des guides particuliers qui se vendent dans toutes les villes prineipalesy et que nous avons même cites assez souvent, aient une indication claire et précise de ce qui peut les intéresser le plus. Ayant eu le bonheur d'être à même de consulter des mémoirs et des journaux manuscrits y faits avec soin par des voyageurs instruits , n’ayant pas manqué de recueillir tout ce que les auteurs les plus estimés' ont écrit d’essentiel sur cette intéressante contrée , n’ayant rien négligé pour profiter en même tems des connaissances 'de plusieurs personnes que leur savoir et leur impartialité rendent dignes dé l’estime publique y ayant etifin reconnu par nous mênies dans nos fréquens voyages la plupart des choses que nous avons exposées y nous pouvons assurer le voyageur que tout dans cet ouvrage est exactement vrai.
Nous n'avons pas non plus perdu de vue ce qui re-
Tl
garde Us commodités et Pécoaomie du voyage; aussi avons-nous indiqué Us meilleures auberges non seuUment dans Us grandes villes , mais dans Us’ bourgs j dans Us villages, et même dans {Poutres endroits moins importons. Il est vrai qu’avec U tems des auberges fort bonnes- à prisent peuvent devenir mauvaises, et de mauvaises auberges devenir exceUentes ; mais si cela arrivât, ee qui n’est pas trésfréquent, ce ne sarait pas un motif de nous accuser d^ inexactitude, et cette partie de notre Itinéraire / t’en «rajY/>af moins généralement utiU.
L’indication des poites , des distances en milles, du tems qu’on emploie à chaque voyage (i),*rfe la nature des pays , de la qualité des routes , du caractère des habitons , et autres semblables notices paraîtront peutêtre superflues; mais les personnes halfituées à voyager savent par Uur propre expérience combien elles sont nécessaires. '
. Cet ouvrage, d'après les bornes que nous nous sommes prescrites, ne pouvait admettre des descriptions longues et détaillées; mais le voyageur curieux y suppléera facilement, en se procurant sur les lieux mêmes les livres destinés à faire cormaitre aux étrangers les objets les plus remarquables de chaque ville. Aussi la première chose que doit Jaire un voyageur en arrivant dans une grande ville, dest den acheter le plan et la description : il se troutvrtf ainsi dispensé de s’abandonner à la merci dun domestique de place souvent ignorant ou mal instruit.
' (i) Wou$ n’avons indiqué que le tems qiéon emploie d’un relait à un autre, sans calculer celui qu’on perd en changeant de chevaux , et qui peut varier selon les eireanstancee.
ni
Les tableaux mis en tête de cet ouvrage pour indiquer les dépenses particulières , le prix des chevaux de poste, le rapport des monnaies et des mesures itinéraires, les hauteurs de difiercns points au dessus du niveau de la mer mediterranée, mesurées avec lé baromètre ^ le quadre de la population des divers pays «Je l’Italie, seront sans douta aussi utiles que curieux^ surtout pour les étrangers: nous les donnons , sur la foi de personnes versées dans ces matières , pour les plus exacts qtti aient paru jusqu’à présent
La mesure des milles en Italie varie selon les divers états J qui forment de cette belle presqu’île autant de parties séparées. Aussi les milles italiens que nous avons marqués dans chaque voyage ne doivent pas être regardés comme une mesure constante , mcùs doivent être rapportés à l’espèce de mille usitée dans le pays qu’on parcourt: d faut pour cela se servir dhi tableau relatif aux mesures itinéraires dont nous venons de parler. Afin d/avoir un rapport précis^ nous avons comparé les difiérentes espèces de milles d'Italie avec les milles d’Angleterre mesurés par le moyen dun odomètre appliqué à une voiture de poste ^ et nous lès avons réduit en milles géographiques de 6o au degré^ pour obtenir ainsi un rapport invariable et certain. Si ce rapport manque dans quelque voyage^ parce qu’il nous fut impossible de faire usage du moyen ci-dessus indiqué ^ le voyageur pourra y suppléer en recourant au tableau des mesures itinéraires. Il lui suffira davoir le nombre des milles du pays sous la dénomination de miUes d’Italie, et de connaître la mesure du mille: avec ees données il lui, sera facile den' faire luî-méme la
▼in
rédiiction en milles d!' Angleterre^ ou tU tout autre pays, ou en milles géographiques.
Ce qui rend cet Itinéràihe d’Italie encore pl^ commode pour les voyageurs, ce sont les Cartes des voyages que nous y avons annexées. Elles ^ ont été tracées avec exactitude par dhabües géographes , et gravées avec toute la netteté' possible : on y distingue au premier coup dœil les grandes routes de poste, les marques des relais y les routes, de second ordre, les noms et la position des villes J des bourgades, des vidages, des châteaux, des lacs, des fleuves, des torrens, et de tout, ce que doit contenir une bonne carte topographique.
. On a publié à Paris en i 8 i 5 un Itinéraire d’Italie avec l’épithète pompée de Classique; mais quoique féditeur veuille fleure accroire que son ouvrage a été revu et corrigé sur la i6.«e édition de notre Itinéraire, il est rempli d inexactitudes et de fautes impardonnables. L’éditeur du Manuel du Voyageur imprimé à Milan f ayant copié la susdite édition parisienne , est tombé dans les "mêmes flautes que l’éditeur de Paris , et en a ajouté de nouvelles de son crû. Notre Itiné-^ raire a été réimprimé dans dijfferens endroits^ tels que Rome, Florence, etc., mais par la négligence des spéculateurs ces réimpressions sont pleines dinexactitudes.
Nous nous préparions à publier la présente édition, qui est la de notre Itinéraire dItaUe en flrançais, lorsque nous vîmes pour la première flois le Guide du voyageur en Italie par Richard, publié à Paris en 1826 par M. Audin. Nous n’eûmes rien de plus pressé que de parcourir cet ouvrage‘,mais, quoiqu’àregret, nous sommes forcés pour l’intérêt même des voyageurs, de déclarer
tjuHl ne vaut pvu mieux que les préciiens^ M. Richard^ mort depuis long tems ^ ne pouvait certainement point revoir un nouveau Guide d Italie ^ et les notes Uussees par cet écrivain., d’ailleurs distingué, sont la plupart trop vieilles maintenant pour pouvoir servir : le Manuel du voyageur , et f llinémire d’Italie réimprimé à Florence par M. Pagni sur une de nos éditions , et que AI. Audin dit avoir examinés, sont l’un et l’autre éP ancienne date, et trop pleins d’erreurs pour être de quelque utilité: enfin nous pouvons hautement assurer que M. Audin en impose, lorsqu’il dit avoir consulté notre dernière édition'de nriNÉnAinE d’Italie; car s'il l’eût Jait, il aurait évité dindiquer ça et là plusieurs objets qui n'ont jamais existé, au qui n’existent plus;, il ne se serait pas trompé le plus souvent sur les distances; il n’aurait point dit que M.. Fallardi; compilateur de l’Itinéraire d’Italie (dont il a été fiât plusieurs éditions), est de Florence, tandis qae tout le monde sait que son établissement a toujours été et est encore à Milan, etc. M. Audin) nous reproche , peut-être avec taison , que notre édition française est remplie d? Italianismes : mais nous lui répondrons que le voyageur s’occupe dans ces sortes d’ouvrages plus des choses que de la langue , et que quelque faute de style est sans doute pardonnable à un ouvrage traduit en pays étranger seulement • pour la commodité des voyageurs. Nous remarquerons nous, que le peu de connaissance de la langue italienne qu’avait sans doute le compilateur employé par AI. Audin, l’a fait lui-même tomber dans d’étranges erreurs, comme par exemple de traduire trotte par truQies, au lieu de truites, et de dire que les truffes de
Câme sont fort-estimées , tondit qu'il fallait dire truites^ etc.
, La ^nouvelle édition .que nous présentons au public a été rçvue et augmentée sur notre dernière de 1816: nous y avons ajouté plusieurs choses importantes pour les voyageurs^ et nous préparons la 19.01e édition en langue italienne avec de nouveaux changemens.
Le dqbit rapide des précédentes éditions de cet Iti- NriKAiRE nous fait espérer que la présente ne sera pas moins favorablement accueillie. De notre côté nous n'avons rien épargné pour rendre cet ouvrage aussi exact qu’il est possible. Nous y avons rendu , comme par le passé, un compte succinct mais précis de tout ce qu'il y 'a de plus remarquable en Aalie ; nous y avons indiqué tout ce qui ' peut intéresser la curiosité des voyageurs amateur des antiquités et des beaux-arts, comme de ceux qui n'ont d’autre but que les affoâres de commerce , ou l’étude de l’histoire naturelle et des scieqees , afin d’offrir à tous Us moyèns de parcourir avec économie et avec plaisir ce pays si riche et si plein de gjrands souve/ûrs, et les mettre à même de recueillir de. léwrs voyages U fruit qu’ils s’en étaient promis.
A UTEURS les plus remarquables qui ont publié leurs voyages en Italie. .
Montaigne partit de France en<i 58 o. ‘ .. '*■ ■
Sandys partit pour l’Italie en i6to. • . .
Raymond en 1646. >
LasseU fit 5 voyages en Italie; il était Rome «nii65o. Ray voyageait en Italie en i 663 .
L-’évéqne Burnet en i 685 et
Misson, Mabillon et Germain! en 1687, 88 et 89. Addis.son et Montikucon de 1700* jusqu’à 1703. Richm'dson en 1720. — Wright de 1720 jusqu’à 172a. Aubry de la Motraye de ^720 jusqu’à 1725.
Kcyssler yle 1729 jusc^ti^n 173».
Gray et Horace Walpole, écuyer, en lySg', 4 <>
Russel de 17.39 jusqu’en 1749. • •
Cochin en 1649 et NorthîJl en 1752.'
La Gondamine en 1754.
Jean comte de Cork et d’Orrery en 1754 et 55 . ,
Groslcy en ty 58 . — L’abbé Richard en 1761 et 62. Le docteur Smollet et d’Orville en 17Ç3, 64 et 6^. Sharp et De Lalande en 1765 et 66.
Le docteur Burney quitta Londres en juin 1770.
Dutens en 1771 et 72, et revint nntf seconde fois enltalie. Lady Miller voyageait en 1770 et 7j,
Winckelmann en 1771.
Ferber en 1771 et 72.
Guillaume Young, écuyer, en 1772.
Brydone en 1774.
Shsrlock voyageait en 1777.
Swinburne de 1777 jusqu’en 1780.
Barthélemy en 1779.
Le docteur Moore et Burney vers le même temps.
Le président Du-Paty en 1785.
Le chev. Millin dans les années jSta et AV.
Lady Morgan en 1817, 18 et tg.
Qn a en outre des relations particulières ^ voyages faits datis différentes parties de Pltalic: telles soM celles de Boscowich et Le-Maire pour les États romains, qui voyageaient en 1747 et 5 o^ de TcCrgioni Tozzetti pour la Toscane, en 1742? 43 et 44 i de Santi et pour les deux lire^vinces Sicnnoises en 17B9 et g 3 ^ des aAteurs du Voyage pittoresque de Naples et de la Sicile en '1777 i ^Albert Fortis pour la 'Sicile, le Véronais et les îles de Clierso et Ossero. — Spallaazani partit pour la Sicile en 1788. Après les voyageurs que nous venons d’indiquer, on a vu paraître les Voyages en Italie, ou dans. quelques parties de la péninsule, de Smith, Breislak, Mayer, De 'Lessert, Duclos, Galanti , De^ Brosses , Denina, Baretti, Kotzbue, Barthélemy,- Lanzi, LulUn, Petit- Radtl, Chettewood, lihllin, Brocchi, ejtc.^ le (foyage pittoresefue de la Toscane, Eustace, Lady Starke , etc. " .
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PIÉMONT ET LIGURIE
Les maîircs de poste dans les États de Sa Majesté le Roi de Sardaigne ne pourront donner des clievaox à aucun voyageur sans la, présentation du boUettone délivré par le bureau des postes du lieu de son départ; lorsqu'il n'y aura pas de bureau de poste au dit endroit, le maître de poste local et les suivans pourront ‘servir le voyageur pisqu'à la première ville ou station sur la route où il y aursi un bureau de poste^j auquel il devra se présentet pour en obtenir le susdit ioWeliorte:' ceux qui, venant de l’étranger, voudront continuer leur voyage dans les États de S. M. , seront également soumis aux formalités susénoncées.
J TARIF. _
Le prix des courses en posté, qui doit être payé en francs , • ' ' Cpour chaque poste J est fixé:
Pottr chaque cheval de trait ou de selle, à i. fr. 5o. c. Pour la voiture ( l'orsqu'elle est fournie
. par le maître de poste). . i. » 5o. c.
Pour la bonnemain aux postillons - » ’jS, c.'
Le prix de la course doit être payé aux maîtres de poste avant le départ de leiirs stations, et la bonnemain aux postillons, lorsque ces derniers auront Élit le service de la course. j
Le nombre des chevaux qui doivent être attelés.à chaque voiture, dépend de la qualité de la voiture et dû nombre des voyageurs, ainsi qu'ou le voit par le tableau suivant.
OBSERFA TJONS. '
Un entant jusqu’à l’âge île six ans ne peut être çonsidéré comme voyageur^ deux enfans au-dessous de six ans en tiendront lieu. ■ i
On paiera fr. 5o c. pour chaque personne excédant ie nombre de quatre. > ' *' '
On paiera i . J'r. 5o c.- pour chaque personne exeé^ dont le nombre de six.) et il ne sera jamais attelé eutdelà de six chemux à chaque berline.
Chaque voiture peut être chargée d’une vache entière ou à deux parties, et d’une malic^ il sera payé, pour chaque article de plus, 5o centimes par poste, outre le prix des chevaux: néanmoins les voitures montées sur deux roues, ayant brancard, celles montées sur quatre roues, à un seul fond comme les limonières, ne pourront être chargées sur le derrière de plus de cinq rubs de Piémont, et de deux sur le devant. Il sera payé centimes par poste pour chaque rub de charge de plus.
Dispositions générales.
Les maîtres de poste ne pourront exiger le paiement
3 ue pour le notnbre de chevaux xléterminé diaprés celui es personnes placées soit dans l’intérieur, soit sur le devant , ou sur le derrière des voitures.
Les défenses et les peines portées par les Véglemens contre ceux qui se permettraient de changer de chevaux en route au préjudice des maîtres de poste, sont toujours en vigueur.
Le présent réglement sera affiché à la porte de chacune des stations de poste, à la vue des voyageurs^ et les maîtres de poste, ainsi que leurs jpostillons, seront personnellement responsables de toitte inexécution, à laquelle ils pourraient avoir eu quelque part.
xri
.4rréi pour U passage du Mont-Cénis du I décenwre i8i4-
Le prix portê~ par le tarif actueilement en vigueur au double en raveur des maîtres de poste de Molarct, Mont- Céiùs et Laoslebourg, depuis le premier novembre jus- * qu’au premier avril, sera réduit à 4o sous par cheval pour tous les chevaux prescrits <ju’on attélera, ceux de renfort exceptés, qui seront payés suivant le tarif, •lequel continuera pour le reste à être provisoirement exécuté.
- Le présent sera et demeurera afficlié aux relais cidessus nommés, et en. outre à ceux de St. Joire, Suse, Verny et Modane.
Digilized byCpogle
ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN
Rïeleinent dans le royaume Lombard- énitiea concernant le nombre de chevaux pour le service des voitures de voyage à deux ou à quatre roues , avec ou sans bagage.
1. Les voitures à deux ou à quatre roues avec deux voyageurs et une malle, ou bien avec trois voyageurs et un petit bagage, mais sans mallç, seront servies avec deux chevaux.
2. Dans le cas où les routes seraient gAtées au point d’être fort difficiles et incommodes, les maîtres de poste pourront le notifier à la Direction générale, en demandant à être autorisés à attoler un troisième cheval. Sans une telle autorisation, qu’ils devront tenir affichée dans la station de la poste conjointement au présent règlement, les maîtres de poste hc pourront atteler plus d’une couple de chevaux selon le nombre des voyageurs, et la qualité du bagage, indiqués dans l’article précédent.
3. Toutes les fois que les voyageurs e.xcéderotit le nombre de trois, ou n’étant que deux, ils auront avec eux deux malles de grandeur médiocre ou un bagage d’un poids correspondant, les maîtres de poste pourront atteler un troisième cheval.
4. Si la voiture était d’un poids extraordinaire par elle même (ce qui doit s’entendre lorsqu’elle appartient au voyageur ) , ou bien par sa charge , les maîtres de poste pourront atteler quatre chevaux, et ce nombre ne pourra jamais ôtre augmenté.
O. Tout acte arbitraire ou vexatoire commis par les maîtres de poste aux dépens des voyageurs , sera puni avec toute la rigueur d’après ce' qui est prescrit par le présent règlement.
Tarif pour le royaume Lombard- F énitien-, et les duchés de Parme et de Modene.
Prix d’une poste , à deux chevaux Tiv. 5. 5o
A. chaque postillon » i. 5o
Au maquignon » — a5
Pour le nolis d’une voiture decouverte montée
sur deux ou quatre foues . . . .’ » — 4°
Pour le nolis d’une voiture couverte à 2 ou 4 roues » — 80
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DUCHÉ DE PARME ET PLAISANCE
Reglement des postes établi par arrêt du 17 janvier 1816.
Art. r, 2, 3 , 4 {voyez le réglement pour le royaume Lombard-Vénitien, pag. xvn).
Les articles 5 , 6 et 7 contenaient les disciplines à observer lorsqu’il n’y avait pas de pont sur le Taro et sur la Trebbia^ e^ que ces riyièrcs grossissaient. A présent on a bâti un superbe pont sur le 2 aro, et jeté un , pont de bateaux sur la Trebbia , jusqu’à ce qu’on y construise un pont aussi solide que celui du Taro.
8. Depuis le mois de septembre de chaque an ncejusqu’au dernier jour de mars, la maison de poste de Castel S. Giovanni et celle de Plaisance ont le droit d’atteler et de faire payer le prix d’un troisième cheval , jusqu’à cc qu’on ait construit un pont sur la Trebbia. La poste successive à celles qu’on vient d’indiquer, n’a aucun droit de continuer avec un troisième cheval.
Le tarif du prix est le même qbe celui qui est en vigueur dans le royaume Lombard-Vénitien ( voyez pag. XVII ). Néanmoins les courses de Fircnzuola à Crémone et de Castel S. Giovanni à Pavie, sont établies au prix de livr. 7. 5 o italiennes pour chaque poste.
Docbé de Modène.
Le règlement pour les postes et le tarif est le même que celui du royaume Lombard-Vénitien.
Gkand-Düché de Toscane.
Depyis que S. A. I. et R. le Grand Duc Ferdinand III d’Autriche a été réintégré dans ses États, on y a remis les règlemens il.es postes sur l’ancien système , et l’on n’y a fait que quelques petits changemens. Le système qui est actuellement en vigueur est le suivant.
La poste en Toscane est communément de sept milles : si l’on dépasse cette mesure de trois milles , on calcule une poste et demie, et de cette manière il peut y avoir double poste en suivant la même proportion.
Pour chaque attelage de deux chevaux on paie 10 pauls, excepté la poste royale de Florence que l’on paie 12 pauls.
D^tized C'oogic
Pour le troisième cheval, et pour le cheval du courrier qui accompagne les chaises -, 4 P^uls.
Pour tous les chevaux de selle, 5 pauls.
Pour boire au guide, 3' pauls.
Pour boire au valet d’écurié, un detni-paul, et pour chaque couple qui sera attelé , un \fi paul.
Les chaises à deux roues qui n’excèdent pas la charge de trois personnes et de cent livres d’éqifipage, seront attelée^ de deux chevaux, à l’exception de quelques postes,
a u’on notera en particulier, qui ont le privilège, à cause es lieux, d’atteler un cheval de plus aux chaises et aux carrétteUes'^ et un couple aux carrosses.
Les ‘ postes qui jouissent du dit privilège, sont les stations ci-après, savoir;
■ ■ • ■ • Sur la Route de Rome.
'La poste de Gastiglioncello pour aller à Sienne.
La poste de Torrinieri pour aller à la Ponderina.
Celle de la Ponderina pour retourner à Torrinieri.
Celle de Ricorsi pour aller à Radicofani.
Sur la Route de Bologne.
La poste de Montecarelli pour aller à Covigliajo.
Une calèche à quatreiroües , appelée communément carreüelle avec un soufflet, ouverte par devant, et qui n’ait d’autre charge que > deux personnes sans équipage, est attelée de deux chevaux, excepté aux susdites postes, où l’on en attélera trois. ■
Lorsque dans des voitures pareilles la charge n’est pas au de là de trois personnes avec ’îSo livres d’équipage, elles seront attelées de trois chevaux , et de qucflre aux postes indiquées. '
• Dans le‘ cas que la charge de ces voitures excède le nombre de trois personnes et a5o livres d’équipage, elles seront considérées comme des carrosses.
Un carrosse qui n’aura pas une charge au de là de six
S crsoniies et de 35o livres d équipage, devra etre attelé e quatre chevaux, et de six aux postes indiquées: s’il excède la susdite charge, tant en personnes qu’en équipage , on attélera sîx chevaux, et huit aux susdites postes.
Il est défendu en Toscane de quitter la poste pour une voiture privée , ou avec celle-ci courir la poste. Cependant si un voyageur rencontrait une poste raan-
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qnante de chevaux , sans espérance d’en pouvoir obtenir promptement , alors il pourra se servir des chevaux de voiture jusqu’à la poste où il trouvera des chevaux; et en pareil cas les maîtres de poste, là où manauent les chevaux, devront faire une attestation de ce défaut, aCn que le maître de poste qui suit, vue la dite attestation, soit tenu de fournir les chevaux nécessaires.
Lorsque les chevaux manquent à une poste, le postillon est obligé de passer outre à l’autre poste , si ce sont des postes simples; mais il n’est pas obligé de faire la troisième poste sans auparavant rafraîchir les ciievaux.
A chaque poste il doit y avoir au moins une chaise pour la commodité des voyageurs, et même un carrosse a quatre places. Le louage pour une calèche est de 3 pauls, et pour un carrosse à quatre places , de 6 pauls.
État Romain (i).
Pour chaque • attelage de deux chevaux, par poste , lo. pauls.
Pour le troisième cheval, 4 pauls.
Pour la troisième et quatrième couple, à chaque poste, 8 pauls.
Louage d’une chaise couverte , que le maître de poste est obligé de fournir, 3 pauls: et à 4 roues, 6 pauls.
Au guide ou postillon pour benandata^ 3 pauls et ifi.
Au valet d’écurie pour hoir, un ifi paul.
Chaque couple exige un postillon: le troisième,'le cinquième, ou autre cheval détaché et impair , devra être sous la main du même, sans autre postillon. On trouvera marqué à chaque voyage les stations de poste , où l’on doit atteler un troisième, ou un cinquième cheyaL
Une calèche avec trois personnes et une malle de grosseur moyenne sera attelée de deux chevaux; pareil nombre suffira pour une calèche avec deux personnes et deux malles; y ayant une autre malle ou grosse valise, on sera tenu de prendre un troisième cheval, et pour toute autre malle, valise, paquet, etc., on paiera a pauls par poste.
(O On a inséré le reglement des postes publié par la Cham* bre Apostolique le 34 août 1816. - "
Les voitures et carrosses à quatre roues avec six personnes et une malle seront attelées de quatre chevaux : la charge augmentant d^une personne, ou d’une malle^ ou d’une grosse valise, on sera obligé de prendre six chevaux. Pour tout autre malle , valise , paquet , etc. , en paiera a pauls.
Pour les carretdnesj ou carretteUes à l’allemande, à quatre roues avec deux personnes et une valise du poids de 6o livres, il suffira de deux chevaux, en les considérant comme une voiture à deux roues. En commençant le voyage par la poste, il n’est permis de le continuer par voiture
J u’après trois jours de repos; de même il n’est pas permis e poursuivre en poste le voyage commencé par voiture.
ROYAUME DE NAPLES
Selon le dernier Tarif, qui est de l’an 1800, pour chaque clieval on paie, par poste, 5 carlins et demi*
Benandata au postillon, 3 carlins.
Pour le pertickmo , i carlin et jjî.
Si le pertichino est ôté en route, on paie pour le même 5 carlins.
Benandata, i carlin.
Au valet d’écurie qui est obligé de baigner les roues, un demi carlin ; à celui de Naples a carlins.
Pour Jouage d’une chaise à deux, roues , 5 carlins.
On paie le double pour une voiture à 4 roues; un courrier qui porte avec lui un passager, paie pouf celui- , ci 5 carlins et 1/1.
■ Pour une chaise à deux roues avec une malle de 200 livres , et pour une voiture pareille avec trois personnes, on prend deux chevaux. '
■Pour une voiture pareille avec trois personnes ot une malle, on prend trois chevaux.
■ Une petite voiture à quatre roues, appcllée canestrella, ou saute-fossé , avec deux personnes et un petit poids par derrière , sera attelée de deux chevaux.
Une voiture pareille avec trois personnes et une malle de 200 livres , sera attelée de trois chevaux.
La canestroj ou carrosse à quatre places, avec cinq personnes et une malle du poid de 200 livres aura 4 chevaux: avec six personnes et deux grosses malles, 6 chevaux.
En arrivant à une poste par voiture, on ne peut continuer le voyage par la poste que ' vingt-quatre heures après. .
Les maîtres des postes intermédiaires ne peuvent pas atteler uti plus grand nombre de chevaux que celui avec lequel le voyageur y arrive. S’ils se croient grevés , ils porteront leurs réclamations , sans arrêter les voyageurs, au Bureau royal du grand courrier, contre les aiitres maîtres de poste.'
Tarif pour Us chevaux de postes dans PAUemagne.
Pour chaque cheval on paie, par poste un florin effectif, et trois florins en papier. ' t ’
Au postillon, un demi florin.
Digilized by GocJgle
DES
DILIGENCES ET MESSAGFJIIES
<ivl PARTENT DE MILAN POUR LES VILLES ET PAYS Cl-DESSOUS INDIQUÉS, AVEC LE PRIX DES PLACES DANS ■ LES DILIGENCES r'éGLÉ EN MONNAIE AUTRICHIENNE.
De Milan à V mise et à Udxne en deux jours de tenisj soit pour aller , soit pour reyenir , eii été comme en hwer.
Chiari . . .
' Brescia' . . .
Desanzano . .
Vérone . . .
Vicence . . .
Padoue . . .
Mestre 'et Venise Trévise . . .
Cone^iano .t .
Sacile. . . .
Pordeno'ne . .
{ Udine . . .
\WT.
De Milan' à Maiüoue et h . Vérone
Codogno, Crémone, Piadena .
Bozzolo .
Mantoue , Vérone .
liyr.
• Jî
e Jt
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De Müan à Turifig à Gênes, et pour toute la France 3 en mettant dix jours de Müan à Paris , et de Paris à Milan.
Tîovare . .
Uvr. It.
livr.Autr. 6. qo
Verceil. .
Turin . .
Ti
Chambéry.
Grenobie .
Lyon . .
Paris . .
Calais . .
Londres .
Le Harre .
Rouen . .
Strasbourg.
yy
Marseille .
' Bordeaux .
yy
Bajone . .
yy
Toulouse .
yy
Lille . .
yy
Bruxelles .
• 1 • yi
OD
Genève. .
De Milan à Gênes.
Pavie. . .
Uvr. It.
'ivr.Autr. 4- 60
Voghera .
yy
Torlone
Novi. . .
. . ÿi
Gênes . .
De Milan à Home., en sept jours de tems environ, soit pour aller comme pour revenir.
Lodi Uvr. It.
livr.Autr
Casai .....
yy
Plaisance .... »
Fiorenzuola . . . »>
yy
Borgo S. Donnino . »
yy
Parme
yy
Le Mardi et le Vendredi.
Reggio . .
. ' livr.
It.
a5. oo
'wr.Autr. "ia. 3i
Mooene
3o. oo
Bologne . .
III
■ On trouve aux Bureaux respectifs des différentes villes le tarif de ce que coûte le transport des paquets, rouleaux d’arcent , ec.
Outre les Diligences et Messageries dont nous venons de donner le tableau^ il y en a encore d’autres qui partent. de Milan^ une ou même deux fois par jour, pour Corne, Lecco^ Bergame et Pavie. Ces dernières correspondent directement &sec\es Barques à Vapeur é\sAAits sur les lacs Majeur^ de Côme^ de Lecco, de Garda et sur le Pô. Mais nous prévenons les voyageurs que les diligences dans'le courant de l’année enangent deux fois l’heure du départ , savoir en été et en hiver ; et comme le prix des courses est également sujet à divers changemens , il faudra que le voyageur prenne sur les lieux-mêmes les informations nécessaires. Il lui sera
de même utile de se pourvoir sur les lieux , comme à Turin f Gênes , Bologne , Trieste , etc. , du Tableau .du Tarif des placées et des heures du départ des diligences de ces endroits , ainsi que des bâtimens à 'Vapeur qu^on vient d'établir sur l'Adriatique et la Méditerranée.
TARIF
Dts monnaies qui circulent dans ^ Italie, avec le ra^ port et valeur de celles qui ont cours dans les di0rens pays de P Europe.
La monnaie qui a le plus de cours en Italie, consiste dans les souveraines, les sequins de l’Empire, de Florence et de Rome, la pistolc de Rome, le louis d’or, et les pièces de 4° et de 20 francs.
ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN
Dans ce royaume, d’après le tarif du i.« novembre 1823, on compte en livres et en centimes de livres, autrichiennes^ cependant on tolèrç le cours des monnaies.
‘ en livres et en centimes d^ livres italiennes , et même en livres^ sous et deniers de Milan.' On insère ici par. entier ce nouveau tarif pour l’usage des voyageurs , pareeque, selon la loi, aucune monnaie • n’a de cours dans le royaume à l’exception de celles qui sont marquées dans ce tarif. ^ • .
NOUVEAU TARIF DES MONNAIES
avec le’ rapport en Florins, en nouvelles livres
MONNAIES D’ARGENT
Impériales ■ et
Royales Autrichiennes, \ et
autres de Convention,
Thalers Autrichiens , et autres de Convention . :
Demi-Thalers on Florins . . . ^ • • • ■ •
Demi-B’lorin
Quart de Florin ou pièce de i5 carantans . . . .
Pièces Autrichiennes de ao CaranlanS) et autres d’après
la Convention
Pièces de lo Carantans
Pièces de 5
Pièces de
Écus des trois Couronnes ou Crocione
Demi
Quart
Ecu de Milan
Demi-Écu
Livres Autrichiennes
Demi-Livre
Quart de Livre
MONNAIES D’OR
scq.
Dt Bavière ( Sequin
1 Pistolc
De Bologne
1 Sa moitié en proportion
1 Sa moitié en proportion
qo3
Pièce de Francs . . i
la
de ao » ...
De France
1 Louis double de l’an i^85en
avant
aa
; idem ....
6 aa
De Florence (
Sequin ou Gigliato ....
Pistole de g(î Livres . . .
De Gènes
^ 'pièces moindres en pro-
^ portion ,
go3
D'Italie
1 Pièce de 4<> livres ....
! dé ao livres ....
la
De Milan
1 Pistole
Sequin
Pistole
De Parme
Pièce de 4<> livres de l’an.
i8i5 en avant ....
la
go3
■ idem
Pistole de l’an. 1787 . idem
De Piémont
1 Pièce de 80 1. de l’an. 1 8 a l idem
rt de la Savoie
1 — — de 4 ® livres . . idem
la
go3
' deaoLde l’an. i 8 i 6 i<£i:ni
Pistole
De Rome
Sa moitié en proportion
i Sequin •
1 Sa moitié en proportion
TARIF DES MONNAIES
YALEVA DE C
En monnaie de
convention il 30 florins le marc
HÂQUS PlicE
En
livres nouvelles Autrichiennes -
sur la donnée que 100 livres Autrich.
doivent être regardées égales à 87 livres'Italiennes et à 1 1 3 g /33 livres Milanaises.
En
livres Italiennes
En
livres de Milan
'ai
• ao
is'
lO —
'So
aa
to
aa
aS —
aa
la —
ai
aa
ot
ao —
io3
aa
ai
ao
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SUITE DU NOUVEAU
De Bewiirt De Bologne De Florence
De France
De Gênes
D'Italie
De imian De Modène
De Parme
Suite dee Monnaies qui ont cours légal, outre les Monnaies légales de. l’État.
MONNAIES D’ARGENT
Thaler des deux épees
Î Écii de la Vierge
— de 10 Pauls . ■
( Francescone ou Pisis . . . . . . ... • . •
Pièce de 5 Francs
' de a r>0
de I n
— — de 3/4 «
— de l/à »»
de i/4 » . . .
( Écu neuf
Pièce de 5 livres
de a
Ecu
de I de 3/4 de l/à de i/4
Sa moitié en proportion, j Livre antérieure et postérieure à l’an 1778 I Sa moitié en proportion.
! . Écu de François 111
— d’Hercule III de l’an 178a . • .
Ducat . .
Pièce de 5 livres de l’an 181 5 en avant — de a «... idem ....
de I « : . . idem ....
- ■ ■ de i/â « — — de j /4 >1
idem
idem
TARIF DES MONNAIES
TALECB DE CHAQUE PIECE
En monnaie de
convention à ao florins le mare
En
liv. nouvelles Autrichiennes
ainucT I OB sur la donnée qoe loo livres Autrich iloivent être regarde'es égalés il 87 livres Italiennes çt à ii 3 g/ 3 a livres Milanaises.
lï
ft
gg
gg
la
8/io
gg
i/io
"ig
j/io
aé
ag
gg
ag
gg
aa
gg
l/io
^Tio
ag
gg
gg
la
gg
aé
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SUITE DU NOUVEAU
_ I}t Piémont J . . ■ . '
ytde la Savoie I £cu neuf de 5 lirres de Tan 1816 en avant.
De Rome (Écu de 10 Pauls -
D’Espagne (, P)^ce ou Colonnato , ancienne et nouvelle.
Gros ducat ou Écu de la Croix
Justine
Suite des. Monnaies tjui ont cours légal , • outre les Monnaies légales de VÉUU.
MONN.'UES D’ARGENT
De Fenite
ite I
Dans toutes les Provinces dépendantes du Gouvernement I. et R. de Fenise, et dans les Provinces de Brescia, Bergame et Crème.
Lirasza vénitienne ou Petizza Pièce vénitienne de i5 sous
Seulement dans- les Provinces dépendantes du Gouvernement J. et R. de Fenise.
Pièce de 2 livres Provinciales — de I — — ■ « . .
de 3o sous de nouveau coin
— — de ao sons *— . . '.
— — de iqf — — — . . .
II
fi
:lxivtii
AFERTISSEMENS.
y I . Toute; les monnaies indiquées dans le Tarif ci*dcssus, doivent être de juste poids.' Oo regardera comme telles les seules monnaies qui toucheront au poids du tatif avec Faddition d'iin grain du sequin Autrichien, ou de 58 centièmes de grain métrique.
». Les monnaies d’argent comprises dans ce tarif se-, ront reçues dans les caisses publique^ , et émises par , celics-ct suivant la valeur qu’on leur a* attribué dans le tarif. Les particuliers les recevront à la même valeur.
■ 3 . Les pièces de 20 Kreutzers, dites de Mont-fort, et celles (|iii ont la forme d’un demi florin avec une 'figure carrée en losange, frappées dans quelques états de l’Empire, étant depuis long tems hors de cours, ne seront point reçues dans les paiemens.
4. Toutes les monnaies d’or et d’argent, qui ne sont point comprises dans ce tarif, de même que lés monnaies d’or manquant de leur juste poids, et les mon-^ naies d’or et d’argent rognées, trouées, usées, ou gétées,’ de sorte qu’elles ne soient plus reconnaissables^ ne . seront pas reçues dans les paiemens aux caisses publiques, mais elles seront achetées comme métal dans les Bétels de la monnaie et dans les Bureaux de change , d’après les prescriptions relatives.
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Monrtaiet de Piémont Mon. de Pranee lÎTr. «oU den. fr. centim.
Or . . Pistolc de Piémont. . a 4 - *8. 45 * —
I Écu de Piémont . . 6. 7. 1 1 . —
Pièce de huit sols. . — 8. — — 4 °' —
de . . — 7. 6. —
de * , . — a. 6. — la. 'A
Les autres fractions en proportion
V Le picaillon ... — — a. — i. —
La livre de Piémont vaut à peu près autant que lé achelling d’Angleterre, j ;
Ligurie. A présent on y observe pour les monnaies les réglemens du Piémont.
Les monnaies de Gênes sont comme ci-après.
La double ou pistole d’or de 96 livres, sa moitié, son quart et son huitième en proportion.
. L’écu d’argent de 8 livres , sa moitié , son quart et son huitième en proportion.
Écu de S. Jean Baptiste: 5 livres.
' Les rnurajole de 4 et de 10 sols (monnaie de billon ). La petite monnaie de cuivre a presque disparu.
La livre sterling vaut 28 livres de Gênes.
Le louis d’or vaut 29 livres et 4 sols.
Le sequin ou gigliato de Florence, i 3 livres 10 s. La piastre ou dollar d’Espagne, 6 livres 10 s.
États de Parhe et Plaisance.
La livre de Parme était de 20 sols , équivalant à 5 hajocchi. Trois livres de Parme faisaieni environ une li*vre de Milan, ou 76 centimes de monnaie italienne.
Un paul est un peu moins de 6 pences ou deniers d’.\ngleterre, douze sols de France.
Le sequin de Florence vaut 20 .pauls, et 44 livres de Parme.
Le louis d’or vaut 97 livres de Parme.
Les nouvelles monnaies de Parme ont été frappées d'après le système de la monnaie Italienne, et on y compte généralement en monnaie italienne et Autrichienne.
Duché db Modènb.'
XL
VAtÈUII
, en monnaie italienne
Argent.
ÊCB de François IJI. ; . . . . Liv. 5 . c. 54 * -
•— d*HercuIe III. de 1780 » 5 ; » 60. -
Rapport des monnaies de compte.
Modkne — Livre de 20 sols à 12 deniers » - 38 . 4
Reggio — Idem » - » x 5 . 6
Grabd-Duché de Toscane.
La livre de Florençc vaut ui\ paid et demi.
Le sequin florentin 20 pauIs , outre l’agio.
Le Tiupone d’or 60 pauls, outre l’agio.
Le sequin romain 19 pauls et demi.
Le francescone 10 pauls.
L^écu florentin vaut sept livres de Florence ^ mais c’est une monnaie idéale: 10 pauls et demi font un écu. L’écu romain vaut 9 pauls et demi. Sur la monnaie d’argent de Rome, on perd à Florence à raison d’un demi bajocco par chaque paul. On a frappé quelques nouvelles monnaies d’argent de 5 et de 10 livres, et d’un dixième de livre , ou de deux sous. .
État Romain.
Dans cet État on compte en écus , pauls et bâjocchi.
Cette monnaie peut s'adapter au système décimal.
Le sequin romain vaut 20 pauls et demi.
L’écu I O pauls : le paul i o bâjocchi.
Le sequin de Florence, 21 pauls. ^
Le sequin vénitien, 20 pauls et demi.
L’oncia de Naples, 25 pauls.
Le louis d’or, 4^ pauls.
La guinée a cours à Rome pour 4 ^ pauls: en tirant sur Londres , la livre sterling vaut environ 4 ^ pauls.
On compte à Rome aussi en monnaie Ital., ou de r rance; et les négociations en argent comptant* particuliérement eu or, ou en monnaie d’argent de Toscane, sont avantageuses.
Royaume de Naples.
Une oncia vaut trois ducats de Naples : un ducat, dix carlins'.^ le carlin^ 10 grains; et le grain ^ 12 calU.
tu
X^'oticia correspond à a 5 pauis romains; cinq once font six sequins, et 7 once environ quatre livres sterling.
Le clucat de Naples vaut 45 deniers • d'Angleterre, ou
3 scheilings et 9 pences.
Le carwt équivaut à 4 pences et demi d’Angleterre; 5 i carlins font une livre sterling, qui correspond à a sequins et a carlins.
L’écu romain vaut 1 a carlins et demi: un sequin, 45 carlins et demi. Six carlins correspondent à 5 pauls romains:
4 carlins et demi font un sclielling, 8 pences et un quart.
Outre les monnaie., indiquées ci-dessus, il y en a plusieurs autres en or: les pièces de 6, de 4^ et de a ducats. Il y a aussi i 5 dilférentea monnaies en argent, depuis i 3 carlins et a grains jusqu’à 5 grains: les pièces de 6, de 4 et (le 3 carlins sont communes. Le ducat est fort rare, ain.si que la paiacca de 5 carlins. Le tari de Naples est une monnaie qui vaut deux carlins. Le carlin de Naples est le tari de Sicile. En cuivre il y a six sortes de monnaies, depuis un grain et 6 callt. appellée la puhblica, jusqu’à 3 cal/i, ou moins d’un demi farding ou • demi liard. La pièce de 6 ca/// est appellée la tournoise.
On compte en ducats, carlins et grains: mais les négocians comptent seulement en ducats et grains.
Monnaies de France.
Un louis d’or contient it 3 grains et 37 centimes d’or pur sans alliage.
Les grains français sont aux grains anglais comme 131, 73 est à 100.
Un écu de six livres contient 409 grains et 94 cent, d’argent pur sans alliage.
Une livre tournois vaut 10 sols et demi sterling.
La bonté de la monnaie d’argent de France est d’environ 361 parties d’argent pur sur 37 d’alliage.
Le louis d’or ne vaut pas entièrement la guinée. Les banquiers et les aubergistes de Calais donnent volontiers des louis d’or pour des guinées; mais ceux de Douvres ne changent pas volontiers leurs guinées pour les louis sans exiger un agio.
Pour les monnaies de France en francs et centimes, voyez le tarif des monnaies en circulation en Italie.
Di." ■ — J i , C-. ifiilc
Monnaies éP Angleterre. .
Une guindé contient ii8 grains anglais et 65 1 railiièmes d’or pur sans alliage.
Quarante-quatre guinées et demie pèsent une livre de 13 onces, dont onze sont d’or pur, et une d’alliage.
Un écu contient 4^9 et 68 centièmes d'argent pur sans alliage.
La bonté des monViaies d’argent d’Angleterre est la même
3 ue celle de l’argenterie mobiliaire. Cette manière de juger es rapports des monnaies serait la plus exacte, et l’on désirerait pouvoir en faire usage de même à l’égard des autres pays, mais on n’a pas pu s’en procurer des essais Êiits avec précisiom En atteuciatit, on ne doit pas omet' tre le rapport des monnaies courantes.
La livre sterling vaut environ livres de France, plus ou moins selon le change.
Une guinée de juste poids se paie 34 livres et 1 3 sols environ par ceux qui en achètent pour les fondre.
Un scnelling vaut a 5 sols de France.
Monnaies de Suisse.
On compte dans la République Helvétique en livres ou francs. Une- livre vaut lo batz ou 3 o sols de France.
Le ducat d’or de Berne vaut 73 batz, ou 10 livres et 16 sols de France.
L’écu de six livres de France équivaut à 4 livres de Berne. Un batz correspond à 3 sols de France^ 7 batz et demi font 33 sols et demi de France^ 30 batz font un écu. Monnaies d’Allemagne.
On compte en thalcrs, risdallers, florins et creutzers. Le risdaller à Vienne vaut un florin et demi^ \e florin vaut 60 creutzers-., le creutzer est de 4 femüngs-., trois ’ereutzer font un grout. Cette manière de compter est en usage dans tous les états de la maison d’Autriche, en Bohè'me, dans la Souabe, dans la Franconie, le long du Rhin et du Danube-, mais on compte difTéremmcnt à Dresde et à Berlin.
Le louis d’or est la meilleure espèce de monnaie pour voyager en Allemagne, où il a cours pour onze florins jusqu’à .\ugsbourg-, mais dans les états de la maison d’. 4 utrichc il n’a de cours que pour 9 florins.
Dans les pays autrichiens la monnaie d’or consiste en souveraines et demi souveraines*, les unes de 13 florins et
. XLIfl
46 'er«utzcTS, et les autres de 6 floriws et M'ereutzérs: les ducats de Kremnitz et ceux de Florence valent 4 florins et 34 crcutzers , tandis que le ducat impérial et ceux de Bavière et de Saltzbourg ne sont évalués que 4 florins et 16 creutzers. Le ducat, de Hollande vaut 4 florins et 1 4 creutzers.
TABLEAU
Comparatif des mesures Itméraires.
'Italie. '
La poste dans tout ce pays est à-peu-près de huit milles géographiques. Le nouveau mille est de mille mètres: le mètre est la dixmillionièine partie du quart du méridien terrestre. *
Royaume de Naples.-
Le mille de Naples est de 4000 palmes Napolitains^ ou 1091 toises de France. -
Il est plus long en sus du miHc d’Angleterre de 1 66 towes.
Il équivaut presque 'à un mille et un tiers Romain, ou à un mille de Piémont de 5 o au degré.
Deux milles de Naples ne font guère moins qu’une lieue de viiigtcinq au degré.,
■ Etat Romain.
Le mille romain était beaucoup plus court que le mille de Toscane^ mais on le regarde comme le mille commun d’Italie, et il ne diffère pas beaucoup de l’ancien mille des Romains. On le calcule à raison de y 5 ij'i au degré du méridien.
Il correspond en outre à 775 toises de France, c’est à dire qu’il est 5 o toises plus court que le mille an
Toscane.
En Toscane les postes sont de huit milles de 67 au degré. On évalue le mille à mille pas géométriques: il équivaut à 5 ooo pieds de France, ou à 2887 brasses marchandes de Florence; il correspond aussi à 8 a 5 toises de France.
' Piémont et Gênes.
Le mille est de 800 trabucchi.
Le trabucco est 6 pieds de Piémont.
Le pied de Piémont est 20 pouess anglais.
glais.
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' D'où il résulte que le mille de Piémont^ selon l’ancienne mesure^ correspond à verger et dix pouces, ou bien à un mille et demi anglais, verges et dix pouces.
Il équivaut à environ i 3 oo toises de France.
Les postes de Piémont sont d’environ cinq milles du pays.
Le mille de Piémont est de 5 o au degré.
Maintenant l’ançien Tarif des distances étant abrogé, ceS dernières ont été réglées en raison de deux lieues de France de au degre par poste: la lieue de France équivautà deux milles de Piémont, mesure ancienne: ainsi quatre milles de Piémont correspondent à une poste , 'mesure moderne.
États de Parme et de Plaisance.
En entrant dans ces états, on commence à compter par milles communs d'Italie, qu'on évalue de 6 verges et un pied plus longs que le mille d'Angleterre,
' États de Venise.
Le mille de Venise approchait de celui de Toscane, et on le calculait en raison de 66 ou 67 au degré.
France. toisn
La petite lieue de France correspond à aooo
La lieue moyenne 3450
La grande lieue 3 ooo
La ficue moyenne de France étant 24'ïo
elle correspond à environ 10670 pieds anglais, ou 5332 verges
La lieue moyenne de France, comparée à trois milles anglais , est plus courte de 35 toises , ou 170 pieds anglais ou 57 verges
La petite lieue de France, qui est la lieue commune, étant aooo
équivaut à deux milles et demi anglais, moins 63
La grande lieue de France, étant 3 ooo
correspond à 5 milles et deux tiers d'Angleterre moins a 5
Angleterre.
Le mille anglais vaut 1762 yards ou verges d’Angleterre ,
5 a 8 o pieds anglais,
de F rance environ 8 a 5
îlV
Des milles anglais, il en faut 69 au degré du méridien.'
Trois milles anglais, selon les dimensions ci-dessus, font 3280 verges
i 584 o pieds ^ j
2475 toises ' '•
Trois milles anglais ont en sus de la lieue moyenne de France 5 y verges
170 pieds anglais a 5 toises françaises
Deux milles et demi anglais ont en sus de la petite lieue de France 62 toises
Trois milles et deux tiers anglais ont en sus de la grande lieue 25 toises *
yd lient ligne.
Toises de Françe
Le mille d’Allemagne, selon l’astronome Chappe, est évalué à 38 o 4
En comparaison de quatre milles et demi anglais, il est plus court de , . _ * 9 »
En comparaison de deux petites lieues de France, il est plus court de 196
Il correspond à une lieue et deux tiers de a 5 au degré: des milles d’Allemagne il en faut par conséquent i 5 au degré
Espagne.
La lieue comnlune d’Espagne, celle au moins des environs de Madrid , mesurée , est de 33 oo toises , ou 2 1120 pieds anglais
La lieue espagnole correspond à 4 milles anglais, et à une lieue moyenne et un tiers de France, plus 33 toises
Russie.
Le verste de Russie est de 5 oo sazen (toises)
Le sazen correspond à 3 aunes de Russie, ou à 7 pieds anglais
La verste est à peu près deux tiers du' mille anglais, et un peu plus qu’un quart de la petite lieue de France, qui correspond à 547 toises de France
Sept verstes de Russie forment un mille d’Allemagne.
ILVJ
Hauteurs des points Us plus éUt^s de t Italie et des endroits circonvoisinsj au dessus du niveau ordinaire de la Mer Méditerranée^ mesurées avec U baromètre par le chevalier Shuckbourg en ijy5 en pieds anglais, et par d'autres, à différentes époques, en pieds et toises de France.
Mont-Blanc , ou la montagne de Savorê, la plus haute montagne de
l’Europe
En prenant la mesure moyenne entre les résultats des difierentes mesures tju’ oh en a pris, on peut juger sa hauteur perpendiculaire sur le niveau de la mer Mont-Rose, mesuré géumetriqucm Mont-Cénis, à la poste . . .
Roche Melon au Sud-Est du Mont Cénis .........
Roche S. Michel, pointe la plus haute du 3Iont-Cénis . . , .
Turin , à l'Observatoire . . .
Montvis en Piémont, où prend sa source. le Pô, mesuré par /Va«a.
Grand Saint-Bernard, à l’hospice
Petit S. Bernard
St Gothard. à l’hospice . .
Simplon,au haut de la grande route Milan, pavé de la caUiédrale
Bologne
Mont-Radicoso, tout prés de Pietramala, l’une des plus hautes cimes de la chaîne des Appénins, où il existe un volcan, et par où passe la grande route de Bologne à Florence . .
Florence , aux rives de l’Arno Sienne
Radicofani
la poste
Toises
de
France
.o4oo
Pieds de Paris.
Pieds anglais
■ I Toises de
France
Pieds
anglais
Sommet de la montagne de Radicofani. où était la forteresse ou ciiâtcau. .
( Vilerbe •
Mont-Velino à FF. S. E. de Terni auprès de Rieti, à 46 milles N. O. de Rome , probablement la plus liaute pointe des Appénins sur les Abruces. . ,
Mont-Semma à 2 lieues de Spolcti. , Rome, sur le Corso ......
Tibre (Le) à Rome Pointe de la Croix de S. Pierre à Rome au dessus du Tibre, et au dessus de la base de PObéiisque du
Vatican
Capitole, à Pextremilé de l’ancienne Roclie Tarpéjenne
• Mont-Vcsuv’c. . . . .‘
et selon M. Dc-Saussurc .... Mont-^’novo ou Mont-Cenere , mesuré en 1778 par divers physiciens. .
Mont-Barbaro (Mons Gaurus), mesuré la même année par difïérens
physiciens
Gran-Sasso, appelé Monte-Corno, mesuré par Horace-Delfico
Mont-Etna depuis son sommet, mesuré par SmilA
ia5g. —
I loa. —
Pieds de Paris.
io2o3. —
POPULATION
Royaume Lombard-Vénitien
Duché de Lucques
Duché de Masse
3o,ooo
Duché de Modène
Duché de Parme
3go,ooo
États du Pape
République de S. Marino
États de Sardaigne ( 1 )
Royaume des deux Siciles { 2 )
32 , 4 oO
Grand Duché de Toscane
Ile de Corse
Ile de Malthe avec Gozo et Comino
I o4,6oo
. Total
(1) On calcule pour P Ile de Sardaigne une superficie de 7,480, et 520,000 âmes. — États de terre ferme y superf. 14,990,000, et 3,2g 1,000 âmes.
( 2 ) On calcule pour la Sicile une superficie de 8,35g, et 785.000 âmes.
PREMIER VOYAG
De Milas a’ Turin
Postes
milles
du
voyage
De Milan (a) à Sedriano à BulTalora à Novara (A) à Orfengo à Verccil (c) à S. Germano à Cigliano à Rondissone à Cliivasso
1 1/2 I lyû I 1/2
1 1/2 1 ifx
à bettimo à Tühim (d)
Aubrrgï:s. (a) L’hôtel de la Città (de la Ville), l’hôtel Reale ( Royal ) , la Croce di Malta { la Croix de Mallhe), la Gran Bretagna (la Grande Bretagne), Reichmann^ le Manno, le Gambaro (l’Écrevisse), l’hôtel de Londra ( Londres ), etc. ^ les auberges du Pozzo (du Puits), des Tre Re ( des Trois Rois), du Falcone Faucon), etc. — {b) L’hôtel d’Italie, les Tre Re (les Trois Rois), le Pesce iCoro (le Poisson d’or), le Falcone (le Faucon)^ — (c) le Leon d’oro (le Lion d’or) et les Tre Re (les Trois Rois)^ — {d) l’Europe, l’iiôtel de l’Univers, le Nuovo Albergo fflnghilterra (le nouvel hôtel d’Angleterre)-, l’hôtel de France dit la Bonne Femme, le Bove Rosso (le Bœuf Rouge)', les Due Bovi Rossi ( les deux Bœufs rouges ).
IVIiLia, grande et belle ville, est riche peuplée , et Tune des plus considérables de Tltalie. Son origine est des plus anciennes. Elle était autrefois décorée de magnifique bâtimens ^ mais ayant été dévastée plusieurs fois à peine peut-elle montrer à présent l’emplacement qu’occupaient ses cirques, ses théâtres, ses palais. Cependant elle conserve encore un beau reste de ses thermes, appelé vulgairement les Colonne di S. Lorenzo (les colonnes de S. Laurent). Cette ville a à peu près neuf milles ou trois lieues de circuit , et trois canaux navigables apportent abondamment dans son* sein tout ce qui est nécessaire aux besoins et aux jouissances de la vie. Le plus utile et le plus beau de ces ca-? nauk est celui qu’on vient d’ouvrir dernièrement, et qui débouchant à Pavle dans le Tésin , établit une communication directe entre Milan, l’Adriatique et les différens pays qu’il traverse. Les rues de Milan sont larges et la plupart bien pavée^ les places à la vérité ne sont pas fort grandes, mais il n’y a pas long tems qu’en ajoutant à leur nombre, on en a élargi quelques unes.
• Le 'Dnomo, ou la cathédrale, dont la fondation remonte à l’an i386, est après S. Pierre de Home, le plus grand temple de l’Italie. Il est ( sans «u excepter les ornemens et les statues presqu’innombrables qui l’embellisent ) entièrement construit d’un marbre blanc fort dur, appelé de fabbrica ( de construction ) , que l’on tire des, environs du lac Majeur •, son architecture est plutôt tudesque que gothique , mais sa forme est régulière. Lorsque vers la moitié du XVI.c siècle on voulut élever le portail, dont l’ancien dessin n’existait pas , la plupart des meilleurs architectes du tems furent appelés à présenter des dessins au concours qui avait été ouvert à cet objet : on choisit parmi eux celui de Peüegrino Tibaldi, surnommé PeUegrini , aussi habile peintre que savant architecte ,
-ft
et l'on commença aussitôt les ouvrages, qui furent ensuite interrompus. Il y a trente ans environ que l’on a repris la construcÜon de. ce poftail sur un nouveau dessin, réformé et simplifié d’abord par rarchitecte Soaue, ensuite par 1 architecte Amati^ et des moyens extraordinaires conduisirent enfin à son terme ce principal ornement de l’extérieur du temple: on travaille encore à ce superbe édifice pour achever différentes parties du faite du bâtiment, et pour en embellir l’intérieur. En dedans, l’entablement de la porte du milieu est appuyé sur deux colonnes de granit, appelé migUarolo, qui se font remarquer par leur grandeur et par l’éclat de leur poli. Le maitre-autel et les deux chaires sont chargés dornemens en bronze, parfaitement travailles. On doit A FeUegrini les dessins des ingénieux compartimeiis intérieurs et extérieurs du chœur, des deux gratides orgues, et du souterrain appelé scuroh. Le beau mausolée de Jean Jacques Mcdici est de Jean Fuonarottii les statues et les ornemens en bronze qui le décorent, sont l’ouvrage de Léon Leoni. Le corps de S. Charles, prélat célèbre, qui a si bien mérité de cette ville par son ztic actif et par la grandeur de son caractère , repose dans une chapelle magnifique , qu’on vient récemment d embellir et d’orner d’après un nouveau dessin. Les autels et les orgues sont enrichis de bonnes peintures de Baroccj, de Frédéric Zuccari, de Camille Procaccüù . de Meda et àeFigino. En ,786 les astronomes de l’observatoire tracèrent avec la plus grande précision une longue méridienne, parallèlp au mur de la façade. Du haut de la coupole, les yeux pbnent au loin^sur les fertiles campagnes de la Lombardie (i).
r ‘■T* Pi-cscnt IUnèrairc le Pano-
de Milan et de. pays voisins, le «uide de AUlan et de .se* . nviron. en iul.cn et en français, le plan de la ville, et la carte
iL*.
Tout près de la cathédrale est VÂrchevêché ; on y conserve une riche collection de tableaux , à laquelle le cardinal Pozzobonelli ajouta un cabinet de peintures modernes. La coUr du palais des Chanoifies, attenante à l’archevêché , est d’un style noble et élégant ^ elle est l’ouvrage de PeÜegrini^ (jui donna aussi le dessin de l’écurie décagone à deux étages qu’on remarque dans le palais. Les statues de marbre de Carrare qui soutiennent la fontaine située au milieu de la place voisine, ont été sculptées par Franchi. Après la cathédrale, on distingue particulièrement la basilique collégiale de S. .Ambroise J d’abord parcequ’elle a été fondée et officiée par ce grand docteur de l’Église , auteur de la liturgie de ce diocèse, et plus encore à cause du grand nombre de monumens d'antiquité chrétienne qui y existeiit : tels sont entr’autres la mosaïque de la voûte du chœur ^ le fameux devant d’autel^d’or du maître-autel, ouvrage du IX.® siècle ^ la tribune qui couvre le même autel, soutenue par quatre colonnes de porphyre^ l’autre tribune, qui sert ordinairement de chaire à prêcher^ le sarcophage qui est dessous ^ enfin le vestibule qui est devant l’église : on y voit aussi des tableaux de Zuï/to, de Gaudence Ferrari et de Lanino. Le couvent contigu, qui sert maintenant d’hôpital militaire, a été construit sur les dessins de Bramante.
Le sanctuaire de Notre Dame pris S. Celse ( Madonna presso S. Celso ) a acquis par l’affluence des fidèles qui vont en foule y adorer l’image sacrée de la Vierge, et par la beauté de ses décorations , une juste célébrité. Alessi en dessina la façade, qui est aussi riche qu’élégante^ Bramante le décora d’un vestibule qui
géographique de ‘ses environs, enfin les meilleures collections des vues de Milan , de dilTérentes parties de la cathédrale, des trois lac» , etc. . ,,
rappelle la simplicité grecque ; Fontanacl Lorenzi l’embellirent de statues et de bas-reliefs ^ Gaudence Ferrari , Paris Bordone , Buomneino , Ccrano y Procaccini en ornèrent l’inte'rieur de peintures^ et de nos jours Appiani en enrichit la coupole de fresques superbes.
On voit sur un mur du couvent , maintenant supprimé, de S.‘ Marie des Grâces le Cénacle de Léor.ard de Vinci ^ quoiqu’il ne reste plus que quelques traces de cette peinture célèbre d’un des plus grands maîtres de l’art , cet ouvrage est cependant universellement connu, grâce au burin de plusieurs artistes, parmi lesquels on distingue Morghen. La coupole de l’église des Grâces fut élevée sous la direction de Bramante^ qui dessina aussi l’élégante sacristie de l’église de S. Satyre. Le temple de S. Victor est orné de beaux tableaux de Daniel Crespi ^ de Fi^no ^ de Batorù , de Lidno , de Gaudence Ferrari , des frères Campi et de Crespi. L’amateur verra aussi avec plaisir les précieuses peintures qui sont dans les églises de S. Antoine et de S.e Marie de la Passion: cette dernière surtout , de môme que celles de S. Eustorge^ de Marie de la Victoire., de S. Sébastien., et la basilique de S. Laurent^ invention heureuse de Bassi , se font remarejuer par l’élégance de leur architecture : la chapelle I. et R. de S. Fidèle , église qui appartenait autrefois aux Jésuites, offre un beau monument du génie de l’architecte Pellegrini , et l’on admire particulièrement la sage régularité du flanc extérieur. Le maîtreautel de S. Alexandre^ ancienne église des Barnabites, est enrichi de pierres précieuses.- Cette église est attenante au Lycée et au Gymnase municipal , où l’on a * fondé un musée d’histoire naturelle : la tour de l’église voisine , autrefois consacrée à S. Jean in Conçu , et maintenant supprimée, sert d’observatoire , et fut adaptée à cet usage par feu M. le comte Moscati à qui le Gouvernement l’avait cédée.
On compte dans Milan plusieurs théâtres, dont voici les principaux : le théâtre I. et R., appelé communément k grand théâtre , ou la Scala , construit par Pierre Marini ep 1778, l’un des plus grands, et le plus commode des théâtres d’Italie *, le théâtre I. et R. de la Canobiana , môins grand que le précédent , quoique élevé d’après le même dessin^ le théâtre Re ^ que l’on peut comparer à une belle salle élliptique ; le théâtre Carcano^ bâti sur les dessins de M. le chevalier Canon/ca ;/;elui qu’on appelle Filo-drammatico ^^A\r\gé par une société d’amateurs distingués, qui y représentent tous les vendredis des pièces choisies 5 le théâtre Fiando^ ou des marionettes^ enfin des cirques et des amphithéâtres, où l’on donne des spectacles pendant le jour.
Le palais de Brera^ ancien collège des Jésuites, qui porte à présent le nom de Palais I. et R. des Sciences et des jirts^et où se trouve aussi un gymnase communal ^ renferme d’excellentes écoles des Beaux-arts. Son observatoire astronomique est sans exagération le plus beau de toute l’Italie , le plus riche en instrumens , et l’on peut même avancer <]u’il en est bien peu en Europe qui lui soient comparables. La cour du palais est d’un style noble, de même que le grand escalier dont on doit le dessin à l’architecte Richini. La bibliothèqne est riche d’éditions rares et de livres choisis , et le jardin botanique assez bien pourvu de plantes étrangères. Il y a dans cet établissement des maîtres particuliers pour enseigner la sculpture, la peinture, les élémens du dessin, l’architecture, la perspective, l’ornement, la gravure en taille douce, et chacune de ces écoles possède d’cxcellens modèles. La galerie des tableaux est formée de plusieurs vastes sal- * les qui reçoivent le jour par en haut: on y voit disposés avec ordre les meilleurs tableaux rassemblés ou achetés par le Gouvernement , et la plupart sont l’ou-
vragc des principaux maîtres des éçoles Italiennes, surtout de l’ëcole Lombarde ou Milanaise : c’est à cette dernière qu’appartiennent les ouvrages de Léonard de Vinci ^ de Zenale, de Salafno, de Cèsflr de Sesto , d« Gaudence Ferrari , de Bernardin Luino ^ etc. ^ ceux «le Belliniy de Mantegna y du Stfuarcione , du Titien , de Falma y de Paul Véronhse appartiepnent'è l’école vénitienne: mais il- serait trop long de dénombrer et de classer tous les morceaux précieux qui enrichissent cette b^lle collection , et nous nous contenterons d’indiquer sommairement ceux qui ont le plus de célébrité, tels que le Mariage de la Vierge de Raphaël^ les Saints Pierre et Paul de Guido Reni^ l’Agar du Guercùw, là Danse des Amours de ^AlbanOy l’Adultère de Caracciy la Samaritaine du Dominicfuin ^ etc. D’autres salles contigües aux précédentes renferment une riche collection de copies en plâtre des meilleurs morceaux de l’antiquité , et quelques ouvrages en marbre de sculpteurs modernes , parmi lesquels on compte Canova^ Thorvi>qlsen, Acqiiisti^ Marchesi^ Fabris^ etc. ^ on y voit aussi les productions des beaux-arts qui ont été couronnées au concours annuel , ou que les professeurs des differentes Académies d’Italie veulent offrir aux regards du public. Parmi les établissemens réunis dans ce falais , on compte encore VI. et R: Institut Italien des sciences^ des Lettres et des Beaux-arts qui y tient ses séanceà, et le Cabinet I. et R. des médailles , qui possède en outre une bibliothèque choisie dé numismatique et d’aVchéologie. L'Académie des Beaux-arts et V Institut ont aussi, leurs bibliothèques particulières.
^ La Bibliothèque A mbroisienne, dont la sage architecture fait Lonneur à Mangoni qui en 'donna le dessin , possède aussi» un grand nombre d’objets d’ârt et de liticiature : elle est riche de bons livres , de précieux manuscrits ,* de modèles en plâtre et en terre cUitc, de
«îessins et de tableaux d’un grand prix. G’est avec raison qu’elle s’enorgueillit de posséder de fameux carton de l’École d’Athènes de Raphaël^ outre différens ^dessins et des manuscrits autographes Ae Léonard de f^inci‘..on y conserve entr’autres l’ancien Virgile, sur le verso de la’ couverture duquel Pétrarque écrivit en peu de lignes de sa propre inaip l’histoire de ses amours avec Ldure.
V Hôpital de Milan est un des plus renommés de l’Europe : la magnidcence et la grandeur de ce bâtiment, scs immenses richesses, le mettent à même d’offrir abondamment tous les secours et toutes les commodités néccssalr^cs à l’humanité languissante. Il a la dirèction de la Maison des étions trouvés^ de celle des accouchées^ et de l’Hôpital des Fous à la Sénavra. Une large rue conduit de l’IIôpital au Foppone , endroit qui lui servait autreibis de cimetière: ce bâtiment, construit vers la moitié du dernier siècle, présente un luxe d’architecture remarquable . Le bâtiment appelé Lazzaretto, hors de la porte Orientale, est un vaste édifice de forme carrée^ 74 chambres sont distribuées sur chacun de ses côtés ^ un portique se prolonge dans l’intérieur tout autour du bâtiment , qui est entouré en dehors py un large fossé ^ dans le niilieu s’élève une petite église d’un style assez hardi, construite par Bramante.
L’architecture du Palais I. et R., ou de la Cour, est de Piermarini. Les appartemens de ce palais sont décorés de superbes tapisseries, dont quelques unes ont été fajtjs d’après les dessins de Raphaël^ de peintures à fresque de Treballesi^ et d’ornemens en stuc du chevalier AlbertolU. Le salon est embelli de statues et de caryatides : les premières sont de Franchi , les autres de Calani. Le chevalier Appiani a enrichi de belles peintures à frèsque la salle du trône et les autres chauibres voisines.
On voit dans l’iutérieur du palais de la Chambre des comptes près des Jardins publics^ palais qui portait au-
trefois le nom det Collège fichétique^ deux vastes cours d’égale grandeur entourées de portiques élégalis, construites d’après les dessins de Mangoni. C’ejt à l’architecte Meda qu’on dqit la belle cour du Séminaire Archiépiscopal. Le palais de, la Direction des constructions publiques^ et V Imprimerie Royale qui y est établie, Direction Générale du Censo ou du Cadastre à S. Fidèle, \e Bureau topographique à S.e Marthe , la Caserne de S. F rançois, bâtiment d’une étendue et d’une symétrie peu communes, sont des établissemens qui méritent aussi d’être vus.
Nous invitons les étrangers à visiter en outre la Caserne de S. Simplicien , le Collège I. et R. militaire italien à S. LuC, les Fours militaires., le Gymnase de S.c Marthe^ l’Hôpital des Frères de S. Jean de Dieu, appelés Fate bene fratelli , récemment- agrandi et embelli^ la Maison des pauvres orphelines, dite de S.'^ Marie ‘de la Stella, bâtiment trèsrbien distribué, et dont la belle, façade intérieure est de l’architecte Mangoni-, \a. Maison des orphelins à S. Pierre in Gessate , dont les cours- ont été dessinées par Bramante’, enfin le magnifique Hospice dit Luogo Pio Trivulzio, destiné à olfrlr un asyle charitable aux vieillards septua génaires, et qui peut contenir jusqu'à 5oo individus.
Le Palais de Jastice est attribué à l’architecte Seregni. La Maison de Correction est un vaste et commode édifice, récemment construit sur les dessins de l’architecte Cràce, où l’on occupe les prisonniers à la fabrication des draps et d’autres objets d’industrie. L’architecte Polak donna les plans du superbe palais et du charmant jardin anglais de la F'illa, qui appartenait autrefois à la famille Belgiojoso, et dpnt le Gouvernement est maintena nt en possession^ on y admire une peinture à fresque du ç hevalicr Appiani, représentant Apollofi et les Muses sur le Parnasse. Parmi les beaux édifices de Milan , on distingue . encore le Palais du Gouvernement, le Mont de Fiètfj
lo
la Poste aux Lettres^ le Mont du Roymimc, les palais
Andreuni ^ Belgiojoso , Scrbelloni, Cicogna ^ Aimoiti,
fJtta 5 Mcllerig , F enini , Cagnola , Mclzi , Saporiti ,
D' A dda, Pozzi\ et maison des dmenoni, ainsi appelée
à cause des caryatides gigantesques dont elle est ornée ^
cette maison appartenait k^Lconi^ célèbre Sculpteur et
architecte , qui en traça lui-mSme le dessin.
. Le côté de la Place des Tribunaux ou des Marchands. « /
dont l’architecture élégante attire les regards, a été construit d'après les dessins de l’architecte Scregni. Les bâtimens qui entourent cette place sont occupés par différens- bureaux , tels que la Chambre de Commerce et la BourM, la Caisse iC épargnes ^ et les Archives publiques^ où sont classés avec ordre plusieurs millions d’actes dressés par plus de i6 mille notaires. Le Tribunal d’ Appel , les tribunaux de Première Instance et de Commerce tiennent leurs^ séances dans la mafson Clerid.
Le Palais Marini , où sont maintenant les bureaux des Finances^ et la façade du Palais des Domaines,! font honneur aux^arcbitectes qui en ont donné les dessins.
If es deux maisons Melzi ( l’une qui appartenait au feu duc de ce nom l’autre située sur le Corso de la Porte -Neuve),, les maisons ArchinÜ! Trivulzio à S. Alcxa;| 2 dre, Borromee ^ Litta, Beina^ Aj^aoni ^ Andreani^ ScoUif Taueraa , renferment de belles gUeries ,de tableaux, des bibliothèques - précieuses, de riches' collections' d’estampes et d’objets d’antiquité.. . ■ . ’
' N<^8 .remarquerons encore comme dignes de l’attention' du voyageur, la Monnaie, vaste établissement enrichi de machines ingénieuses nouvellemegt construites, et d’immenses laboratoires, la Direction Générale de là Police , la abrique des Tabacs , le Conse'rvatoi^e de Musiqi$e>, qui forme d’excellens élèves, le Collège I. et JL des Jeunes personnes, \’ École des Sourds et Muets,
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V Étiole Fétérinaire ^ et plusieurs autres établissemens publics, hA Commission des DécoraÜons publiques contribue beaucoup à embellir la ville de plus en plus, et l^on vient d’ouvrir différentes maisons d’industrie pour faire disparaître , ou diminuer au moins le nombre des mendians oisifs. Nous passerons sous sHence un grand nombre de manufactures particulières et de riches collections d’objets d’arts et de sciences, dont l’cnuniéiation seule nous entraînerait au de-là des bornes que doit avoir cet ouvfige. Toutes ces indications’ se trouvent dans le Guide de Milan, publié 'par les éditeurs du présent Itinéraire;
Le Corso^ qui partant du pont de la Porte Orientale và aboutir à une large et longue route bordée de peupliers, les Jardins publics, les remparU de la ville ombragés de beaux châtaigniers , offrent aux hâbitans de Milan d’agréables promenades. La Place du château présente aussi une promenade charmante, quoique cependant beaucoup moins fféquentée : on y a démoli à grands frais les' anciennes fortifications qui devénaient inutiles, et l’on n’a laissé subsister que le carré du naiheu, dont on a fait une caserne commode^ on a disposé tout autour des pelouses et de larges allées, plantées d’arbres de différentes espèces, qui se croisent en divers sens, et environnent l’immense P/ace <T Armes et V Amphithéâtre. 'Ce dernier, qu’on voit à peu de distance, est un vaste édifice cbnstruiF«ur les dessins jde l’architecte Canonica, particulièrement destiné aux spectacles publics, tels que le# courses de chars, de chevaux, et même les courses de barques: les galeries et les dix rangs de gradins qui forment sa circonférence intérieure, peuvent contenir jusqu’à 36 mille personnes; l’arène a 4<>o brasses (mesure du pays) dans sa plus grande longueur, -et aoo dans sa plus grande largeur: on y remarque entre autres choses dignes d’attention, un bel arc de marbre porté par quatre
colonnes d'ordre dorique, et le ;>«/wirtrg soutenu par huit colonnes d’ordre cOrintliien de huit déciin. de diamètre qui sont du plus beau granit des carrières voisines, et parfaitement polies. Près de là s’élève un superbe Arc de Triomphe, qui doit servir de porte à la belle route du Sûnplon ^ cet arc est construit d’après Ips dessins de M. le chev. Cagnola. La plupart des principales eii.tree» de Milan ont été décorées d’arcs somptueux: on voit à \3. Porte Ticinese un beau pont de triomphe avec • deux bâtimens latéraux en bossage, dont le dessin a été tracé par, le même architecte que nous venons de nom-, mer^ à la Porte Neuve un élégant arc d’ordre corinthien construit sur les dessins du chev. Zanoja\ à \a Parte Romaine un autre arc dessiné par Jiassi', kW Porte de Corne encore un arc de l’architecte Morajay et M. Fantini vient de donner pour la Porte Orientale le projet d’une barrière qui est. déjà commencée.
La rue des Orefici ( des Orfèvres ), oà une suite non interrompue de plus de cent boutiques offre aux yeux du public toute sorte d’ouvrages en or et en argent est une preuve éclatante de la richesse de Milan.
Cette capitale, abonde de manuiactures de tous genres* mais les principales sont les fabriques d’étoffes de soie de rubans, de toiles de coton blanches et peintes :*on y .compte aussi beaucoup d’imprimeries en caractères et en taille douce, de grandes raffineries de sucre, des* fabriques de gants, de chapeaux, de bronzes dorés, de toute sorte d’objets de quincaillerie , etc.
Quant à ce qui regarde l’état politique 4e cette viUe, nous nous contenterons d’indiquer en peu de mots, que le nombre actuel de ses habilans s’élève à environ i3o mille âmes^ que les produits les plus importans de son sol J ceux q^ui lui procurent un commerce acti^ consistent en froment, maïs, ris^ soie, et en cet excellent fromage appelé ri' jgrwifl dans le pays, et qu’on nomme*
. abusivement ailleurs parmesan-^ que la population, l’agriculture , le commerce , les arts , les manufactures , les sciences, l'industrie et l’opulenoe nationale augmentent chaque jour da\antage ; que le peuple est en général tranquille ^ loyal et aiTable ^ enfin que les femmes sont aimables et gracieuses. Milan fut l’heureuse patrie de beaucoup d’hommes distingués dans les lettres, dans les sciences et dans les arts : on compte parmi eux V^lciat , Cardan , Cavalieri , Frisi , Beccaria , Ferri , Madame j4gncsi f Pariai f Appiani ^ Bossi et plusieurs autres.
•Un des endroits les plus fréquentés par les étrangers dans les environs de Milan, c’est la petite ville de Monza^ dont l’ancienne et célèbre cathédrale conserve , entre autres choses précieuses, la fameuse Couronne de fer des rois d’Italie. Ce temple joint à un élégant portail de style gothique un beau clocher, qui porte huit grosses cloches parfaitement d’accord (i). Non loin de la ville est une belle Maison de plaisance Royale , construite sur les dessins de Picrmarini et environnée de superbes jardins^ auxquels on a ajouté un vaste parc entouré de murailles et planté avec art pour donner aux souverains le plaisir de la chasse. L’église de N. Dame de Saronno, peu éloignée de.là, contient d’excellentes fresques de Bernardin Luini y de César de Sesto, de Gaudence Ferrari et d’autres peintres de mérite. Plus près de Milan, et à peu de distance du petit village de Linterno, où subsistent encore quelques restes d’une maison ancien-: nement habitée par Pétrarque, on voit dans la Chartreuse de Gariÿnano de belles peintures à fresque de Daniel
(i) Le* umateurs d’antiquités trouveront la description détaillée de cette b-asiliqiie et de son antique trésor dans les Memorie Sloriche. di Manza e sua ru du chanoine Frisi, t. 3 in 4-“> >704‘ Le* méilleures anberges de Mouza sont l’.^/igioto (l’Ange), et le /'’oteone Çle Faucon).
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Crcspi. Les alentours sont, seines de maisons de campagne délieicuses, telles que le GerniettOj MontebcUo^ inverigo, OnicUe, Leinate^ Caslellazzo^ etc. Les collines de la Brianza et les environs de la petite ville de rese, sont justement renommés à cause de leur aménité, de la salubrité de l’air qu’on y respire, et des jolies maisons de plaisance qu’on y rencontre à chaque pas.
La route jusqu’à Turin est fréquemment coupée par des fleuves et des canaux, pour le passage desipicls il faut payer ^ mais ce léger désagrément est racheté par l’avantage de n’étre plus retardé en chemin, comme cela arrivait autrefois avant qu’on eût bâti ces ponts si commodes qui font l’admiration du voyageur. La route est bonne, unie, et parfois même ombragée d’arbres plantés avec symétrie.
Après la seconde poste on arrive à Baffiilora^ et l’un traverse le canal du Navîglio Grande^ qui met Milan en communication avec le Lac Majeur^ et qui sert ainsi à faciliter les rapports commerciaux entre l’Italie, la République Helvétique et V Allemagne (i). On passe ensuite le Tésin , un des plus beaux fleuves de l’Italie: ce fleuve devient souvent très-gros, et cette circonstance en rendait le passage difficile avant qu’ont eût jeté le magnifique pont qui le traverse. Les rives du Tésin servaient autrefois de repair aux voleurs et aux assassins , parccquc de cet endroit les coupables pouvaient facilement se réfugier d’un État sur l'antre, mais la vigilance des gouvernemens et des magistrats est parvenue à rendre la route sûre et tranquille.
Depuis le l'ésin jusqu’à Novare^ on fait à peu près
(i) DtiQalora cit Li dernière poste du Royaume Lombard-Ve'niticn.: à partit de iu;t endroit, il faut calculer les postes selon l’usàgc du Piémont, c’est à dire qu’elles reviennent à une poste et demie d'Italie, ce qui fait environ trois lieues de Fraiice.
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5 milles, en marchant piesijuc toujours sur un sol fertile et gtas, arrosé par le canal de la Sforzesca et par untf rivière appelée Tredoppio^ qu’on est obligé de traverser.
Novare , située sur une hauteur , est une aneicnne ville bien bâtie ^ défendue par un vieux château et quelques fortiheations. Dcvairt h château s’ouvre une belle pl^icc d’armes, en face de' laquelle est le théâtre.
églises ([ui méritent d’être vues sont, la cathédrale^ la basilique de S. Gaudcnce^ celle des Dominicains et celle àcs Barnabites de U cathédrale on observe quelques mouumens qui attestent son antiquité. Parmi les palais nous n’indiquerons que celui de la famille Bellini^ dont les appartemens sont d’une richesse et d’une grandeur remarquables. Cette ville, qui n’est pas très-peuplée , a un mille et demi de tour sur les remparts : les foiras qu’on y tient dans les mois d’août et^ de novembre contribuent puissamment à soutenir son commerce. ^
Entre JVotfare et Orfengo on passe V A gagna. Jusqu’à Ferccil la route se prolonge au milieu d’unç plaine arrosée de canaux, où l’on rencontre souvent des plantations de ris; aussi l’air y est-il humide, et pendant quelques mois de l’année la campagne a tout l’aspect d’un vaste marais. Avant d’arriver à F^erceil on traverse la Sesia sur un pont.
Vcrceil est une ville considérable, bien hàtie, et située, sur un terrain élevé, au milieu d’un riant paysage, tout près du confluent de la Cervu et de la Sesia: elle est suffisamment peuplée, commerçante, et ornée- de quelques beaux édifices. Nous invitons le voyageur à vis^^er particulièrement la Cathédrale bâtie dans le goût moderne, daiis l’intérieur de laquelle il verra deux chapelles rcmar(piables, où l’on conserve les corps de S. Eusèbe^ protecteur dô la ville, et du bienheureux ./jf/MeV/ée de la maison de Savoie; l'église de S. André d’architecture gothique; celle .
<lc S. Christophe, décorée de belles peintures, dont quelques unes sont du célébré Gaudence Ferrari de Varallo ^ celle de Marie, dite tV.® Maria Maggiore, dont le pavé en 'marbre représente IMiistorie de Judith-, l’//dpital, vaste édifice bien bâti, enrichi de jardins, d’une belle collection de plante? étrangères- et d’un .musée; enfin le Palais Public , où réside le gouverneur. Le trésor de la Cathédrale possède un manuscrit de l’évaugile de S. Marc qui date du IV.e siècle, et que quelques auteurs prétendent, sans aucun fondement, écrit de la main , même du S.i Evangéliste. Une route belle et commode conduit de F erceil à Trino, qui n’est éloigné que de deux postes et un quart.
A’ Cigliano on trouve un grand chemin qui mène à li^rea , petite ville éloignée de trois postes. Un autre grand chemin conduit à Biella, ville épiscopale, éloignée de trois postes et un quart, connue par son commerce et par scs manufactures. Entre Cigliano et Rondissone on passe la Doire Baltée sur un pont magnifique.
Toute cette portion de la route offre aux regards du voyageur une* plaine fertile et abondante. Le territoire de Chi\>asso,A\x coté du Milanais, est moins cultivé, parfois même stérile, quoiqu’arrosé par des rivières et des ruisseaux, et par le canal qui va <\’’Ivrea à Ferceil.
Chwasso est une petite ville très-commerçante. De Settiino à Turin le chemin est commode et bien conservé, le sol fertile, et cultivé avec beaucoup d’industrie- On traverse l’Orco ou VAcqua (Toro, le Mallone, et la Stura , qu^ ont leur source dans les Alpes. La Stura cf' la Doi^ qu’on traverse aux portes de Turin, coulent sur un lit de pierres , dont on se sert pour paver les rues.
Turin , une des belles villes d’Italie , située presque au pied des Alpes dans une plaine superbe arrosée par le Pô , et au confluent de ce dernier et de la* Z?oirc
Jitpnalrc^ n’cst pUis maintenant environnée de murailles, do fossés et de fortifications réfjiiliéres comme elle l’était autrefois. Les guerres, les sièges qu’elle a soutenus, l’ont rendue célèbre^ dans l’bistoire.^Turin , dont la population s’^st beaucoup accrue, a 3 milles de Piémont de circuit, c’est à dire plus de 4 milles d'Italie. Le Palais du roi et les ùâtimens' voisins sont «Punc architecture simple et noble.’ Les rues sont bien percées ; celle du Pd, qui conduit au Palais Boyal, est tirée au cordeau \ elle est large, ornée de portiques des deux cotés , et a ^oo toises de longueur : la Strada ISuova (la rue neuve) et celle dé Dora grossa sont aussi fort belles. La ville offre différeïis points de vue agréables, surtout la parti© nouvellement construite, qui est la plus régulière , mais dont l’élégance ne rachète, pas peut-être ce qu’elle a de monotone . La principale, place est celle de S\ Charles ; elle est grande , régulière, et décorée de portiques. La belle allée d’oraics , d’un mille de long, qui va de la /’orte Neuve au superbe pont qu’on a construit sur le Pd , est* la prome-^ nade ordinaire des liabitans : le V alentino , maison de plaisance délicieuse, située dans un des faubourgs, offre aussi uue promenade agréable. D’autres allées également belles conduisent à 'différentes villes du Piémont.
Les églises les plus’ considérables .sont: t.° la Cathédrale^ consacrée à iS"; Jean Baptiste ancien édifice peu élégant, réparé en 1498: on y remarque )a chapelle du S. Suaire , qui .se fait* distinguer, plus par la singularité de son dessin ,. qui est de l’architecte Guarini^ que par sa beauté n elle est de forme circulaire , toute incrustée de marbre noir, et ressemble assez à un lugubre mausolée : a.® la Consolata , qui paraît être formée de trois églises réunies , et où l’on verra aveç plaisir la Bibliothèque^ la salle du Chapitre et la chapelle de. N.^ Dame: 3.® S. Philippe Neri^ église com-
mencée sur les dessins de l’eSpagnol GtWflra , et enrichie de beaux tableaux de Soliinenc , de. Ckancs Ma~ ratta et du Conca\ 4-° Corpus Domini^ qu’on regarde comme l’église la plus riclie et la plus élégante de Turin, quoique cependant la distribution (|e scs parties n’offre aucune apparence de bon goût : 5° Christine , décorée en dehors d’une belle façade dessinée par Giuuara, et «nriebie en dedans de deux belles katucs de Le-Gros. En général les églises et les maisons de Turin sont trés-ornées , mais sans goût. Dans les constructions on y fait communément usage des marbres de Suse qui imitent le vert antique, et de marbres de différentes couleurs qu’on tire des • carrières de Gènes et du Dauphiné. Quel dommage que la nature qui fut dans ce pays si prodigue de marbres, lui ait refusé des Bramante.^ des Bonarroti^ des Vasari^ des Palladio , des Vi^nola , des F anviteUi. Les édifices , surchargés de décorations et d’ornemens, manquent le plus souvent de régularité et de style. Oa rcmarijue le même défaut dans le Palais Carignan , dont l’architecte , le P. Guariniy sacrifia la régularité à la bizarrerie de la nouveauté^ on ne' peut toutefois s’empêcher d’en regarder avec plaisir les fenêtres, la porte, 1^ grand escalier et le salon. Le palais dit du Duc cCyloste^ qui communiquait au palais du roi, est le plus beau et le plus noble édifice de cette ville, et fait honneur à Philippe Gftwar'a qui en donna le dessin. La précieuse eollection de tableaux de peintres étrangers , surtout 'de peintres flamands , qui est dans la galerie du palais où le roi fait sa demeure habituelle , est digne de fixer les regaVds de l’amateur. Le théâtre Catignan est d’un bon style ^ le Grand théâtre, élevé sur. les dessins de l’architecte Alfieri, rivalise de grandeur avec, les plus beaux de l’Italie. Université est un vaste bâtiment bien disposé : on y voit sous les portiques- de la
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cour des bas-rclip|s, dc| autels, des marbres funéraires, d'anciennes inscriptions , et (Quelques statues , objets trouvés la plupart dans les environs de Turin. Cet établissement contient un théâtre anatomique^ un beau cabinet dn physique; une superbe bibliothèque publique, riclic de,5o à 6o mille volumes, outre un grand nombre d'editions rares et plusieurs anciens manuscrits (ij, dont un des plus précieux est celui qu'a récemment découvert le bibliothécaire M. le .prof. Gazzera ,- contenant l'oraison /|ui fut «récitée à Arqua le jour de l'enterrement de Pétrarque ; un cabinet de médailles , et grâce à là munificence du roi un beau musée d'antiquités égyptiennes et de papiru's intéressans, que les savans de Turin s’occupent à interpréter. Cette ville s’honore d'etre la patrie d'un grand nombre de savans ; et son Académie des Sciences, qui a publié beaucoup de mémoires sous le litre d'abord de Miscellanea phdosophico-mcUhematica f ensuite dç MélangeSj et enfin de Mémoires de r Académie R. dès Sciences de Turin , jouit d'une juste célébrité. ^ *. ’
On évalue les habitans de Turin à environ 8o mille âmes. Les brouillards qui s’élèvent du Pô et de la 'Dora en automne ft en hiver ,* rendent pendant ces deux saisons l’air pesant *et humide.*
Cette ville compte un bon nombre d’excellentes fabriques pour le moulinage 'et le tordage de la soie connue dans le commerce sous Is nom à'^organzino.
On y fabrique aussi de bonnes étoffes de toute espèce, mais elles sont* loin d’égaler pour le goût celles de Lyon et de Milan. Les bas de soie’ de Turin 'sont fort estimés. On ne remarque point de faste ^an^ ,
0 ) Le Catalogue de cette bibliothèque fut imprimé l'an *1749 en a voL in fol. i mais U. ne contfent qu'une partie des M.S.
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cette ville , mats le peuple a ^nne 4{|pârence de luxe qui peut tromper Pétranger : les artisans èt leurs femmes aiment à paraître etr public 'richement habillés. La société est brillante , et le voyageur instruit trouve • facilement des personnes spirituelle^ et savantes ÿvec lesquelles il peut's^ent^eteJlir' agréablement. . !
Le patois piéraontais est un mélange d’Italien et de français^ mais les personnes qui ont reçu quelque éducation parlent également bien les deux langues. !
^ Nous invitons le voyageur ^ ne pas laisser Turin sans en avoir parcouru les environs , qui peuvent enr edre lui offrir des objets dignes d* son attention. Outre la promenade du f^alentin^ qui conduit à ua« palais bâti sur les bords du Pâ ÿ et embelli de jardins, enit’autres d’un jardin botanique riche eri plantes des ‘AU pes et en plantes étrangères, nous lui indiquerons: i." la P'énerie, maison de plaisance magnifique, à l’extrémité d’un gros bourg, ornée de vastes . jardins et d’un parc immense ^ a.° Stupihigi , autre maison de délices d’architecture modcriie , dans les appartemens de laquelle on' voit quelques bonnes peintures :* lu Pigae de la Peine , petit château dans le voisinage de Turin,* situé sur une* hauteur*, d’où les regards du spectateur dominent ‘la. ville, s’étendent .sur la^plaine jusqu’à Rivoli , et suivent le cours du Pô jusqu’à plus de I O 'milles de distance^ ce château renferme quelques tableaux de Daniel et de Corrado : 4 .^ MoncaUeri , château f heureusement placé sur les bords* du Pô , et. qui étant plu^ éloigné des Alpes , jouit dlun climat saitr et tempéré ^ SP la belle église ,de Superga , que le roi Victor Amêdée fil bâtir par l’architecte Giiivara sur le sommet d’une colline à 5 milles de la ville, en commémoration déjà levée du siège que les français avaicnt>mis devant Tiirrin au commeheement du dernier siècle ^ de, dessus la coupole
de cette église, on jouit d^une vue très-étendue (i): 6.“ Le grand couvent et l’église . des Capucins de la Montagne. . * ,
La campagne d’alentour abonde en général de toute espèce de denrées.
O) On a récemment publié une description fort exacte celle église et des tombeaux des rois qtj’clle renferme.
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Df Milan au Simplon
Postes
Durée ' du voyage
De Milan
à Rho
7 >yà
à la Cascina delle Corde
‘ à Sesto Calende
la ■—
à Arona
I lA
I ao
à Baveno
a lyà
à Vogogna
a So
à Domodossola
la —
à .Yselles
i 3 lyà
1 ao
au Village du Simplon
t ao
On nous blâmerait justement, si nous ne faisions pas mention dans ce nouvel Itinéraire de la superbe route du Simplon, ouverte, dans ces derniers tems aux frais de Pancien gotivernement Italien pour faciliter les communications entre Pltalie et la France. Nous en donnerons donc ici la description succincte, sans outrepasser les limites que nous nous sommes imposées, et sans rien oublier en même tems de ce qui est digne de fixer l'attention du voyageur.
Cettè route magnifique , large de 33 mètres y compris les trottoirs latéraux , commence à Milan près de Parc de triomphe dont nous avons déjà pprlé , situé en face de la grande caserne du château , e( se prolonge jusqu’auprès du pont de VArch^to. A cet en-
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droit on reprcml l’ancienne route de Rho , grds bourg dans le voisinage duquel est le ‘Collège des Missionnaires et la belle église de N. Dame, des Hfiracles: ce temple majestueux, «levé sur les dessins de Pellegrino Tibaldij à l’exception de la façade qui est da l’architecte Polak , contient de belles peintures de Camille Procaccini , de Figino , de Morazzone et de Lanzano.
Bientôt après on arrive à la Castellanza , et de là , passé le petit fleuve Olona , au village de Gallarate. On entre ensuite dans Soma, où l’amateur d’antiquités verra avec plaisir quelques restes d’in'scriptions , d’après lesquelles , et plus endlrc d’après l’autorité des historiens anciens, on est fondé à croire que ce fut au milieu des collines voisines qu’eut lieu la fameuse défaite d« Scipioii (i): mais ce village possède un autre monument qui a attiré et attire encore l’attention générale ^ c’est un ciprès ^ dont le tronc , quoiqu’endommagé, a 8 brasses et tjit de Milan de circonférence, et dont l’âge doit par conséquent remonter à des tems fort éloignés, quand même on ne voudrait pas ajouter foi à la tradition vulgaire du pays , qui le reporte à une époque antérieure à celle de Jules César. L’église collégiale de S.e Agnès , qui est à peu de distance , renferme des peintures de Procaccinij de Busca , de Panza et de Legnani.
Le chemin continue en descendant dans le torrent Astrona^ que l’on traverse sur un beau pont; il remonte ensuite, et s’abaisse de nouveau insensiblement jusqu’à Sesto CaUnde^ où le Tésin sort du Lac Majeur:
(i) Pour avoir des de'tails plus particuliers sur ce qui regarde Soma , on n'a qu'à lire la saVante dissertation de M< Françoit Campana , intitulée Monutiunta Somœ locorumque circumjacenliiim.
le ^ Lnfnhard-Vénitien des terres du
PiciQont. Parmi les dÜTêiciiles . auberges de iSesto , -les méilieures sont la Postç et la Croce di dia/ta ( la Croix de Malthe ). •
De l’autr# côlé du Tèsin , une route facile et agréable , tracée au milieu de coteaux 'fertiles , conduit à Arona sur les bords du lac Majeur. Cette ville possède un port commode pour les barques ^ son église paroissiale est ornée de belles peintures de Gaudence Ferrari^ et d’un tableau du célèbre Appiaiù. Mais ce qui fait la gloire d’^^rona, c’est d’avoir été la patrie de S. Charles Borrdhiée, qui naquit dans le château voisin*' maintenant démoli. On voit la statue colossale de ce grand archevêque s’élever majestueusement sur un beau piédestal de granit au sommet de \gi colline qui domine le lac à côté de la ville: cette statue^ modelée par Cerani^ et exécutée en bronze travaillé au marteau, mérite par sa hauteur énorme, qui est de aa mètres , par la pureté du dessin , par, le fini du travail , par le grand prix de la matière , d’être con^ptée parmi les plus beaux colosses de l’Europe. , .
Au de-là d'Arona on continue de marcher sur la graade route du Simplon , qui demande toute l’attention du voyageur.
En considérant les différentes positions de cette route, on peut la regarder comme partagée en trois parties : la première, dont nous parlons, 'est parfaitement horizontale , elle côtoie presque toujours les bords du Lac , passe par Meina , Solcio , Lésa , Belgirate , Stresa , et va aboutir à Fariolo , à i4 milles d’^^roba.
Le voyageur curieux peut s’arrêter à Stresa pour voir la joKe maison de campagne Simonetta Borgnis ^ autrefois Bolaigari, et pour se rendre ‘aux charmantes
pies Borromée^ *qui*ne sont qu’à peu de distance du rivage (i). ^
La seconde partie de la route commence à Farîolo.
A partir de cet endroit elle se prolonge l’espace de trois milles sur les rives de la Toce et de la Strona^ rivières qui coulent aux pieds des Alpes de Margozzolo, et passe < (l’abord au milieu de GraveUona^ ensuite auprès du village de Premosello. De là on ne tarde pas à traverser la Toce sur un bac entre Ornavasso et Fogogna^ bourg assez peuplé, mais où jusqu’à présent il ne s’est point 'établi de bonnes auberges. On arrive ensuite à la Masone , puis à Pallanzano , à FiUa , et enfin à Domodossola , gros bourg qui ne manque pas d'excellentes hôtelleries. Cette seconde partie de la route a jusqu’ici io milles de long , et l’on y rencontre quelques montées et quelques descentes qui ne sont cependant pas fort rapides.
La route se prolonge ensuite en droite ligne l’espace de 3 milles, et conduit à Crevola^ où l’on passe la Di- ('crûtsur un superbe pont solidement construit, de ipo mètres ( i68 brasses ) de longueur. Ici commence la troisième partie de la route , qui s’élève en , serpentant au milieu des montagnes.
On rencontre bjentôt la première galerie, ou chcmii\ couvert percé dans le roc: elle a loo brasses de long, et le jour y pénètre par jme grande ouverture pratiquée vers le milieu. Qn continue de monte!* en suivant les sinuosités der la vallée cTe F sdro , ou ilvedria , fermée de tous 0 (}tés par des rochers à pic d’un beau granit, dont on a abattu des*bloes immenses. Le torrent
(i) Nous donnerons la description de ces Isles dans le lll.me voyage I où nous au^-ons lieu de parler encore A'Arona et de son colosse.
Di\>eria roule ses flots mugïssans tantôt à droite, tantôt à gauche de la route.
Il y a des saisons où cette vallée est extrêmement dangereuse, à cause des neiges qui se détachent du sommet des montagnes, et qui tombant avec la rapidité d’un ' torrent , entrainent dans leur chùte tout ce qu’elles trouvent sur leur passage : c’est ce qu’on appelle vulgairement des avcdanges.
Passé Farzo qu’on laisse à droite, et ensuite YseUes, petit village où était autrefois la douane italienne , on trouve une montée , la plus rapide de toute la route , au bout de laquelle on arrive à Pamo , en passant sous une galerie qui est bien justement regardée comme un des plus merveilleux efforts de l’industrie humaine: elle n’a pas moins que 3 o 6 brasses de long, et le voyageur, à l’entrée de cette vaste caverne mistérieusement illuminée par deux grandes ouvertures, ne peut se défendre d’un sentiment secret d’admifation et de terreur.
On arrive ensuite à Gondo , qui marquait autrefois les limites du territoire Italien : c’est un petit endroit qui n’a qu’une seule et mauvaise auberge. Tout près de là, à main gauche, on voit une belle cascade, dont les différens jets se dessinent agréablement et d’une maniéré pittoresque. .
Passé Gondo , qui appartient maintenant au Piémont, la route entre dans \t F cdais^ et à 4 milles de là elle traverse*bne galerie de 1 1 7 brasses de longueur non loin du village d’^^aé>y,*'Le voyageur se trouve en cet instant, suivant les calculs qu’on en a faits, à 1389 mètres (aiSi brasses et ) au dessus du niveau de la mer.
La route ne tarde* pas à atteindre le village du Simplon , jktit endroit qiic sa situation élevée rend agréable , et où l’on tcouve de bonnes auberges.
On rencontre ensuite Y Hospice , où les passagers, de quelque condition qu'ils soient, sont logés et nourris gratuitement : des Pères du couvent du grand Saint Bernard en ont la direction. • r
Il J a à coté du Sirnplon un immense réservoir, qui verse une partie de scs eaux à l'Italie et l'autre à la France : c'est là qu'une des branches du Rhône prend sa source.
Le nom de Simphn donné à cette mbntagnc, vient, à ce qu'on prétend , de Cœpio , parce que le consul ServiUus Ctepio conduisit par là les légions Romaines pour les opposer aux Cimbres qui menaçaient l’Italie de ce côté.
Eti continuant ce voyage, on passe par la galerie des Tavernettes , on descend ensuite doucement à Brigue , et l'on entre enfin dans le Valais.
La route que nous venons de décrire a constamment 8 mètres ( i3 brasses et i^à) de largeur, même sous les galeries , qui ont 6 mètres ( ao brasses ) de hauteur; de chaque côté de la route on a pratiqué un trottoir d'un mètre de large pour les personnes qui voyagent à pied ; ce trottoir est séparé du chemin des voitures par des bornes placées à un mètre de distance l'une ‘de l'autre^ et pour la commodité.des voyageurs, après chaque mille mètres oi> trouve une borne plus haute que les autres , où le nombre des milles est indiqué.
On sait que dans le tems où les ‘travaux de cette route étaient poussés avec le plus d’ardeur , on y employait 3ooo ouvriers , et que les mines absorbèrent lySooo livres pesant de poudre. Les aqueducs qui ont été construits pour l'écoulement des eaux , les ponts qui sont au nombre de 5o, les murs et les remparts qu'il fallut élever, les roches qu'on tailla ou qu’on perça , les matériaux employés , les travaux et les pci*
nés qu'exigea çet ouvrage immense, sont incalculables. Il est certain que tout concourt à rendre cette route digne du génie Italien qui sut ■ l'imaginer , et qui , malgré les difficultés inouies qui s'opposaient à sa construction., l'exécuta de manière à en faire l'objet de l’admiration universelle.
IIL” VOYAGE.
De Moiir aux 'Istû Borbomée j et des' Islei Borromee à Milan par la route de Côme
Postes
Distance
en
milles
Durée
,.du
voyage
De Ik^aAH (a) •
- à Saronno à Varese à Layeno
•à l’isola Beîia iVIsU Belle)
à l’isola Madré IVIsle Mire)
barque
h. nu •3 — a — a —
De l’isola Madré ( Vlsle ■ Mire) à Laveno
à Varese .
à Côme . à Barlassina à Milan .
( en 1 barque
Aüberges : (a) L’hôtel de la Città ( de la Ville ) , la Croée»di Malta (la Croix de Malthe), l’hôtel Reon le ( Royal ) , la' Gran Bretagna ( la Grande Bretagne ) , Reidimuan ^ Londro. ^ ec. ( v. le I,*" voyage ). ~ i^ronno et à Barlossinci ^ on descend à la .Poste.' — A f^arese, à l’auberge de Vydngiolo (de l’Ange ) , et à la SteUa ( l’Étoile ). — A Corne , à
l’auberge de la Corona ( de la Co||irdhne ) el de YAngiolo.
Il n’est point dé voyageur', pour peu qu’il soit curieux, et qu'il s’arrête quelque tems à IV^lan , qui puisse résister an désir dé voir les Isles Borromée ^ situées sur le Lm Majeur (Lacus Verbanus) au pied' des Al- • pes Retiennes (i). . ‘
Outre la route ci-dessus indiquée pour ce petit voya?ge, il en est une autre 'dont nous àvons déjà donné la description dans le voyage de cét Itinéraire.
' Eh 'suivant cette dernière , on arrive après 3o milles de marche au village de Sesto ^ placé à ,un mille.au dessous de l’endroit où le Tésîn sort du lac Majeur : là on s’embarque sur ce fleuve , on entre dans le lac , et on aborde bientôt à Arona^ après une traversée d’environ un mille.
Mais revenons à la route que nous nous sommes prescrite ici. Les campagnes qu’elle traverse présentent un aspect aussi riant qu’il est possible de le désirer. > Les meilleures productions de ces contrées sont du vin et de la soie. Presque partout les routes sont 'bordées de 'châtaigniers et d’arbres élevés, et l’on voit des plantations de mdriers dont la végétation parait belle* et vigoureuse: les habitons cultivent avec art cet arbre précieux , et mettent tous leurs soins à le bien conserver, surtout dans les endroits voisins du lac Majeur et
(i) Nous invitons l’étranger qui entreprei^ra cepefit voyage, à se pourvoir auparavant de l’excellent ouvrage intitulé : Via^gio ai tre Laghi , Ma^iore, di Lugano e di Como : il le trouvera chez les éditeurs du présent Itinéraire , qui oht aussi publié en Italien et en Français le Guide de Milan et de ses environs,' où te voyage dont nous parlons et également décrit avec beaucoup d'exactitude.
des Alpes , où par conséquent le climat est moins doux. La soie qu’on y récolte est d’excellente qualité.
F arhe , à 3î* milles de Milan , est une jôlie petite ville, où l’on trouve un théâtre, quelques bâtimens nouvellement construits , et plusieurs palais ornés de jardins délicieux et de belles fontaines. A’dcux mille de là s’élève un sanctuaire très fréquenté, consacré à la Vicret appelé Madonna del Monte (Jfotre Dame de la Montagne ) , à cause de sa situation sur le haut d’une montagne : de cet endroit 'on voit avec une bonne lunette Milan f Lac Majeur ^ Nomre ^ Ferccil^ etc.
La dispositi'on des chapelles distribuées le long du chemin qui conduit au sanctuaire , et où sont représentés les mystères du Rosaire, offre de loin et de près ^un coup d^œil charmant.
A Laveno le voyageur prendra une barque. Ceux qui vont de Milan à 2'urin^ peuvent s’embarquer à Laveno pour Arona^et voir les Isles JBorromée en traversant le Lac Majeur. On compte lo milles de 1’/sola Sella à Arona^ et a4 milles par un bon chemin di'Arona à Nomre ; tandis que pour aller de Laveno à Novare par Far'ese et Sesto , il faut feire un voyage de plus de 4o milles , et passer le Tésin qui est souvent très-gros.
Le Lac Majeur, ainsi appelé parccqu’il est le plus grand des trois -lacs de la Lombardie , a 5g milles de long du Nord au Sud, et 5 à 6 de largeur^ ses eaux sont limpides ,. et fournissent d’excellens poissons ; le Tesin se jette dans W lac à son extrémité septentrionale, et en sort près de Sesto.
A environ 5 milles de distance , on voit à gauche , sur la rive occidentale du lac, la petite ville d'Aroria: elle est agréablement située , et ses principaux édifices sont ^d’mic bonne architecture: c’est là que naquit S. Charles Sorroince', et la statue de bronze clevcc à ce
héros (îu christianisme sur l’éniinence voisine^ est, comme nous Pavons dit ailleurs, uii'des plus grands colosses de l’Europe. *
Vis-à-vis, sur la rive opposée, on aperçoit Angara^ et sur une hauteur qui dominé le lac , les restes d’un ancien château fortifié : plus loin, les trois hles Borromée J qui appartiennent à la noble famille de ce nom , sortent comme un bouquet de verdure du milieu d’un petit golfe formé par le lac sur la rive occidentale.
Ulsola Bella ( l’Isle Belle ), quoique plus petite que V Isola Madré ( l’Isle Mère ) , est beau(^up plus délicieuse: ce n’est pour ainsi dire qu’un va«e jardin pcmpli d’orangers, de cédrats, de limoniers, d’arbres nains, de fleurs , et orné de statues et de grottes en cailloutage: le palais contigu aux jardins est spacieux ; ses ap-^ partemens sont magnifiquement meublés , et la galerie contient plusieurs bons tableaux des grands maîtres. En sortant de la galerie , on passe sur une terrasse, d’où la vue s’étend d’un côté jusqu’à l’extrémité la plus orientale du lac, et jouit de l’autre du majestueux spectacle
des Alpes. ' " - •
L’/soia Madré ^ plus «grande , mais irrégulière et. agreste, est située à un mille au nord de la précédente. Quoique d’un genre différent , elle a aussi ses beautés. On a voulu y réunir l’utile à l’agréable : V Isola Bella est l’ouvrage de Part , tout dans l’autre est fait par la nature. Ces deux isles contrastent agréablement l’une avec l’autre, et concourent toutes deux à em|)ellir le superbe bassin du lac. Uisola Madré produit également des oranges de toute les espèces, et entr’autres une certaine qualité de limons d’une grosseur extraordinaire et d’une odeur exquise. Le palais qu’on y voit est construit dans le godt moderne, mais n’est pas encore achevé; il renferme un petit théâtre d’une ‘form» agréa-
b!c, ott l’on a représente des comédies de GoLloni^ de Molière et de Regnard.
La troisième islc n’a rien de remarquable. Elle estj comme les autres, placée sur un rocher, à peu de distance au levant de Vlsola Relia. Elle ne contient (|ue quelques maisons de paysans et une église^ et étant foit près du rivage, scs habitans vont tous les jours à terre, cultiver les vignes et les champs qui dépendent de son territoire. Ces islcs méritent toute Tattention du voyageur, et lui rappellent les belles descriptions de l’y^noste et du Tasse : on croit voir , en se promenant dans leurs jardins délicieux, les islcs enchantées d'/^lcine, de Calypso et des Fèes^ où les poëtes se sont plû à verset tous les trésors de leur imagination.
En revenant par ^orwe, on peut se transporter d’abord à Corne , et de-là se rendre à Milan. La ville de Côme est située à l’extrémité méridionale du lac, auquel elle donne son nom. Cette ville compte environ i8 mille habitans , qui, doués la plupart d’un esprit actif et délié, se sont toujours appliqués avec succès au commerce , aux arts et aux lettres. Du tems de Rome souveraine, Côme fut le berceau de CcciliuSj poète comique , et des deux Plines ( i ). Depuis la renaissance des lettres, elle s’honore de compter parmi ses citoyens Renoît et Paid Giovio , Innocent XI , pontife de glorieuse mémoire, Joseph et Çharles Gaston délia
Torre di Rczzonico y et jilexaiulre FoltUy le premier des physiciens modernes. Les manufactures d’étoffes de soie et de laine y sont depuis plusieurs siècles dans un état florissant: les premières alimentent une partie de la
(.0 f'ei'one disputait à Cûine la gloire d’avoir donne' le jour à Pline l’ancien ; mais les DitquisUioncs PUntanœ d’Antoine Jos4‘ph Rezzoïiico paraisKnt avoir décidé cette qnesliou à l’avantage des G>iaas<]ues.
population: les secondes ont à la vérité diminutS de nombre ^ mais celle que MM. Guaita ont établie dans le faubourg de S. Martin , et qui appartient maintenant à MM. Girard et De-Can^ par son étendue, par l’e'xpcl- Icnce des procédés et des machines qu'on y emploie, tient lieu de celles qui ont été supprimées.
On peut compter la Cathédrale de Cônie parmi les belles églises de ritalic supérieure ^ le style de son architecture marque évidemment la transition du style gothique au style romain. Son intérieur est orné d'uii superbe baptistère, dont le dessin est attribué au Branuuite ^ on y voit quebjues bons tableaux de Liùtù et de Ferrari^ et de belles fresques embellissent les voûtes des chapelles : le dehors est tout en marbre , et enrichi de sculptures. A cété, on remarque l'ancien palais du Broletto^ oû sont aujourd'hui les archives publi({ucs, et dont le style est parfaitement en harmonie avec celui de la Cathédrale. Non loin de là s'élève le théâtre, construit depuis peu avec magnificence sur les ruines d'un ancien château. Le palais de V Archevêché possède un morceau de sculpture des beaux teins de Rome \ et la famille Giuvio conserve , outre plusieurs manuscrits autographes de ses ancêtres , une riche collection d’inscriptions sur pierre.
L’élégante laçade du Lycée est ornée de huit colonnes antiques d’un marbre précieux. Le célèbre- Sanctuaire du Crucifix fut enrichi, il n'y a pas long tems, de deux orgues excellentes. Le faubourg appelé Burgo Fico SC distingue par un grand nombre de palais agréablement situés sur le bord de l'eau , et son extrémité est pour ainsi dire courouuée par le palais Odescalchi^ surnommé dcll’Olino^ qui attire les regards du voyageur. On pourrait cependant désirer dans ce palais , que les peintures du grand salon du milieu eussent été faites par une main plus habile, et qu'elles répondissent mieux à la magnificence de l'édifice et au bon goût des oruemens.
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Avant de laisser Corne, le voyageur ne manquera pas iic visiter le lac , anciennement connu sous le nom de lacus Larius. Ce lac a environ 6o milles de longueur, et sa forme ressemble à une figure humaine. Aussi riche qu’aucun autre en sites pittoresques, la main de rhomme a ajoute à scs beautés, en peuplant scs bords de hameaux, de bourgades, de superbes maisons de campagne, et en couvrant ses côteaux de vignes et d’oliviers. Ce lac est formé par VAdila, rivière qui descend de la f^altcllina, et parcourt un espace de plus de 5o milles: il varie beaucoup dans sa largeur: son tronc supérieur se partage eu deux bras auprès de BeUaggio ; le premier bras se prolonge vers Corne, l’autre vers Lccco. Le point de séparation de ces deux bras offre le plus magnifique et le plus agréable coup d’oeil qu’il soit possible d’imaginer. £n se plaçant au milieu du lac, ou en montant au bosquet du palais Scrbclloni, on domine une grande partie du tronc et des deux bras dont, npus venons de parler. A peu de distance, le long du bras qui conserve le nom de lac de Corne, ou aperçoit la Trernezzina , rivage heureux, fertile d’oliviers et de cédrats, qu’on cultive en plein air: c’est un assemblage pittoresque d’une multitude de petits villages et de palais élégans ", on distingue parmi ces derniers le palais Sommarwa, autrefois Clerici, qui, outre une collection choisie d’cxccllens tableaux , possède plusieurs morceaux de Cariova et de Thorrwabeti. Vis-à-vis est le palais du Duc Mel~ zi: le goût le plus exquis présida à la distribution des décorations de cet édifice; et dans l’intérieur les appartemens sont enrichis de peintures, de plusieurs ouvrages du sculpteur Comolli, et de bons tableaux des grands maîtres , parmi lesquels on en remarque quelques uns de Bossi , peintre milanais.
Plus près de Corne , on verra avec plaisir la Filla d Este, connue aussi sous le nom de Garuo , à laquelle
Digilized Liy C.injgk
on peut aller également par ferre, en suivant un large chemin qui c<Uoie le lac. Un peu plus loin est la Pilla Tanzi^ une des premières qui aient été cnihellics selon le goût modcrnc._^ Plus loin encore , dans le fond d’un petit golfe très-frais, est la PUniana, la maison de Pline, * célèbre par la fontaine intermittente, dont ce grand naturaliste nous a laisse la description.
Auprès de Nesso, entre h Pliniana et BeUaggio^ vue bruyante cascade attire Pattention du voyageur. Plus loins, à Pcmhoucliurc du bras supérieur du lac, on remarque le Fiume Latte', ce torrent, auquel la blancheur de son écume a fait donner le nom de fleuve de lait^ a cela de particulier ^ qu’il grossit subitement au mois de mars , et tarit au mois de septembre. Plus haut, est l’orritfo di Bcllano^ ainsi appelé du nom d’un petit endroit peu éloigné: cet orrido est un ravin formé par la chûte de la Piovernoy qui se précipite avec fracas au milieu d’une montagne, dont les flancs ont été déchirés parle tems: un pont soutenu par une chaîne traversait autrefois le ravin, mais il est tombé avec la portion de rocher où la chaîne était fixée.
Il y a dans le voisinage du fiume Latte une verrerie, où l’on fabrique de grands miroirs. Presque au bout du bras supérieur du lac, à peu de distance de Dongo^ il faut visiter les mines de fer et les usines qui appartiennent à M. Rubini ^ c’est , dans ce genre , peut-être le plus magnifique établissement du royaume.
Le bras du lac qui prend le nom de Lccco^ finit précisément là où s’élève le gros bourg du même nom. A cet endroit VAdda sort du lac, et est navigable jusiju’à Milan par le moyen des canaux de Paderno et de la Martesana. On vient d’établir sur le Verbano (lac Majeur) et sur le Lario (lac de Cûme) des barques à vapeur ^ qui, partant et arrivant à des heures fixes, sont extrêmement commodes pour les voyageurs.
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VI."' VOYAGE
lê-
De tVIiLAfi à BolognE' • en passant par Plaisance.
Postes
Distance en ' milles
Durée du -
■ ' M Ùi . i w
De Milan (a) à Marignan .
à Lodi (b) . ■ ■ t
à Casai Pusterlengo" . v à Plaisance (c) à Firenzuola {d) à Borgo S. Donnino à Castel Guelfo à Parme (e) à S. liario à Reggio (/) .
à Rubicra ,
à Modène (g) à la Samoggia à Bologne (A)
ïh''
I i_/tt
1 lyi
I ijl
Y'fr''
h. ih..
3 lO I 10
I lO
.8 lA
Auberges: (a) L’auberge Reale (Royale), delta Ciüà (de la Ville), de la Croce di .^oito ( de la Croix dcMal- , the ) , de la Gran Brctagna , de Londra , des Tre Re (des Trois Rois)^ etc. V. le Lw Voyage. *-;• {b) L’Auberge du Sole (du Soleil), et la Poste i, \c) S. Marco^ et la Croce Biancaiys. Croix Rknche)^ — (</) la Postc’^ — (e) la Poste ^ le Pavonc (le Paon), , le Gambaro (l’Écrevisse); — {f) la Poste^ et le Giglio (le Lys); — (g) le Grande Alhergo (le Grand Hôtel), et S, Marco \ — (A) la Locmda Rcalc (l’IIô-
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tel Royal le ‘/’ctfcÆTtBO (Ic'Pèlnriir), le Parii'i (le Paris ) , M. Trouvé , etc. ‘ ‘
Voyez la description de Milan ^ I.cr voyage, p. r.
■ N.B. Les postes, du Parmésan sont comnre celles de France^ c’est à dire qu’une poste et demie de Parme’ correspond à une poste d’Italie. ' ;
I i k partie du territoire Milanais qu’on traverse en allant à Bologne , est riche et extrêmement fertile.
Marigfian^ petit paysi placé sur les rivos du Lambro, a acquis; une triste célébrité par la victoire que François I.cr‘ y remporta sur les Suisses en i5i5^ mais il ne reste; plus rien qui indique la placé précise de cette" action làémorablc.i < | . 't
A deux milles de Marignan on trouve un canal d’irrigation ^ récemment -construit à grands frais et avec bcaucouj) de magnificence par deux Milanais: ce canal, qui a plus de 35 piilleS de long , traverse le Lambro au nord' entre Cerro et Ceregallo, au midi entre Mar-sono et , Torre d'Arese^ et va se décharger dans le Po.
Il y à deux Lodi: l’un,, appelé Lodi vecchio (l’ancien Lodi), est un gros village situe sur la rive droite du fleuve SillarOf où l’on voit des restes d’anciens . édifices. En s’avançant vers Lodi nuovo ( le nouveau Lodi ), on rencontre quelques anciennes inscriptions.
La nouvelle ville de Lodi se présente sur une hauh leur, de l’autre côté du Sillaro , à peu de distance -de VAdda. Elle a le titre de ville Royale^ elle est petite, mais bien bâtie, environnée de murailles, et compte environ lo mille âmes. On y voit de vastes palais^ parmi lesquels on distingue le palais MerUno^ celui de la fâmillc et celui de l’évêque: ces deux derniers ne
sont pas terminés.' La place 'est belle, et ornée de portiques. Dans la cour du Grand Hôpital on remarque quelques inscriptions anciennes; et hors de la porte qui
donne sur V Adda^ est une faïcnrcric considdrablc , où l’on fabrique de la faïence à l’imitation de celle de Faenza. La cathddralc possède le corps de S. Basson. Mais l’église dont l’ensemble mérite le plus l’attention des curieux , est celle de V Incoronata : cette église , élevée d’après les dessins de Bramante , est de figure octogone ^ son intérÿ:ur est peint en partie à fresque et en partie à l’huile par CalLrte Piazza^ élève du Tïtien, Lodi a etc la patrie de Mafjè Fegio et du poète Lemcne. ^
Tout le Lodésati est arrosé par le moyen de canaux distribués avec art On nourrit ordinairement dans cette petite province 3o,ooo vaches , et l’on y fait un grand commerce de cette espèce de fromage , improprement appelé parmesan.
A Mariaao^ au de-là de Casai Pusterlengo^ on trouve une grande route , qui conduit à Mantoue en passant par Crémone. Au levant' de la ville de Lodi est une autre route, qui conduit à Venise par Crème, Brescia et Vérone: un autre grand chemin^ va aboutir à Pcme.
£n continuant le voyage' par Casai Pusterlengo , on ne reïicontre rien de remarquable. Cependant, jusqu’à Plaisance.) la^ route est commode, et traverse un pays ri> che et fertile.
Avant d’arriver au /’ô, l’on trouve la Ca Sossa^ q^ui marque les limitei du royaume Lombard-Vénitien.
Plaisancb. Par le traité de paix signé à Paris ^ cette ville, avec Parme, Guastalla et le^r territoire, fut érigée en duché et donnée à S. M. l’Impératrice Archiduchesse Marie Louise. Plaisance, bâtie sur le P6 au milieu d’une plaine délicieuse, répond parfaitement par sa situation, par son aspect, par ses édifices, au nom qui lui a été donné. £He est célèbre par son antiquité ^ mais elle n’en conserve plus aucun monument , à cause des sièges qu’elle a soutenus, et des nombreux
faits (l’.irDlcs qui ont eu lieu dans scs environs depuîs le tems des Cartka^innis jusqu’à nos jours. Ses églises sont enrichies de peintures des meilleurs maîtres^ mais par l’effet des dci'iiicrs houlevcrsemeiis politi(|ucs, <|uelques unes de ces tiglises, et mâme des plus belles, ont étd destinées à des usages profanes. On admire dans la Cathédrale des fresques de Lœus Cera/u\ de Gucrcino du Centn^ de Franccschini, àc Camille Procacci/iiy de Cignani^ de Morazzonc^ de Pordenonc cf tie Latidi. L’église de JV. D. de’Campagne possède de belles peintures de Pordenonc. Dans celle de S. Jean in Canalc on remarque deux beaux tableaux : l’un de Landi^ représentant Jésus-Christ montant sur le Calvaire^ l’autre de Camuccini^ dont le sujet est la Présentation de Jésus au temple. L’église des Chanoines réguliers de S. Augustin a été construite sur les dessins du célèbre Pignola. En arrivant sur la grande place, les regards du voyageur se portent aussitôt sur les statues équestres de Ranuce et éi' Alexandre Far nese^ travaillées en bronze par François Mocchi^ et se reposent ensuite avec plaisir sur la belle £içade du Palais public’, ce bâtiment a été construit sur les dessins de Fignola, et l’intérieur en est distribué avec beaucoup d’intelligence. La population de Plaisance s’élève à environ î 5 mille habitans, dont on pef< juger l’industrie et l’activité d’après la richesse et la fertilité du pays. *
C’est ici que commence l’ancienne Route Flaminic , construite sous le consulat de Lépidc et de Flaminius, et prolongée jusqu’à V Emilie , dans la Romagne , par Parme, Modè/ie et Bologne.
Avant 3’entrer dans Plaisance, on traverse le Pô. Le long de la route, à droite, au dc-là du fleuve, on jouit de la vue d’une partie des Appénins , dont le bas est peuplé de jolies maisons de campagne et de rians châteaux; à gauche, les regards s’étendent sur la plaine, au milieu de laquelle le Pô roule scs flots majestueux.
,Digi--- ,C
A environ douze ntillcs de Plaismrc , on trouve Firetizuol(tj village de la province de liusscto^ placé dans une situation agréable. Non loin de là, le long de la voie Flaminie , ou 'aperçoit une ancienne abbaye, dont le monastère est très-vaste. Ce fu( précisément à cet endroit que SylLa battit Parméc de Carbon.
Borgo San-Donnino^ petite ville sur les bords du Süronc, ne conserve plus aucune trace d^antiquites: ou assure cependant que les ruines qui existent encore à peu de distance , sont les restes de Tancicnne JuUa Chrysopolis. La Cathédrale , et le Collège qui appartenait autrefois aux Jésuites, méritent d’étre vus.
Cinq milles plus loin, on passe le Taro sur un pont magnifique. Du côté des montagnes la vue est pittoresque, et la campagne est partout couverte de hameaux et de villages.
Castcl-Gueyb est situé sur les bords du Taro , et Ton prétend que sou nom lui vient de l’ancienne faction des Ouelfes. La vallée qui s’étend entre le Taro et le Parma , est plantée de vignes , dont la disposition rappelle les préceptes de Firgile. Les liabitans de cette heureuse vallée montrent dès la preçaier abord la. prospérité dont ils jouissent : les paysannes ont dans leur manière de s’habiller une élégance qu’on pourrait appeler pittoresque ^ elles sont bien faites , pleines de grâce, et leur visage respire la gaitc.
Pabme (i), capitale du Duché du même nom ^ est bâtie sur un terrain fertile, auprès duHeuve Parmar qui la partage en deux parties : elle est environnée de murailles flanquées de bastions , et a une citadelle , qui n’est cependant pas capable de résishmee. Dans tinc
(O Nous renvoyons le voyageur curieux de détails. plus '<f>rccis, la' nouvelle description* de la ville de Parme , publiée à Farwe -uêmu en i8a4 par le profeswu &L Paul DoaalL - ^
enceinte de 4 milles de circuit ^ cette ville contient à peu près- 3o mille âmes : ses places sont vastes 5 ses rues belles , surtout celle qui’, se prolongeant en li- • ‘
gne droite d^un bout à Tautre de la ville , passe au milieu de la grande, place, et traverse le fleuve par le moyen d'un pont^ mais en général les unes et les autres manquent de déeoration. La Cathédrale,) de style gothique , surprend par sa grandeur et sa magnificence ^ le baptistère mérite surtout l’attention du voyageur. Le Palais Ducal) lorsqu’il sera terminé, sera sans doute un superbe édifice. Le grand Théâtre , construit sous le règne du duc Farnese d’après les dessins de rarchitccte Magnani ,) est un des plus grands et des plus beaux de l’Italie: il a 3oo pieds de long, et contrent commodément* 9 milles personnes : le plan en a été tracé avec beaucoup d’intelligence , et il n’a point le defaut ordinaire des autres théâtres , où une partie des spectateurs est condamnée à ne rien voir: non seulement tout le monde y peut jouir du spectacle, mais <hi fond même du théâtre, à l’extrémité opposée, on entend parfaitement les sons les plus foibles comme les plus aigus, et ces derniers frappent l’oreille du spectateur sans être couverts par ce retentissement iivcommodc, qui voile souvent dans les autres théâtres la voix des acteurs. Un autre Théâtre moins grand a été bâti sur les dessins du BerninO) et l’on en construit maintenant un troisième auprès du Palais Ducal. Le Lycée est dans son genre un des plus beaux établissemens de l’Italie. Dans les Eglises 3 l’élégance de l’architecture, et la richesse des ornemens, sont éclipsées par la beauté des peintures, parmi lesquelles on distingue surtout celles du Corrège et du ParmigianiHO) peintres si justement célèbres. Le voyageur • a de ,quoi satisfaire sa louable curiosité, en admirant les superbes fresques de l’inimitable CorrègC) que l’on conserve encore , quonjuc endommagées par le tems , dans
1.1 Cathédrale et dans l’«?ç[Iise de Saint Jean VEmngéliste j nous invitons m^mc les amateurs à monter sur la grande corniche de la première de ces deux églises , pour jouir de près des larges touchés et des contours délicats du pinceau de ce grand maître. 11 existe une autre IVcsque du Corrige^ bien conservée, dans une chambre du couvent supprimé des religieuses de Saint Paid'^ le peintre y a représenté le Triomphe de Diane, avec plusieurs petits Génies qui portent des instrumens de chasse, et a tracé autour du tableau dilTérens compartimens ornés de figures en clair-obscur. La belle église de la Stcccata , dessinée par Bramante , est aussi décorée de peintures excellentes. Le voyageur instruit visitera aussi avec plaisir \di BibUothique^pii il verra encore une bonne fresque du Corrège. La France a rendu à Y Académie différens tableaux du même auteur, qu’elle lui avait enlevés, savoir: la Madonne de VEciiclle’^ une Descente de croix ^ le martyr de S. Placide ; et le chef d’œuvre du Corrège , le précieux tableau représentant la Vierge et l’enfant Jésus avec S.e Marie Magdclaine qui lui baise les pieds, S. Jéréme et deux Anges ( I ) ^ rien n’approche de la beauté du coloris de cet ouvrage admirable. On remarquera dans le même endroit plusieurs statues anciennes de grand prix, entr’autres un Hercule et un Ilaccus en basalte , de grandeur colossatc ; quelques bonnes peintures de Schidone^ du Pardiigianino ^ etc., et dilTcrcns tableaux d’auteurs modernes couronnés à l’exposition. Le Musée est riche
(i) Ce chef d’oeuvre de l’art vient d’être dernièrement gravé par M. GandolG ; la Madonne de PÉcuelle devra bientôt une nouvelle existence au ' burin de M. Toschi , et la Descente de croix a. déjà été gravée par M. Rosaspina. Les éditeurs du pré^ sent Itinéraire sont propriétairca dp ce», trois belles estampe».
«n bronzes , en inscriptions et en moniimcns , trouves la plupart dans le Plaiicuitin en fouillant auprès de F^cl- * Icja. L’imprimerie de feu M. le chevalier Podoni, qui le premier porta en Italie l’art typographique à un haut degré *de perfection, jouit à juste titre d’une grande célébrité. Parqie a une Unwersilc^ qui s’honore d’avoir possédé des savans distingués. Hors des portes de la ville est le Palazzo-giardino , ainsi appelé des jardins qui l’environnent : l’architecture du bAtiment est noble et régulière , et les appartemens sont enrichis de peintures à fresque A' Augustin Caraccij de Cignani, et d’autres habiles peintres. Dÿ dessus la terrasse de ce palais ou domine la campagne, et l’on jouit des points de vue les plus agréables. Ce fut précisément aux pieds de cette terrasse, que se donna en 1784 Is fameuse bataille de Parme ^ où les Autrichiens furent battus par les Fran- <ais. £n sortant par la porte qui conduit à Casalmaggiorc f on trouve, à 9 milles de distance, sur les bords du Parma^ le délicieux château de Colorno. Parme est une ville commerçante , industrieuse et active ^ on y compte différentes fabriques d’étoffes de soie. Les habitans sont aimables et affables, et les étrangers y trouvent une société instruite (1).
On peut aller de Parme à Mantoue^ en passant par Colorno f Casalmaggiore et Bozzolo: de Parme à Casalmaggiore on compte deux postes, et de là à Bozzolo une poste et demie. Un autre chemin conduit également de Parme à Mantoue^ en passant par Serbole^ où l’on / traverse VEnza sur un pont, puis par Brescello^ Gua~ stalla^ etc.; il y a deux postes de Parme à Brcscclloj
(1) A peu de diitancc de Parme est un petit village nommé &U>apiana , où Von voit les raines d’une maison qui fut quelque tems habitée par Pétrarque.
et une seule (le Brcsccllo à Guastalla. De Parme ou va à <S. Ilario., sur les limites du Parmesan^ et Tou entre ensuite dans l’état de Modbie.
Recgio. Cette ville ( Regiam Lepidi ) , située sur les bords du Crostolo , contient environ aa mille âmes. La Cathédrale.) iV.® Varne délia GiarrOf et surtout la Chapelle de la Mort) sont enrichies de belles peintures, (|ui méritent l’attention des amateurs. Les liabitans de Reggio ont de l’esprit et du courage ^ une foire qui a lieu dans le printems , soutient leur commerce. On montre aux étrangers, dans un ancien bas-relief sur le coin d’une rue, une figure que l’on dit être celle de Brennus') mais ce n’est réellement qu’un reste d’antiquité de beaucoiqi postérieur au tems du général Gaulois. Reggio dispute à Scandiano la gloire d’être la patrie de l’.<^nojte, né en i 474- Nous invitons les curieux à visiter le Musée d’bistoire naturelle du célebrq Spallanzanif dont le gouvernement a fait l’acquisition pour le mettre à la disposition du public. L’ancienne famille d’Este est rentrée l’an iBiî en possession de cette ville, de Modéne, de Masse et de Carrare, dont les derniers évéïiemens politiques l’avaient privée pendant à peu près vingt ans.
Entre Reggio et Modene la route passe à une lieue de CorreggiO) où naquit Antame Allcgri ^ peintre célèbre , plus connu sous le nom de sa patrie. Au de-Ià de Rubiera , ancien château entouré de vieilles fortifications, on traverse la SecchiU) sur les bords de la(|uellc on aperçoit quelques restes d’un ancien pont bâti par les Romains.
• Modène , capitale du duché du môme nom , est une jolie ville située au milieu d’une plaine fertile : quoi- (ju’ellc ne soit pas très-grande , sa population s’élève luianmoins à environ 26 mille Ames. Elle est célèbre dans l’histoire pour avoir servi d’asyle à Dccius Brutas après l’assassinat de César, Les rues sont pavées avec
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des cailloux, ce qui les rend incommodes^ mais de nombreux' porticjucs olTrciit aux pit^tons le moyen de se promener plus à leur aise : toutefois ces portiques , à l’exception de celui du Collège, qui est aussi le plus'fréquenté, sont pi;csquc tous d’une structure mesquine. Une grande partie de la ville a été récemment embellie, aussi £>it-on distinction entre la nouvelle et Vancienne ville. Le Palais Ducal, placé dans le quartier le plus beau de la ville, est décoré de quatre ordres d’architecture, doriipic , jonique , corinthien et composite : ou regrette <]u’il ne soit pas fini , et plus encore qu’il ne possède plus la riche collection de tableaux et d'autres objets précieux qui l’ornaient autrefois. Auguste , roi de Pologne et électeur de Saxe , acheta cent des meilleurs tableaux de cette galerie , entr’autres la Nuit du Cortège , pour la somme de 5o mille livres sterling. Ce Palais possède cependant encore, sans compter les meubles et autres choses de grand prix , plusieurs bons tableaux , et l’on y voit encore VEncide peinte par Nicolas delVAbate. La plupart des églises, excepté celles de S. Vincent et de S. Augustin, ne méritent pas une attention particulière. La Cathédrale même n’est qu’un vilain et obscur édifice de style gothique ; elle n’a de remarquable qu’un tableau de Guida licni, dont le sujet est la Présentation de Jésus au temple , et son clocher tout en marbre, qui est un des plus haut de l’Italie. On compte la Bibliothècjue publûjue au nombre des plus célèbres de l’Europe: elle est riche en manuscrits et en éditions fort rares. Modène possède une Université généralement estimée, où était autrefois le Lycée \ un Collège , parfaitement bien dirigé , d’où sont sortis des élèves qui ss distinguèrent dans les lettres , les sciences, la politique et les armes ^ et \x\\ Théâtre bien décoré, qui ressemble en queb{uc sorte aux anciens amphithéâtres. La secefUa ( le sceau ) i]uc Tassoni , ne à
Modèncy a célébré dans un poënie estimé, est le trophée d’une victoire (jue les Modénais remportèrent sur les Bolonais vers la moitié du dixième çièéle , au milieu meme des murs de Bologne. Modtnc a été le berceau de plusieurs savons illustres, tels que Sadolctj Castelvetroy Sigonius et Muratori.
Les eaux potables de cette ville sont excellentes. Nous invitons les voyageurs naturalistes , pour peu qu’ils en aient le loisir, à ne pas manquer de parcourir avec attention les environs de JVlodène, et d’en examiner les roches, les fontaines et les eaux thermales: ils pourront prendie pour guides les ouvrages de Bernardin Romazzini et Antoine Fallisnierii l’huile de pétrole du Modénais est assez connue. Les eaux réunies de . différentes sources forment un canal navigable qui conduit au Pô.
Entre Modéne et la Samoggia on trouve la douane des États du Pape; et l’on traverse ensuit le Rhût sur un beau pont.
Bologne^ ville grande, riche et peuplée, au pied des Appéiiins, sur les bords du petit Rhin , jouit d’un climat salubre : elle a cinq milles de circuit, deux riillcs de long, un de large, et contient environ 70 mille âmes. Les édifices publics se distinguent par la beauté de l’architecture et la richesse des ornemens. Les portiques à la vérité rendent cette ville un peu triste, mais ils of- Ircnt en revanche des promenades commodes aux piétons. L,' Hôtel de aille., situé sur la grande pl^cc, est très-vaste; on y voit de bons tableaux, et plusieurs fresques des meilleurs maîtres. Les plus beaux monumens d’architecture de Bologne sont le palais Caprara , la façade et l’escalier du palais Ranuzzi y et la fontaine de marbre sur la place du Géant, dont Jean Bologna est l’auteur. Bologne possède un grand nombre d’ouvrages de ce célèbre sculpteur , et catr’autrès , sur la fontaine dont
nous venons de parler, un Neptune on bronze, que l’on regarde comme son chef d’œvre. L’église Cathédrale , cutisacrcc à S. Pierre , est un temple de bon style ; «lans le chœur, on admire le dernier ouvrage de Louis Caracci^ représentant une Annonciation^ peinte à fres(|uc^ et dans le chapitre, S. Pierre et la Vierge pleurant la mort dé Jésus Christ^ ouvrage du même auteur. Oti .Tcmarqiic dans l’église gothique de S. Pétrone la bmeuse méridienne tracée par le célèbre Jean Domini^ue Cassini. Nous indiquerons encore à l’étranger la belle église et le couvent qui appartenaient au Célestins , le monastère de 5. Sauveur'^ l’église de S. Dominique^ où l’on conserve le corps de ce saint; l’ancienne église souterraine de S. Procolo, et plusieurs autres, qui toutes sont enrichies de peintures excellentes (i).
Les palais^ de même que les églises, contiennent des tableaux de grand prix; mais les plus belles collections se trouvent dans les galeries Aldrorandi , Magnam , Marescalchi et Zambeccari à S. Paul : cette dernière surtout possède plusieurs chefs d’œuvre de Louis Carpcci. La plupart des tahkaux renommés qui existaient dans la galerie Sampieri , sont passés à la galerie publique de Milan; cependant on voit encore dans la maison Sampieri de superbes peintures à fresque des trois flores Caracci et du Guercino.
La tour des Asuielli^ et l’autre, appelée Garîsenda ou Torremozza , méritent toutes deux l’attention des voyageurs : la première est d’une hauteur surprenante et d’une structure svelte et légère ; la seconde , élevée de i 4 o pieds, est inclinée de 8 à 9 en dehors de la ligne d’aplomb.
(.1) La (|iiaiitiU: de lions taljlcaux. qui sont lians les églises et dans les palais de Bologne , pous l'orce du renvoyer le voyageur rurieus au bel ouvrage de Lan Pierre Zanotü, iulitulé Pillurc di Bolo^na.
Bologne fi’est de tout tems distinguée dans les scicnoes et dans 1rs lieaux-arts. Son Unwersitè. a toujours été célèbre, et son Institut, autrement- dit Académie , jouit d’une rcpntalion justement méritée. Cette Académie a été enrichie de tableaux précieux, parmi lesquels on distingue ceux de l’école Bolonaise^ tels sont les ouvrages de l’ancien Francia et de . scs contemporains , des Caracci, du Dominicain, Ae Gitido Béni et de VAlhani, qui sont les mcillenrs maîtres de cette école : on y voit eu outre une S.'^ Cécile de Raphaël, et le Mariage de Sfi Catherine du Pannigianino {i). Nous invitons le voyageur à visiter aussi le Studio, c’est à dire l’Université; le Musée de VTnstitut, rempli de curiosités de la nature et de l’art;' la Bibliothhjue , riche en livres imprimés et en manuscrits, parmi lesquels on remarque, outre les manuscrits de MarsigU, fondateur de la bibliothèque, et du naturaliste Aldrovaitdi, qui forment un corps .de 187 vol. iu fol., ceux de Cospi, de Benoît XIP, et de plusieurs autres savans. L’ Ohseraatuire, la Salle fies fwtus, le Théâtre anatomujue, orné des statues de divers médecins distingués, et le Jardin Boianhjue, sont àutant d’établissemens dignes de l’attention des curieux. Le Théâlre communal, bâti sur le plan de Bibbiena, dessinateur célèbre dans l’art de la perspective, est un des plus beaux et des plus vastes de l’il.'ilie : le Théâtre du Corso est construit avec régularité : le tliéàtrc MarsigU appartient à hue société d’ainatuurs.
Hors de Bologne, on verra avec plaisir la Chartreuse, auprès de laquelle est le Cimetière public, bâtiment distribué avec art et richement décoré; le couvent qui appartenait aux Oliaclins de S. Michel in Bosco, dont les élégans po'rtiqucs sont ornés de peintures de Charles Ci-
(1) Ce dernier tableau a clé grave par Rosa^pina.
gnani et de Charles Ijouîs Caracci^ et d’où la ville se présente aux yeux du spectateur sous un point de vue* magnifKjiic^ enfin la 'Madonna délia Guardia^ dite de S. Luc^ à laquelle on monte en marchant sous un portique de 3 milles de long, formé de 65o arcades. En descendant de cet endroit, on a devant soi les Appénins^ qui semblent s’élever par degrés, et à peu de distance, au nord-ouest, on aperçoit le Rhin y qui serpente dans le fond de la vallée.
Bologne fait un commerce considérable ; on y cultive les arts avec succès, et l’on y compte plusieurs'manufactures d’étoflcs de soie, de gazes, de fleurs artificielles, ainsi que des fabriques de papier, de savonnettes et de liqueurs. On prétend que l’eau du Rhin a la propriété d’être plus propre qu’aucune autre à la préparation de la soie. On connaît • assez la pierre phosphoricjue de Bologne , qui acquiert , en étant calcinée , la propriété de briller dans l’obscurité: elle se trouve sur le mont Paterno , à une lieue de la ville.
Les Bolonais sont industrieux, ils ontle caractère franc, jovial, entreprenant, courageux, et ils aiment les spectacles, comme tous les Italiens. Les hommes sont généralement bien faits^ les femmes pleines de grâce, et non moins aimables que belles. La campagne est riante, fertile et bien cultivée: la récolte la plus abondante est celle du chanvre, qui est excellent pour fabriquer les cordages, L^endroit nommé la Montagnola offre, dans la ville , une promenade agréable : on y voit un petit Amphithéâtre ^ construit à l’imitation des cirques grecs par l’architecte Aspari. Les gourmands d’Italie regardent comme un manger délicieux les mortadeUes de Bologne.
V.” VOYAGE
De Milab à AfiarocE
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Milan (a) à Melegnano à Lom (3) à Casai Pusterlengo à Pizzighettone à Crémone (c) à Cicognolo à Piadena
à Bozzolo 1
à Castelluccio à Mantodb {d)
1 «yâ
la 34
Auberges, (a) VAlbergo Reale (l’Hôtel Royal), la Gran. Bretagna.ïtiGttà (la Ville), la Croce di Malta (U Croix de Malthc), Londra, Reichmann, • etc. {b) La Locanda del Sole ( l’auberge du Soleil), et la Posta, (c) La Cohmbina., etVAlbereo Reale. (d) La Croee verde ( la Croix verte ), il Cappel verde ( le Chapeau vert ), et le Leon (foro ( le Lion d’or ). ;
P IZZIGHETTOIIE , place forte située entre Lodi et Cré~ mone, à l’endroit où le ^ento se jette dans VAdda^ est renommée par scs fortifications et par les sièges qu’elle a soutenus. C’est là que François /, roi de France, fut retenu prisonnier jusqu’à l’époque où Charles-Quint le lit transporter en Espagne. *
CnÉMONE, ville' royale, ancienne, entourée de mürailles, et défendue par des fossés et des bastions , est bâtie air milieu d’une plaine délicieuse' arrosée par le Pô. Cette ville est d’un aspect agréable^ ses rues sont larges et droites, et les maisons élégantes ; elle est traver 4 sée par un canal, qui remplit d’eau Iqs fossés, et communique avec VOglio : elle a à peu près cinq milles decircuit, et contient environ a 3 mille âmes. On j voit des palais considérables , maisi tous ne sont pas d’un bon style. Son grand clocher est un des plus .hauts de l’Italie, et forme l’ornement de la place du Chapitre. Parmi les églises, on distingue S. Pierre ti’. Domittiquey l’église des AugusÜns^ et la Cathédrale^ vaste et bel édifice , oiüi l’on admire un Cruàfiement- peint par Pordenone. En 1702, le prince Eugèné ‘surprit et fit prisonnier dans cette ville le maréchal F^üléroy. Les violons et autres instrumens de musique' fabriqués' dans cette ville sont estimés, aussi est-ce une branche importante de son commerce: mais sa principale richesse con-r sistc en lin, qui est excellent, en huiles, en miel et en cire: on y récolte aussi beaucoup de blé, du vin, des fruits et autres denrées, et l’on y fait des fromages exquis. ''Crémone a été la patrie du célèbre peintre Campi y et de la fameuse Sofonisba Anguisciola y femme artiste d’un grand mérite. Le théâtre a été construit sur les dessins de l’architecte Canonisa.
Une nouvelle foute conduit de Crémone à £ozzoto en passant par Cicognolo et S. Lorenzo. A Bozzolo on laisse sur la droite Canneto , place forte auprès des bords de VOglio dans l’état de Mantoue , où il existe de beaux établissemens destinés à travailler la soie.
Mahtooe , ville décorée du titre de ville royale , et une des places les plus fortes de l’Italie, est située au milieu -d’un lac formé par les eaux du Mincio : dans
une enceinte d'à peu près cinq milles de tour, elle contient plus de 24 mille liabitaiis. Il reste encore dans cette ville plusieurs beaux moiiumens de la grandeur des Gonzague, ses anciens souverains. La plupart des rues sont larges , bien percées, et même bien pavées ^ les places sont grandes et régulières; et plusieurs édifices publics sont d’nnc belle architecture. Le palais du Jioi est très-vaste, et contient de bonnes frestpies de Jules Romain et de Mantcgna. On remarquera avec plaisir l’ancien théâtre, construit sur les dessins de Picrmarini l’autre théâtre plus récent, et le Manhge, bâtiment sin’ gulier dont l’invention appartient à Jules Romain , et que l’on regrette de ne pas voir terminé. La Cathédrale^ dont l’intérieur est partagé en sept nefs, a été bâtie sur les dessins de Jules Romain: sa belle architecture tient un juste milieu entre l’ancien style et le moderne; mais elle a été défigurée par les réparations qu’on y a faites, et par les ornemens de mauvais goût qu’on y a ajoutés : clic contient plusieurs bons tableaux, et l’on y conserve dans une belle chapelle le corps de S. Anselme^ év5- «luc de Lucque. La belle église de S. André a été construite d’après les dessins du fameux Alberti-^ mais les nombreuses réparations laites dans son intérieur, surtout pour élever la coupole , l’ont beaucoup changée de ce qu elle était dans l’origine : on y .conserve dans un souterrain magnifique, appelé scurolo , une- relique du sang de N. S, J. C. On remarque dans la même église les tombeaux de Jean Baptiste Mantowano, savant homme de lettres, et du célèbre peintre André Mantegna. Les restes de Jules Romain reposent dans l’église de S. Barnaha , oà Charles Cignani a peint les Noces de Cana. Auprès de cette église est la maison de Jules ^ dont la façade , conservée intacte, est d’une architecture simple et élégante. A quelque distance hors de la vdlc, on voit le superbe palais où habitaient au-
trefois les anciens ducs de Mantouc , et auquel sa furme a fait donner le nom de Palais du 7’: le plan, les fresques , les décorations de cet édifice , tout est Touvrage de Jules Romain , qui pendant sa demeure à Mantouc^ a enrichi cette ville des productions de son équerre et de son pinceau. Le pocte Bernard Tassa a fini scs jours dans cette ville , et fut enterré dans l'église de S. E^idc. On compte encore au nombre des beaux édifices de Mantoue la Cittadella, les moulins ,■ les boucheries^ et le Pont S. Georges. Dans cette ville, peu de monumens rappellent au voyageur le souvenir de Virgile: on en distingue cependant un, que les ha- Litans ont élevé au père de l'Épopée latine à l'endroit même où l'on prétend qu’il venait se retirer dans une grotte pour composer: la grotte n'existe plus , mais on sait que c'était autrefois un lieu de délices des anciens Ducs. Personne n'ignore que Virgile n'est pas né précisément à Mantouc, mais à Andes^ ou Pietole, village peu éloigné. Les fortifications de Pietole sont dignes <l'admiration.
Les guerres d'Italie, qui avaient considérablement diminué la population de Mantoue, y avaient aussi fait languir l'industrie et le commerce, particulièrement ce> lui de la soie ^ mais depuis la paix générale dont on jouit en Europe , cette ville a commencé à reprendre son ancienne activité.
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VI.“ VOYAGE
De MtLAN à Vérone , et de Vérone à Venise.
Postes
Distance
Durée
du
voyage
Do Milan (o)
Wï*
à la Cascinà de’ Pecchi
I ifi
à Cassano
à Caravaggio
à Antignate
à Chiari
1 ao
à l’Ospitaletto
à Brescia (b)
au Ponte S. Marco
à Desenzano
à Castclnuovo
à Vérone (c) <■
à Caldiero
à Montcbello ^
à ViCENCE (d)
à .Slcsega
à Padoue (e)
à Dolo
I ifi
à Mestre
à Venise (J")
par eau, 5 milles, ou une poste.
ag 56
Auberges (a). VAlbergo Reale (l’Auberge Royale)) VAUtergo délia Città ( l’Auberge de la Ville ), de la Croce ^ Malta (de la Croix de Malthe), de la Gran , Bfetagna, de Londra^ etc. ( V. le Lcr Voyage ) ^ {b)
la Torrc { la Tour ), le Ganiharo^ ( l’Écrevisse ), cl la Posta\ (c) les f/uc Torri ( les Dciix Tours ), le Gran r^Pftrigi (le Grand Paris ), et la Torre (la Tour)^^* i (d) le Cappella rossa (le Chapeau rùiigc), et le Sriuio ^ di Francia (l’Écu de France )•, (e) la Stella tToro ( l’ÉUile d’or ) sur la place des Noli, la Croce <Toro ( la Croix d’or ) sur la place délie legne, et VAquila
i cToro ( l’Aigle -d’or {f) le Gran Parigi (le Grand Paris), le Grande Albergo Rcale (Je Grand Hôtel Royal ), le lion bîanco ( le Lion blanc ), les Trc Re } , ( les Trois Rois ) , le Scudo di Francia ( l’Ècu de ’ France ), la Rcgina d* Inghilterra ( la Reine d’Angle- I terre ) , et la Scala ( l’Échelle ).
De Milan à Brescia la route n’offre rien de remarqiial)lc au voyagedr en fait de beaux-arts, si ce n’est Téglisc Maggiore ( et le Sanctuaire de Caravag^o : dans la première , la Chapelle du S. Sacrement est ornée ik peintures superbes.
£n voulant passer par Bergamcy il fândra’ tenir l’itinéraire suivant ; ' ‘ ’
Postes.
à la Cascina de’ Pcccbj à Vaprio
à Rergaimx à Cavernago
à Palazzolo
à l’Ospcdalctto à Brescia
8 lyà
'P Rts de Canonica on traverse VAdda {Abdua) sur un pont nouvellement construit. C’est là qu’on trouve le
beau palais atrtrcfois' Caravng^io , pass<' ensuite à la ianiüK' (liieale. Mclzi^oh l’on voit mie fi{*ure gigantesque de N. J), peinte, selon les uus, par Léonard, et selon d’autr-es 'par Bramante. Les environs de VAdda sont parsemés de jolfes maisoJis de campagne , de jardiiK , «Itf bosquets , et présentent de tofts côtés des points de vue cbarraans. /
En entrant sur le territoire Bergamasqnc, le voyageur jouit du riant spectacle d’un païs populeux et fertile , cultivé avec art. La campagne, arrogée par différens canaux, récompense avec l’abondance de ses produits l’activité et les soins des cultivateurs. Le territoire de Ber~ game est partagé en plusieurs communes, qui semblent SC disputer la gloire de porter l’agriculture au plus haut degré de perfection. A mesure que le voyageur avance,, il voit Bergame et scs faubourgs se déployer à ses yeux dans toute leur beauté. La ville, entourée d’une forteresse, est construite sur le haut d’une montagne, qui domine, aussi loin que la vue peut s’étendre, une plaine toute couverte d’arbres. •
La ville de Bergame, placée dans une situation agréable, n’est pas grande, et ne contient, y compris les faubourgs, qu’environ 3 o mille âmes. On voit dans le faubourg de <y. Jjconard un vaste édifice, destiné à la foire qui a lieu chaque année dans le mois dlaoût. Cet édifice , l’un des plus beaux de l’Italie dans son genre, a été büti vers le milieu du dernier siècle; il contient environ 600 boutique; distribuées symétriquement , et une placé ornée dans le milieu d’une superbe fontaine. Non loin de ce bâtiment, on'voit'un théâtre assez grand: il y en a un autre dans la ville, construit sur les dessins de l’architecte Pollah , (pii 'réunit à une rare élégance toutes les commodités qu’il est possible de désirer. En montant à la ville, on trouve la Cathédrale^ élevée Sur les dessins du chevalier Foatana: cette église con-
tient de beaux tableaux, et conserve le corps de Saiiit Alexandre , patron de la ville. La basili(|ue de S.e Marie maj<^itrc est ornée tie belles peintures de Jacques Bassano , de Camille Procaccini , de Giordano , de Ferri, de Cavagna, de TÂbcrli, et tl’autrcs bons peintres modernes. Auprès de cette basilique est une chapelle, où l’on voit le grand mausolée du célèbre capitaine Co- Icone, .qui fut le premier, dit-on, à introduire dans les années l’artillerie légère : la voûte de cette chapelle a été peinte par Id fameux Tiepolo et par d’autres artistes contemporains parmi les tableaux des autels , on distingue celui iP Angélique Kauffmann , représentant une Sainte famille : les curieux ne doivent pas non plus manquer d’examiner dans cette jnème chapelle différons beaux ouvrages d’ébéHisteric , faits par des artistes du païs. Les églises de S. Alexandre in Croce ^ du <5*. Fspritÿ et de S. Barthélemy , contiennent aussi quelques peintures de mérite. Les galeries de tableaux des palais Terzi, Mazzoli, Moroni et Sozzi, appellent également l’attention des amateurs. L’église de A’/ Grata surprend par la richesse de scs orncinens , et par la profusion des dorures répandues sur les murailles. Le palais appelé Palazzo nuovo, a été construit par le célèbre architecte ScamozzL La place est décorée de la statue du fameux poëtc Torquato Tasso. 1? Académie Carrara possède une belle et nombreuse collection dç tableaux, et la noble famille qui a fondé cet établissement , lui a en outre assigné des- rentes considérables , qui servent à l’enrichir toujours davantage , et à y entretenir des professeurs destinés à enseigner publiquement les beaux-arts. Le palais f^aglietti est construit d'après un beau dessin. La promenade publique, sur les murs de la ville , est extrêmement agréable , et l’on en prépare une autre non moins déiicicusc hors de l’ancienne porte d’Osjo. Bergame fait
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lin commerce actif, tjui consiste^ en laines^ cji soie et eq fer: manufactures «rétoffes sont lort estimées. Les
principales ilenrccs du pais consistent en viu, en liuile^ eu fruits d’u'te ’cxcellentc qualité, et en laines, fournies per les nombreux troupeaux de moutons qui paissent sur les montagnes ybisines. Les trois, plus grandes vallées de la province d» Bergdme sont la Branbana^ la Scrianc et la f'alcamonica^ toutes trois remplies de bourgades et de villages bien bâtis, populeux et commerçans. h^Arlequin, que l’on voyait autrefois sur le théâtre Italien , n’était qu’une imitation des manières, de l’accent et du jargon des liabitans de la vallée Branbana , qui sont en effet doués d’une grande pénétration et de beaucoup d’intelligence: aimant l’industrie et* k commerce, vivant au «milieu d’un air pur et délié, ils joignent aux avantages de l’esprit celui d’un corps robuste et bien dé^ vcloppé.
Depuis jÇcrgame jusqu’à Brescia on côtoie les Alpes à la distance de deux ou trois milles. Cette partie du païs est aussi peuplée et aussi fertile que celle que L'on vient de laisser et l’on est forcé d’admirer l’industrie des liabitans , qui par . le cliojx dps engtais , par la judicieuse distribution des eaux sont parvenus à faire presque un jardin d’un sol qui n’est pas naturellement fécond. La plaine, entre la vill^ et les Alpes, est riche et bien cultivée^ de l’autre coté elle s’étend à perte de vue, et l’on aperçoit à son extrémité Crémone, qui est à 3o milles de Brescia.
Cette dernière villç est elle même à 3o milles de Bergame,' et les vallées supérieures abondent en mines de fer. En prenant le chemin du Tyrol et de la Bavière, . on passe auprès du lac d’/^co , anciennement Sebino , t(ui prend son nom d’un gros bourg élevé sur scs bords.
Brescia, ville considérable et ancienne, autrefois capitale des Cénomancs, est située au pied des collines,
■ùigitiîvd ày ôoïigU.’
entre le Melèa'et le ,!Vai>igUo qui sort Ju Chieset elle a 4 milles' do eîrciiit, et contient environ 35 jiiille l>abitaiis. Sun aiu'icnnc forteresse est élevée sur le sommet d’une'diaute colline. Dans cetto ville, rédifice fc -plus fcmar<|uable par sa grandeunct par son arcliitecture est le Palais de la Commune , situé sur la grande place: on en attribue le dessin à Bramante, cependant il uè pn'sente qu’un mélange bizarre de style gotliique et de style grec:, l’intérieur est orné de quelques bonnes fres- <|ues et de plusieurs tableaux. La Cathédrale , commencée il n’y a p.is longtems, n’est pas encore achevée: elle est d'nne architecture magnifique, où cependant on ne laisse pas de remarquer quelques defaats^ sa coupole est superbe, et fait bonneur au professeur f'atitiniy ({ui en donna le dessin. Cette église est riche en statues, in tableaux et autres précieux ornemens , qu’elle doit en grande partie à la magniScencc du célèbre cardinal Quirini , imitée depuis par quelques familles patriciennes qui ont assign'é des fonds suffisahs pour aehever et décorct cet édifice majestueux: on conserve dans cette Cathcdralé une croix, pour laquelle les hahitans ont une ' vénération particulière. L’église de 5.® Marie des miracles f dont le portail est un des beaux ouvrages du XV.c siècle, est ornée de statues estimées et de bonnes peintures , parmi lesquelles on distingue celles du Moreità de Brescia. Les autre églises, et particulièrement S. N,azare y S. Clément y celles du -’é^armiMe et de Afra, sont décorées de tableaux de prix, peintspar des artistes de d’école vénitienne, tels que TiticHyPaul Vé- ' roaïse , Tintoret et Ca/lello Caliari: le couveift , aujourd’hui supprimé, attenant à l’église de 6’.*'' AfrUy se fait rcraari|ucr par lé beau style de son .architecture. Le palais AvogadrOy où -l’oii admire trois galles peintes à fresipie par le Romanino et par d'autres peintres célèbres, possètk* de bons tableaux de Paul V éronése , du
Titien et tl’autres grands maîtres. M. le comte Tosi a aussi une belle coHcetion de tableaux anciens* et modernes, parmi lesquels on regarde comme ti;ès-prccieux un petit tableau sur bois , d’une rare beauté , peint par Raphaël. L’aiuatcur pourra voir d’autres galeries plus copieuses dans les maisons Lccchi , Brugnoli et Fenaroli. Les plus beaux palais de Brescia sont, l’jfeVécAc , ceux des familles Martinengo délie fahbriche ^ Marlinengo Cesaresco j Gümhara, FenaroltyBargnanif Uggeriy Calini, Fè^ Barhisoai, Cigola, Lecchi et Sitardij tous plus ou moins riches en tableaux des peintres les plus célèbres. Le jardin de la maison Lccchi contient beaucoup de mo'numcns antiques du tems des Romains , tels que des* inscriptions , des bas-reliefs, des tombeau», etc. On viont de faire des fouilles dans une partie dé la ville , et l’on y a découvert^ une superbe basilique, que son archjtecturc annonce avoir etc construite pendànt les beaux jours de Rome plus récemment , en continuant les recherches^ on a trouvé des statues en bronze et des inscriptions intéressantes. Nous invitons les curjeux à visiter le céR'bre cabinet de médailles de feu M. le comte Mazzuechelli ^ îunsi que la Bibliothëque publique', on verra dans cette dernière un beau cabinet de physique^ nombre de dessins et de modèles à l’usage des jeunes gens qui s’appM(|ucnt à l’étude des beaux-arts^ une ricjie collection d’estampes, qui appartenait autrefois à la famille Martinengo L'brdinando; et une croix , qui date du tems de Désire roi des Lombards , oriiée de pierres précieuses , d’onyx d’une rare beauté, de camées, et'd’un- superbe guillochis en or. Le imuvcau Théâtre ( il teatro nuovo ) est grand , et décoré aveb goût. Une partie des remparts a été plantée d’arbres, et sert de promenade publique. Tresqu’à chaque pas dans les rues, et dans toutes les maisons, ou trouve des fontaines , dont les eaux limpides et Salubres
viennent d'une soinrco (liii' est à environ 3 milles' de la villé/’ ’ , ' ' ’ • " .
Le commerce, Tindustrie et les manufactures de'J9re>> scia sont cdnsidcr^les. Cette ville fdumit de la ‘ toile de lin, des draps, de la dentelle commune, et des armes à feu, surtout des canons 'de fusil qui sont fort estimés. Les habitanS sont en général robustes, industrieux, .adonnés au travail, généreux, et d’im caractère approchant' de celui des Suisses. Les femmes' sont également laboricù^ ses, d'une bonne conduite , et d'Un caractère franc.
Le territoire de Brescia vers \cs Alpes est riant et peuplé : les bords dii' lac sont vraiment délicieux. De nombreuses minières de fer et de* cuivre alimentent les manufactures çt le commerce. La Valcamonicà est un païs ifébc: il possède plusieurs minières, et beaucoup dé bétail , aussi son principal revenu consiste-t-il en fér, bn laines et en fromages. La appar-
tient mainténâitt' à la province de 'Bcrgamë:
En allant de Brescia à Vérone^ les yeux du voyageur se' promènent agréablemènt sur des coteaux parsemés de jolies maisons 'de campagne, de jardins et de bosquets. Les .montagnes sont presqu'enticreinent stériles, mais oïl en tire des marbres et des pierres qui servent aux construefiobs. • • '
'Passé \&' Ponte Marco, on ne tarde pas à arriver
sur les bords du Lac de Garda , qui. a 35 milles de long ‘depuis le pied des Alpes 'jusqu’à Péichiera , et environ t^' dans sa plus ^ande làrgeur entre Salb et Bandolino. Quoique çe Uc*ne soit‘ pas le plus , grand de l’Italie, il est cependaift un dés plus beaux: il abondé en poissons cxcellcns, parjùi lesquels ôn estime particulièrement les carpes {salmo carpio)j qu’bn ne trouve nulle part ailleurs aussi bonnes : scs eaux sont limpides et d’une saveur agréable. . •
. Ou remarque dans ce lac quelques sourdes d’eau
chaude et sulfureuse , dont rébullitron <cst sensible aux endroits où les sources sont aa biveau de Tcau douce. Deseuzano y gros bourg sur les bords du lac, possède un potU port, et ses iiabitans commercent par le moyen du lac avec les Grisons et le païs de 3T rente. Auprès de la pointe de Semiione on distingue encore quelques traces d’anciens bâtimens , * qui conservent le nom de Maison ou Grottes de Catulle : ce petit promontoire est pcut-flre un reste de la péninsule de Sirmio, dont Catulle faisait ses délices. Du tems de f^irgile^ le Lac de Garda était coynu sous le nom de BcnaquCy et était sujet, comme il l’est encore à présent, à de violentes tempêtes: c’est ce qui a fait dire au chantre des géorgiques
FliuUiùus et JrcinUu assurgens y Benace y- marino.
Salb est une petite ville qifi ne contient guère que 5 mille âmes : en y lait cependant un grand cammercc de fil à coudre, que les babitans savent blanchir patfoite- < ment. La rive gauche du lac est un vaste iardpi , planté d’orangers, de lauriers, d’oliviers et de ceps de vigne. Les principales richessfs du païs consistent en huile et cm limons: dn envoie ces. derniers en Hongrie et en Polo-.* gne, «d ils sont* fort ^cherchés à cause de leur grosseur et de l’abondance dé leur ^us. Au milieu du ,las s’élève une petite île d’un taille» de long, où M. le comte Louis Lecchi^ à qui éette ile appartient maintenant, a fait construire une^ maison commode -et élégante: l’air y est Aussi salubre que le soi fertile;' et Pon y voit croître en plainç terre les orangers,' \e^ncrinm otean-i eler, Vagaue à'' Amérique y et autres plantes semblables, dont la culture demande • ailleurs les soins les pjus assidus. Avant d’abandonner ce^ contrées délicieuses, que le voyageur curieux ne manque pas de visiter les papeteries de To^olano le palais Bctlbni à.'' Bugliaceo\
la cascade de •/’uwrtfe, et Itfs «vastes serres .où ;i’on cultive les limouiers. i r
■ -Monte liàldo paraît comuic suspciulu sur le lac. Cette montagne Iburnissait autrelois du buis de coiistritctiou et des plantes médieiiialés^ .mais ce n'est plus4 prései)t 4 u’iin aride rocliei^ où l’on 'aperçoit à peine quelques tonlïes de buissons desséchés par le soleil.
"La citadelle de Pcschiera , gros bourg , bien b.^ti à peu de distance de. Desenza.no ^ c.st'située sur les bords du d/mci’o , précisément à l’endroit oi^ ce fleuve sort du'Z'OC de Garda. ,
. On laisse avec peine, les bords du lac , qui présentent de tous cotés des points de vue séduisans : tandis que la rive orientale offre un païsage sombre et iirajes*. tueux, la rive 'Ofttidcntale -cclatc d’une verdure brillante clitrecoupée par de Rombreuf villages.
, |*assé> lo 'Zac de'Gafda , on «mtre sur le territoire /^érortfiw ,*un des païs les plus fertiles de l’Italie, et abondant en bléj en. vins^ en fruits, en huile, en mûriers- tît en ,]^estiau;t_. Pendant queli^pcs milles la route traverse un terraiu sablonneux ct,.at;idc,’donl l’inégalité se relnse à tpute irtigatioii. Ati tloia^dc Véroivc,.snr la route de Treitto', s'élève- le lame/tx fort de VEcluse^ et au nndi, siu les bords do V-rldigc., la forteresse jle Le-
Vércwe, placée dans une situîttion délicieuse et traversée par \’Adi§e^ est' une, des villjis lés plus -anciennes de l’Italie’, et la pbis belle de celles du,s6coiid- utdre: cllc-a 8*fniHcs et demi de qirçiiit, y compris les tan bourgs , et contient une population d’ei|vicon 5o mille âmea: ses ^fortifications j construite.s- Sur Jes desshrs-de SànsQifino , spnt reraarquable-s. Oq “e peut , voir sans les admirer,., la belle Porta nuova., d’architecture militairq,. b'itic sur la rive droite .de VAdige-., et d’un style qui s’accorde, pariaitement avec le systêma de fortifica-
tion alors usité ^ les fortifications du Château S. ^nge^ dont il n’existe plus à présent que quelques restes sur le côté gauche 5 et le AoJtion surnommq <X' Espagne, qui est regardé comme le clfcf dNeuvrè de l’époque où il fut construit : tous ces ouvrages sont de SanmiclicU. C’est encore à 'cet artiste célèbre que Vérone doit le dessin de la Porte de Palladio, dite aussi Porta Stupa, xaonument d’architecture moderne,' qui,. sans être açlievé, ri- ,• valise avec tout ce que le$ anciens nous ont laissé de plus beau dans ce genre. . , - - : .
Parmi les anciens monnmens de cette ville , oh remarque trois arcs_ de triomphe : le premier , appelé la Porte des Borsari , a été bâti sous l’empire de Galien , l’an le second est la PoHe du forum de Justice; le troisième, auprès de Castel Vecchio^ a été élevé en l’honneur de la famille Gavia: cet arc, attribué à Vitruve, est maintenant détruit, et l’on n’en voit plus que les^débris dans une place voisine. On admire surtout Amphithéâtre, qui sert encore aujourd’hui, et qui est sans contredit l’un des plus beaux ornement de Vérone. Cet Amphithéâtre est jiussi un des mieux conservés qu’on connaisse, car depuis le XVI.® siècle |us<]u’à nos jours on n’a point cessé de le réparer: il a en dehors i 33 i pieds de circonférence^ sa forme est éllyptique, et a 4&4 P'eds de longueur sur 347 de largeur: l’arène, mesurée, en dedans, a 233 pieds de long -sur i 36 de large:, on calcule que 23,464 personnes peuvent y tenir commodément. A pcw de distance de ce superbe édifice est le Théâtre public, construit sur un dessin d’architecture moderne de fort bon goût : on y entre par un beau portique tétrastylc dessûié Palladio^ et décoré d’inscriptions étrusques, de marbres et <le bas-reliefs grées et romains, rassemblés par les soins de feu M. le marquis AI(ffci^ auteur de l’ouvrage- intitulé Verona illustrata: on compte dans l’intérieur du théâtre cinq rangs de loges. Outre ces mo-
numens publics , on peut voir encore chez différens particuliers de belles, collections de tableaux, et de précieux cabinets d’antiquités. Le palais Bevilacquaf dont Maf- Jeif contre l’opinion de quelqués écrivains , attribue le dessin à Sanmic/ieli , possédait autrefois une collection de sculptures antiques beaucoup plus copieuse qu’à présent: on voit daus la maison Kotari une belle galerie de tableaux , et chez M. le comte Gazzola un superbe cabinet d’objets d’histoire naturelle: le musée à'Inscriptions du marquis ’Maffei métite une attention particulière. On remarque sur la >place des Signori^ le Palais du Conseil, superbe édifice élevé d’après les dessins de Sansovino^ sa façade est ornée de statues en bronze et en marbre, dont les plus belles sont de Jérôme Campagna: dans l’intérieur, la salle du Conseil, et le portique qui est dessous , ont été bâtis d’après *les dessins de Fra Giocondo, commentateur de Fitnwe, et directeur des réparations faites à l’arc du Pont de la Pietra, attribué à Fitruve même 5 les peintures des appartemens représentent des sujets tirés 1. de l’histoire de Vérone: elles ont été faites par Pàul Féronése. et Brusasorci. Les tombeaux des seigneurs de la Scala , souverains de Vérone, quoiqu’on général d’un^mauvais style , méritent cependant l’attention des curieux à cause de le^ir importance historique. Outre les ouvrages de Sanmicheli' dont nous avons parlé , et qui xivalis'ent avec ceux de Palladio ,. nous citerons encore les palais Canozza , Verza et Pellegrinî , qui sont du même architette. — La Cathédrale est de style gothique et fort ancienne : on admire dans l’intérieur un grand tableau représentant VAssomption de la Vierge, regardé comme un des meilleurs ouvragés du Titien au dessus de la porte du chœur on voit uu Crucifix en bronze, fait par Sanniickeli’, et dans la chapelle de S. Nicolas, un Crucifiement peint par Jean BelUno. Le Chapitre
possède une belle bibliothèque , oà l’on conserve eutr’autres manuscrits précieux , ceux du Chanoine Dionisij qui légua à cette bibliothèque tout ce qu’il avait recueilli de plus curieux sur les ouvrages et sur la vie de DantCi II ne faut pas . oublier non plus la bibliothèque des Écoles publiques. L’église de S. Zeno est décorée d’anciens ornemens de style gothique : on y remarque en outre le tombeau de /Vpin, un immense vase de porphyre, et un autel fait d’un seül morceau de vert antique d’une grandeur surprenante. Dans l’église de S. Bernardin^ la fameuse chapelle Faresca est un des plus beaux ouvrages de Sanmicheli. L’église de S.‘ Anaslasîe contient quelques belles peintures, entr’autres une image de la sainte titulaire peinte par Torelli , artiste Véronais, un Christ dans le jardin de Jetsémani, ouvrage de François Bernardin et une Flagellation de J.‘ C. de Claude Ridolfh «la sacristie et le réfectoire sont aussi décorés de bons tableaux. Dans Féglise des cx-Capucins^.on voit un Christ peint par Alexandre Turchi^ surnommé VOrbetto ; dans celle des ex-Carmes^ rfé-» chaussés y on admire le maître- autel tout couvert dfe marbres précieux et une Annonciation peinte par Balestra. Nous indiquerons encore apx amateurs des beaux-arts une- S.‘ Hélène avec la croix^ la Fierge et Constantin y peinte par Brusosorci dans l’église de <3’.“ Hélène^ dans celle de S,‘ Fuphéinie, David pinçant de la harpe ^ Mdise portant les tables de la loi, ouvrages du même aùteur, et un S. Paul peint par Baptiste del Mqro; dans celle de 6'. Jean in fonte, le Baptême de J. C.' àe Farinati’, et enfin dans V Hôpital dC' la misé^ rieorde, une Descente de croix peinte par VOrbetto. Le voyageur naturaliste ne manquera pas non plus de visiter le cabinet de fossiles du palais Canossa , où il verra unç riche collection d’ichtyodites trouvés sur le Mont Bolca.- ■ <
Les rues de Vérone sont géndralement belles, mais b plus -considérable est celle qu’on nomme le Corso : la plus grande place est celle de Brà , où l’on tient deux foires par an, l’une au printems et l’autre en automne.
La rive gauche de VAdige n’est pas moins riche que la droite en raonumens anciens et modernes, dignes de fixer les regards du voyageur. Tels sont* les restes d’un antique édifice , que quelques liistoricns assurent avoir été un Capitole à l’imitation dé celui de Rome , mais qui, selon l’opinion de Bianchini ^ était vraisemblablement destiné à la naumaehie ^ le palais Pompei , élevé sur les dessins de Sanmickeli ; et la superbe église de S. Georges , dont la coupole a été «onstruite par Sanmickeli, et le reste par Sansovino. On admire dans cette - église une. Famine peinte par, nati j . la manne qui plaît sur les Hébreux , ouvrage de Brusasorci f et le Baptême de J. C. du Tintoret. L’église des SS. Nazare et Celse est aussi décorée dp quelques bonnes peintures. Dans la sacristie de l’église de iV. D. de .la Fictoire , on admire un tableau de Paul Féronhse , représentant une Descente de croix : dans celle de N. D. in Organîs, un iS’. François de VOrbettOj, et dans l’église même on S. Bernard) fustigé par des démons de Luc Giordano j et un Ange gardien A\x -Guercino : enfin dans l’cgKse de 5. Paul, on voit encore un tableau de Paul Véronése. M. le comte Moscardi possède une beau cabinet de médailles, où l’on remarque en outre plusieurs inscriptions ancrennes en marbre -et en bronzé, et différens autres objets d’ar- . cltéologie et d’histoire naturelle. Il ne faut pas manquer de visiter le jardin de M. le comte Giusti , d’où l’on domine toute la ville et scs environs.
Les Véronais sont d’un caractère doux, et gai •, les femmes bien faites et de bonne mine^ la soci^é agréable et instruite. Le peuple est très actif, et l’ùn prétend
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que le seul travail de la «oie occupe environ.] 5 mille ouvriers. On estime beaucoup les peaux travaillées et les gants de Vérçne. Le climat de cette ville est sain, maia la température y est sujette à dès variations rapides. Ge païs abonde en denrées excellentes , surtbut en huiles et en vins 'exquis. La province de Vérone , com- ' me celle .de' Yicence, possède des carrières de très-beaux marbres. -
' Parmi les curiosités d’histoire naturelle de. la Provin*ce de Vérone, celles At^Roncà et de'iBofca méritent une attention |>articulière. . Balca n’est qu’un misérable village , qu’aucun étranger ne visiterait , si les naturalistes n’y étaient attirés par la fameuse montagne du même nom , qui- fournit des poissôns et des plantes pétrifiés : on y voit une pierre calcaire, ou plutôt une marne volcanique , dans laquelle on trouve ' des empreintes et des arêtes de poissons parfaitement conservées^ on y trouve même quelquefiais des os d’animaux ''^étrangers, et des feuilles de plantes exotiques. Les environs de'iîoucà offrent également le» traces de quelque Volcan éteint, et l’on est étonné d’y trouver yne quantité de coquilles marines mêlées avec de la lave. Nombre d’auteurs ont écrit sur ces merveilles 'de la nature , mais rien de satisf^sant n’en a été dit jusqu’à présent.
La belle route - qui conduit de Ferons à Vicenct , est-f)ordée des deux cdtés de longues files de vignes, soutenues'par des mûriers. Cette route se 'prolonge dans une plaine riante et fertile, en cêtoyant une chaîne' de montagnes peu élevées, et presque partout.cultivées. A gauche, ces montagnes vont se réunir aux* de Trente, qui séparent 'l'Allemagne «te VIta'lie; à-droite, elles xe prolongent jusqu’à h msx^ A driatie/ué entte la province de Padoue et le Boldsine de Roviga , eu' s’abaissant presqu’inscnsiblement la plaine , aussi féconde que bien cultivée, s’étend par de là .fiologdc -jusqu’aux pieds des Appénins.
Les. rapntilgnes du Vtrancùs et du Vicentin «ont calcaires, et fournissent de beaux marbres rouges,, jaunes, èt de ‘différentes couleurs. Dans les montagnes volcaniques auprès de Vicence , . on .trouve des calcédoines , des opales , et plusieurs autres objets précieux d’histoire naturelle. Le cabinet de M, An\oitie Turra^ médecin, offre à l’amateur un herbier considérable , et une belle collection d’insectes et de fossiles trouvés' dans les montagnes calcaires du Yiéeptin. M. , CastelUni ^ à Castçl GombertOj possède aussi un beau cabinet d’histoire naturelle. , ■ . i '
Les ColUnes Eaganéennés méritent aussi l’attention du naturaliste: U- y trouvera différentes espèces de laves , et beaucoup de testacés pétrifiés. En parcourant ces collines, que le voyageur ne manque pas d’aller à Arquà visiter la maison et le tombeau de l’immortel chantre de 'Laure. On' peut aussi, passer par Arquà en partant de Padoue. <
Yicencej agréablement située au mllieu.de riaotes collines, et traversée par, le BachigUone, a environ 4 milles de circuit, et «obtient, y compris les faubourgs, une population de *29 à 3o mille âmes. Cette jolie ville fut la patrie du célèbre Palladio , aussi possède-t-elle les meilleurs ouvrages de cet habile,' architecte. La maison où habitait Palladio^ présente un modèle parfait de simplicité et d’élégance ^ et .les magnifiques décorations extérieures dû Palais public avec la place qui est, devant, montrent la grandeur du génie de cet artiste célèbre: le salon ou basilique du palais contient de belles peintures', parmi lesquelles on distingue le Jugetnent dernier èa lxlieu', V Histoire de N oh de Bordotà , et une Vierge avec V enfant' Jésus , S. Joseph et d’autres fifftres àe, Jacques Bassano. Les palais construits d’après fes dessins de Palladio sont, le Palais public, et ceux des comtés Ckièricati, Barbardnoj Horace PortUj
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Tient f Vcdrnarana et Jérôme Franceschini. Dans ks superbes jardins du comte Fahnarana, on remarque une belle galerie, que l’on croit être de Palladio. On attribue aussi au même arcliitectc l’escalier et l’arc de triomplic qui sont devant l’église de la Madonna, dcl Monte. Cette église renommée, dont l'intérieur est magnifu|iie, est élevée sur le sommet d’une colline à environ un mille de Ficence’. on y monte par un long portique tout couvert, et de cet endroit on jouit de la vue la plus agréable. C’est encore Palladio qui donna le dessin .de la fameuse Rotonde de la maison Capraj à peu de distance de la ville , édifice qui a etc copié par Lord Burlington à Chiswich. L’amateur verra avec un égal plaisir les palais Miei>o, Trissino , Coldogno et Capitaniato : les deux premiers ont été construits d’après les dessins de Scàmozzif auquel appartient aussi le dessin du côté oriental du palais Prétorien, Le ‘Palais veechio ^ hors de la porte de Ficènee y . est d’un bon style d’architecture , et contient de superbes peintures de Lue Giordano^ de Tiepolo et de Salmtor Rosa. Le chef d’œuvre de Palladio est le théâtre olympique^ construit d’après le plan et les proportions des théâtres anciens donnés par Fitruve. On voit, hors de la ville une vaste place, appelée Carnpo MarzOf Champ de Mars^ à l’entrée de laquelle est une porte d’une belle et noble architecture. La Cdthédrale, de style gothique, n’a rien de remarquable, à l’exception du maître autel , qui se fait admirer par la richesse des marbres précieux dont il est couvert. L’église de la Corona possède nn beau tableau de Paul Féronèse, représentant V Adoration des -Mages ^ un Antoine de, Léandre Bassano, et le Baptême de J. C. de Jean Bellino. Dans le réfectoire de la Madonna del ' Monte.) on voit un autre grand tableau de Paul ^ qui représente S. Grégoire et J. C. à table : Hans l’église de S, Barthélemy ) on remarque une Descente, de Croix
pnntc par BuonconsigUo , et Vjidoration des Mages <le Marcel Figolino: dans relie de 6’. Biaise, on voit une Flagellation du Gucrcino. L’église du Corpus Domini conserve une Descente de Croix de Jean Baptiste Zilotti: celle de Croix possède Je même sujet exécute par Jacques Bassano: celle de 5.. Cqiétan^ une Vierge avec S. George et (Vautre Saints , ouvrage de P aima l’aîné: celle de S. Michel, un S. Augustin occupé à guérir des pestiférés, peint par le l'intoret: celle de S. Roc, la Piscine probutique d'Antoine Fasolo , et un S. Roc qui guérit des pestiférés , ouvrage de Jacques Bassano enfla les églises de B. Eleutbre et de S.‘. Marie di Campagna ofi^rent à l’amateur d’autres belles peintures de Bassano et de Pordenone (t).
Les machines mises en mouvement par le moyen de l’eau pour filer et tordre la soie , sont dignes de l’attetition du voyageur instruit et curieux. Ou fabrique à Ficcncc beaucoup d’étoffes de soie, qui se vendent en AUcinagnc, Le territoire Vicentinr est si fertile, qu’il a été appelé avec raison le Jardin de Venise. On trouve dans les environs des pétrifications surprenantes , des piçrres précieuses^ et des traces de volcans éteints. Les naturalistes visiteront avec fruit la Grotte des Caaoli^ les eaux minérales de Rccoaro , dont M. le docteur Melandrij professeur de chimie à l’Université de Padoue , a donne l’analyse •, les eaux lièdes de S. Pancrace de Barbàrano ; enfin les collines de Pretto, et celles qui sont au nord de la ville, où l’on trouve une infinité de choses rares et précieuses. Le caractère des Vicentins est fier, et sensible à l’offense: les femmes sont généralement belles, et s’habillent avec décence ct.simplicitc , sans affecter un luxe frivole.
(,i) Nous renvoyons les lecteurs curieux de plus grands détails, à l’ouvrage intitulé; Deterizioite ddlc architetture, pitlure e scullurt di yictnz/i, in 8.®
On compte environ- 18 milles tic f^icencè z Padouei x’est un voyage de deux licurcs et demie. -La route traverse en ligne droite une plaine extrâmement fertile , arrosée par des ruisseaux et des canaux distribués de manière qu’ils portent l’eau partout. La grande quantité de milliers (|u’on voit d’un côté et de l’autre du chemin, annonce que le commerce de la soie est une des principales sources de la richesse du pays.
l’.ÀDOUE , une des plus anciennes villes de l’Italie , . fut, dit-on, fondée par Anicnor. Elle est située sur . un sol fertile, souS un ciel heureux, et, est baignée par le* Bachiglione et la Brenta. Elle a environ 7 milles de circuit, y. compris les bonnes fortifications qui l’entourent^ mais sa population ne s’élève qu’à environ îa mille âmes , et ce nombre et bien petit en comparaison de ce -que cette ville pourrait contenir. La partie vieille, de la ville est mal bâtie ^ les rues y sont étroites, et des portiques obseufs les rendent encore plus mélancoliques. Cependant on voit en plusieurs endroits de la ville de beaux édifices. De ce nombre est le Palçis de Justiccy^ commencé én 1172 par. Pierre Cozzo , et achevé en 1 3 o 6 : on y admire un salon, appelé • Salone délia flagione ^ qui a environ 3 oo pieds de long sur ioq dt large et autant de haut , et dont le plafond n’est soutenu <|uc par les murailles laléi^les: ce vaste salon est orné de peintures de GioUo , restaurées par Za/inord en 1762;^. on y voit aussi un monument élevé à Tite Livc avec une inscription ancienne , et deux statues Égyptiennes de la plus haute antiquité , dont Belzoni de Padoue , célèbre voyageur , fit présent à sa patrie qucl(|ucs années avant de mourir (i). L’é 7 /iibersj<c a été construite d’après les dessins de Palladio ^ au moins est-ce l’opinion générale; ou ÿ a réuni les Écoles pu-
O) Cet infiiligahlc voyageur est mort en Égyjùc.
bliques, un Théâtre anatomique, un beau Cabinet de physique expérimentale , ot le ftlusée d’histoire naturelle fondé par FalUsnieri. Le jardin botanique de Padoue est un dei plus riehes que l’on connaisse: quoiqu’eloU gné, et situé entre les églises de S. /inioine et de S.e Justine., il appartient à l’Université: le jardin économique', placé à une distance encore plus grande, dans le faubourg de S.e Croix, ne laisse pas d’appartenir au même établissement^ ce jardin, que les curieux verr'ont sans doute avec plaisir, a été institué, au seul objet de faire des expériences d’agriculture, et c’est de là que lui est venu le nom de Jardin d’agronomie. Nous invitons le voyageur à visiter en outre le laboratoire fondé et formé par M. le comte il/arc Carburi, professeur, de. chimie; le cabinet de préparations anatomiques du docteur Caldani^ la collection de pétrifications trouvées dans les montagnes du Vicentin et du Véronais de M. F andelU; le* cabinet de productions volcaniques du marquis Z>o/idi-Oj'olçgio’i et enfin la belle collection de mollusques du. professeur Renier.
Parmi les monumens d’art et d’antiquité qui décorent Padoue, nous citerons encore: V ^ nipliitheâtre , appelé ■ Palazzo dcll’ydrena, où se donnent les fetes publiques, et où l’on voit quelques restes d’antiquités ; Je palais public^ dit du capitanio , où .est la grande Bibliothèque de V Université', le Ponte 3Iolino', le Prato delta Faite , environné de statues , qui représentent des personnages distingués par leur rang ou par leur savoir; le palais Pappafava, auprès du théâtre novissimo, où l’on remarque plusieurs belles frcs(|ues de Dénia , peintre vivant, et un groupe en marbre de soixante figures, représentant la chùle des. anges rebelles , ouvrage de Fasolato, sculpteur Padouan, qui y employa douze années d’un travail non interrompu; le palais Zabarella et plusieurs autres, où l’on admire de superbes pcintu-
tes et de riches .cotlections d’objets rares et curieux ; les trois portes, du Portellof àc Savonarolci et de S. Jean ^ et enfin le théâtre nuovo , ainsi appelé pour le distinguer du théâtre novissimo^ dont nous avons dé]4 parlé, et qui appartient aux Duùs de Modene. Le théâtre nuovo est beau, bien distribué, et l’architecte y a ménagé une de ces grandes salles de jeu , que les Italiens appellent Caméra dèl Ridotto. La sacristie de la Cathédrale est ornée d’un bon mombre dé belles pcinturts, et le chapitre de la même église possède une Bibliothèque riche en manuscrits précieux. Le Séminaire est un superbe édifice, où l’on voit de bons tableaux^ il possède en outre une Bibliothèque choisie, ét une imprimerie renommée. L’église de V^rena contient plusieurs fresques de Giotto, dont les sujets sont 4irés de l’histoire sacrée et -profane : ces peintures, qui attirent les regards de tous les curieux , ont donné lieu à une foule de dissertations , où chaque auteur prétend les expliquer. L’église des Eremîtani possède , dans la sacristie , un S. Jean Baptiste de Guido Reni ; la chapelle à gauche du maître autel est décorée de fresques superbes, peintes par Mantegna ; et derrière l’église, dans un petit jardin qui lui est contigu, on voit un beau mausolée, sculpté par l’immortel Canova pour une princesse Russe. L’église de S. Cajétan a été construite sur les dessins de Scamozzi; celle de S fi Croîx^ et le couvent de laMagdelaine, qui appartient aujourd’hui aux Fate-bene-fralelli (frères de S; Jean),’ contiennent aussi des peintures de grand prix. Mais les dêux églises les plus remarquables de Padoqe sont: celle "de S fi Justine, qui appartenait autrefois aux Bénédictins, et celle de S. Antoine. La première, bâtie d’après les dessins de Palladio, André Riccio , architecte Padouan , est d’un style noble et sévère, et décorée avec simplicité et en même tems avec magnificence '; le martyr de la Sainte, qu’on
admire dans le fond du chœur, est un des chefs d’œuvre^ de Paul Vèrontge'. 'nous invitons le voyageur à visiter aussi le monastère -, qui sert maintenant aux soldats invalides , mais c'est avec peine que nous lui annonçons qu’il n’y trouvera plus la fameuse BilAiothhque qui y existait autrefois. L’autre église, consacrée ài S. Antoine f patron de la ville, est un vaste édifice gotliique de bon goût, commencé en iï 55 par Nicolas Pisano f et achevé en 1807: ce temple est surmonté de six coupoles ^ l’intérieur est décoré de peintures , de statues et de bas-reliefs de Donatello 5 on y remarque en outre une chapelle peinte par GioUOj et quatre orgues excellente» avec une chapelle de musiciens trèsiiombrcuse: le martyr de S.‘ Agathe^ péint par Tiepolo , est justement regardé coibme un des plus beaux ornemens de cette église: parmi les objets précieux qui décorent la magnifique chapelle du saint titulaire ,' on distingue particulièrement un Crucifix en bronze de Donatello , un S. Antoine qui relh^e une jeune JUle^ et ' d’autres bas-reliefs du Campagna et’de' HAlejo: la chapelle de 5 . Félix est décorée d’un Crucifiement peint par Giotto. Sur la place qui est devant l’église, on voit une belle statue équestre eu4>ronze, représentant le général Gattamelata , ouvrage de Donatello. La Scuola , petite jiglise située tout près du temple que nous venons de déerfre , est peinte à fresque par Titien et d’autres grands maîtres, qui y ont représenté la vie et les miracles de S. Antoine. Les; amateurs de l’archéologie pourront observer auprès de l’église- de S. Laurent deux aritiques tombeaux , dont l’un , à ce qu’on prétend, est celui éü Antènor et l’autre d’un ancien poète Padouan. On montre aitssi aux étrangers une maison, que l’oii dit avoir appartenu à Tito Live. Padoue joint à Phonneur d'être la patrie de ce célèbre historien, celui d’avoir possédé dans seS murs deux illustres sa-
vans, le ’ühantre dé Laure y qui fut chanoine' de la Cathédrale!^ et Galilée^ qui fut jusqu’en 1610 lecteur, à l’Université. ' • ‘ ^
Padouc est peuplée de marchands et d’ouvriers de tous genres. Dans les sièelcs passés, c’était les Padouans qui fournissaient aux Romains les plus belles toges de laine. Les étrangers qui aiment une vie^ tranquille et retirée, trouvent dans cette ville un séjour agréable, qui leur offre en 'même tems l’avantage d’une société aimable et gaie. La campagne à l’entour de la ville produit abondamment toutes sortes de denrées, surtout du vin blanc fort estinié. Parmi les nombreuses maisons de plaisance et les beaux jardins des environs, on distingue la Chartreuse^ qui appartient à présent à la famille gno^ le palais Obizzo^ maintenant d’.fjte, et le superbe jardin du chevalier Rigodorzere , dessiné , disposé et formé par l’ingénieur Japclli. A six milles de Padouc est le village ^ Abano^ célèbre depuis l’antiquité la plus reculée par ses eaux minérales, appelées Aquœ Apnni^ qui sont encore très-fréquentées de* nos jours. De Pa~ ' rfbuc, cômme nôus l’avons déjà dit, on peut comraodérment faire une course à Arquà pour visiter la maison et le tombeau de Pétrarque.
11 ÿ a plusieurs moyens de transport pour aller de Padoue à Venise. On peut, faire ce voyage en prenant la poste jusqu’à Fusine ou à -Mestre^ et ensuite une gondole., dont le prix est ordinairement de trois francs^ ou bien en frétant 'à Padoue même, pour 4o à 45 francs, une de ces barques appelée burchiello , sur lesquelles on peut -charger tous ses effets^ ou bien encore en profitant de la barque courrière de jour, qui part tous les jours, et le Voyage ne coûte alors que trois fraivcs^ ou enfin en prenant place pour quatre franco, dans la barque courrière de nuit, qui porte les «Icpêches et’ les lettres, et qui part toutes les nuits^ On descend aitisi’pcn-
dant huit à dix heures, en suivant le cours de la Brenta\ on traverse ensuite, la lagune ^ et Pon ne t^rde pas - à entrer dans le grand canal de Denise.
La route par. terre côtoie presque toujoürs les rives de la Brentcu La quantité de* A'illagcs qui bordent le canal, les barques qui descendent et qui remontent, le riant spectaclif d'une campagne fertile, rendent ce petit voyage extrêmement agréable.
De Padoue à Dolof et de Dolo à Fusine., la route est pour ainsi dire parsemée de villages bien peuplés et de palais délicieux, dont la plupart, d’une architecture où brille le style élégant de Palladio , sont eU outre ^dcorés' de belles peintures. A Nwenta , à quelque distance* de la routé , on admire le palais- tj2Wane//i,* à Strà ; celui de la' famille Pisani , maintenant Palais Impérial-^ et un peu plus, loin , le palais Tiepolo. Il l'aut voir à Dolo Je palais Tron 5 à la Mira , celui du Betnbo; hors de Moranzano^ la maison Foscarinij bâtie sur un beau dessin , et enrichie de peintures du Titien et de Paul Féronise^ enfin à la Malcontenta, le palais Foscari, élevéi sur les dessins de Palladio. On compte cinq milles de Fusine à F mise , et L’on fait ce trajet en gondole.
Venise, une des plus belles vil)es du monde, et uni- ' que dans son. genre, parait aux yeux du voyageur étonné devoir son existence à^un pouvoir «surnaturel. Grande, magnifique , riche peuplée avant la chute de la républiqae de 160 mille habitans ( à peine maintenant en coitapte-t-ellc 100 mille)., cette ville , surprenante s’élève au milieu dés eaux sur des palissades plantées dans le fond de la mer: dans un circuit de sept milles, elle renferme plusieurs petites îles, séparées par un grand nombre de canaux, et réunies par le moyen d’un plus grand' nombre de popts. La vue de cet amas imposant de pilais magnifiques et d’édifices superbes, qui sem-
blent sortir du sein des ondes ^ inspira au poëte Sannazzare cette fameuse épigramme latine, od il exprime son admiration : • >
» Viderai Adriacis Venetam Neptunus in undis » Stare urbeni^ et toto ponere jura marij » Nunc inihi Tarpejas quarttumvis ^ Jupiter, arces 5) Objice, et ilia tui mœnia Martis, ait‘,
» Si pclago Tyberim prœfers, urbcm aspicc utramtjue, » Jltarn homines dices, hanc posuisse Deos.
Venise est d'un accès difficile aux grands vaisseaux, à cause des lagunes et des bas-fpnds, qu’il faut connaître. Quelques canaux cependant , qui sont bien entretenus, servent utilement à la navigation des petits bâtimens, et au commerce. En arrivant à cette ville maritime , on n’aperçoit ni môles , ni remparts : ce n’est qu’à peu de distance de Mestre, que l'on voit, où commencent les lagunes , quelques nouvelles fortifications construites du tems du Goüvernement italien. Le cliûteau de .*y. André est un des plus beaux ouvrages de Sanmicheli', mais il ne peut plus servir, à cause des eiitassemens de terre qui se sont formés tout autour. Un large canal, qui a la forme d’une S renversée, partage Venise en deux parties presqu’ égales. Lé fameux pont de Rialto, qui traverse le canal à peu près au milieu de la ville, est soutenu par un arc de 98 pieds de corde, et orné de deux rangs de boutiques. A chaque pas , et surtout le long du Canal grande, l’observateur a devant lui des chefs-d’œuvre d’architecture, des édifices, dont le dessin, les peintures, les statues, lui rappellent la grâce et les beautés du style grec (1). Nous nous bor-
CO L’amateur pourra consulter arec fruit l’ouvrage intitule': Il Jbrestiire ilUiminato intorho U cose pià ror» < curiosc délia ciltà
ncrons à indiqiiep les endroits les plus remarquables de la ville: savoir, la place de S. Marcj décorée de superbes bâtimens^ et les quartiers de la Merceria et de Rialto. Le clocher de S. Marc^ de fprine carrée, s^clèvc de 3 oo pieds au dessus du niveau de la place, et offre un point de* vue commode pour contempler toute l’étendue de la ville, qui a, selon La-lande y 1000 toises de long sur i 5 oo dans sa plus grande largeur, Galilée faisait souvent ses observations astronomiques du haut de ce clocher.
L’église de S. Marc, autrefois Ducale , maintenant églisff Patriarcale, a quelque ressemblance avec le tem- * pie de Sophie à Constantinople : ses murs sont incrustés en dedans et en dehors de marbres orientaux et de pi-écicuses mosaïques. Il n’y a peut-être aucune ville en Europe qui contienne un aussi grand nombre de inonuraens religieux, d’églises, d’oratoires, etc., construits la plupart dans le style le plus pur de l’architecture, mais quelquefois aussi dans le goût le plus bizarre et le plus étrange. Les églises des Frari et des SS. Jean et Paul, la seconde desquelles possède de beaux morceaux de peinture et de sculpture ^ celle des MiracoU. y de style grec, et celle de S. Zacharicy ouvrage de Martin Lonihardiy se font remarquer par leur grandeur et leur autiquité. L’église du S. Sauveur rappelle les -beaux jours de Palladio , et étonne par sa singularité : mais ce qu’on peut regarder comme le triomphe du génie
tli f'e/iezia, imprimé par Albrizzi en 1765, c l’aulre ouvrage qui a pour titre : Dcliu piltura tTcneziatui , publié par Zanelti eu 1 77 1 : on peut aussi faire* usage <lc la GuUla degli stranii i'i a Venezia par V Abbé Moschini; ce dernier a servi de modèle a plusieurs écrits du meme genre, et cnlr’autres à celui de M. Qtiaf/ri, public re’cemincnt sous le litre de Ollo-gionii a r'encatu, uu vol. iu iG, et deux volumes avec la partie historique.'
inspiré par les ouvrages de ce grand architecte, ce- sont les églises de S. George in Isola, du Rédempteur , et de S. François de la Vigne. On continua encore pendant le siècle suivant à biltir avec magnificence, comme le prouvent les églises des Théatins^ de la Sainte^ des Jésuites ^ des Augustins déchaussés., et de S. Pierre di Castello. Ou distingue en outre la façade de S. Moisè et de S.e Marie Zobenigo , mais ce n’est guère qu’à cause de la bizarrerie de l’invention et du dessin. L’église de la Madelaine , ouvrage de l’architecte Temanza^ et celle de S. Simon piceolo^ sont d’un style plus moderne. La Scuola et la Confrérie de >$. Roc^ la façade de la Scuola de S. Mare^ convertie aujourd’hui en hôpital civil, sont dignes d’ôtre vues : la première contient quelques monumens des beaux-arts extrêmement précieux.
Parmi les édifices publics qui ajoutent à la magnificence de Venise , on distingue le Palais Ducal , le Palais Royal ^ la Monnaie et les Prisons^ tous situés auprès de la place de S. Marc ^ ou sur la place même. Le palais Pisani à S. Etienne^ et plusieurs autres sur le grand canal , sont d’une noblesse de dessin qui commande l’admiration : nous citerons parmi ces derniers les palais Vendramin, Corfiaro ( où sont établis les bureaux de la Délégation miuiicipale ) , le palais Grimani, où est la Poste aux lettres., les palais Pesaro et Rezzonico, et celui de la famille Grimani à S.c Marie Formosa. Les Procuraties anciennes et nouvelles méritent aussi par la beauté de leur architecture d’être comptées au nombre des édifices remarquables de Venise ^ mais les dernières forment à présent partie du Palais Royal, et la décoration ayant dû nécessairement céder à la commodité, l’eurythmie de la place a été entièrement sacrifiée.
Des statues antiques et modernes, des bas-reliefs, des peintures , des colonucs sans nombre ornent l’ancien
Palais ducal , la grande place , et Pégtise Cathédrale de iS. Marc', cette dernière, oii l’on conserve le corps du S. Evangéliste., protecteur de la ville, contient plus de 5oo colonnes, la plupart de porpliyre, de granit et de marbres précieux. On voit sur la façade de ce temple les quatre fameux chevaux de bronze doré, modelés par Lysippe, qui furent pris sur les Turcs à Constantinople par les Français et les Vénitiens réunis vers le commencement du XIII siècle. Ces chevaux furent alors transportes à Venise^ les Français s’en emparèrent ensuite vers la fin du dernier siècle , et les portèrent à Paris , où ils demeurèrent jusqu’au commencement du siècle présent, qu’ils furent rendus aux Vénitiens, et replacés à l’endroit où ils étaient auparavant.
On compte à Venise un grand nombre de collections de tableaux, tant dans les ctablissemcns publics ^ que chez les particuliers, et l’une des plus riche est sans contredit celle de V Académie des beaux-arts.
' Cet établissement , fondé dans l’ancien couvent de Marie de la Charité , possède quantité d’ouvrages des meilleurs peintres tant anciens que modernes , particulièrement de ceux de l’école Vénitienne : on y voit en outre les modèles en plâtre des deux plus beaux morceaux de Canova , le Thésée et le Centaure , et le tombeau de Nicolas da Ponte, dessiné par Scaniozzi, qui était auparavant dans une église actuellement supprimée.
‘ La galerie du Palais Ducal contient aussi une précieuse collection de tableaux des. meilleurs peintres de l’école vénitienne. Les galeries particulières les plus riches sont celles de la maison Manfrin et du q>alais Griinani. Les maisons Pisani-Moretta et Barbarigo délia Terrazza possèdent quelques tableaux du Titien d'une rare beauté. Le voyageur curieux pourra voir encore dans différentes églises des peintures superbes : l’église de S. Sébastien par exemple est remplie de fresques de Paul
f^cronèse^ peintre célébré, <jui fut ciiüuveli dans l’église même ; celle de la Madonna deltOrto est décorée de tableaux magnifiques du Tintoret et d’autres grands maîtres. En général les églises, les établis$emcns publies et plusieurs palais , sont comblés pour ainsi dire de peintures, de sculptures et d’autres productions des ' beaux-arts , la plupart d’un grand mérite. La Biblio- Üicque publique, qui porte le nom de S. Marc, et que les Italiens appellent Marciana, est justement renommée autant par le grand nombre de manuscrits grecs et latins (i) qu’elle possède, que par les sculptures grecques, les inscriptions antiques, les médailles, les beaux tableaux de l’école vénitienne dont elle est cnriebie.
\j Arsenal, qui a à peu près trois milles de circuit, et qu’on regarde comme l’un des plus anciens et des plus considérables de l’Europe^ le Port franc, superbe édifice, fondé il n’y a pas long tems dans l’île de S. George / et la Bourse , établie dans la cour du Palais Ducal, sont autant d’établisscmens publics qui méritent une attention particulière. Il y a à Venise six lliéâtrcs; le plus grand est celui de la Fenice, que l’on compte parmi les plus beaux de l’Jtalie •, mais ces théâtres ne sont tous ouverts que pendant le carnaval. Une des singularités de Venise c’est cette espèce de barques couvertes en noir, appelées gondoles, que l’on trouve partout, et qui servent comme de voiture pour transporter promptement les passagers d’un endroit à l’autre de la ville. Les gondoliers sont robustes, spirituels, vifs, et d’une honnêteté rare: ils donnent quelquefois le spectacle de ces courses de gondoles, nommées regata, où
tO MM. Antoine Marie Zunetti et Antoine Jiuongiovanni eiî ont publié le catalogue ; et M. le chrv. Morelli, naguère enlevé » la république des lettres a fait de qiiolqiies uns de ces précieux manuscrits le sujet de dissertations savantes. . , , ,
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ils font preuve de leur adresse et de leur force, en cherchant à se devancer réciproquement -‘jt 'iK j r <-> On a planté dernièrement, à Textréimté d^une> large' et belle rue , un jardin public , qui s’étend depuis le Castello jusqu’à cette partie de la ville appelée la Motta de S. Antoine', la. position de ce jardin au milieu des lagunes, l’aménité dès petites îles qui l’entourent, ren-i dent cette promenade vraiment délicieuse. On a aussi fondé un beau jardin botanique à peu de distance de S. Job. 1 ’ .. aSrn
Passons maintenant aux îles qui environnent Venise. L’îlc de Malainocco^ oû résidaient les Doges, est^ grande et peuplée^ les deux lazarets., le vieux, destiné aux pestiférés, et le nouveau, où l’on fait la quarantaine, sont deux vastes bâtimens qui occupent deux autres îles ; Torcdlo se distingue par'^une ancienne église ornée de mosaïques. Les trois îles de Mazorbo., Mtirano et Burano sont placées au nord-est de la ville : Murano , éloignée d’un raillé, est bâtie à l’imitation de Venise, et contient environ 6 mille âmes ^ on y voit des fabriques de verre et de cristaux, qui font encore un commerce assez important, quoiqu’il ne soit plus aussi considérable qu’autrefois.' Enfin l’ile de i9. £azar est habitée par des moines Arméniens, qui possèdent une belle bibliothèque abondamment pourvue de manuscrits arpiéniens, et une imprimerie pour les langues orientales.
A Venise on cultive les arts, et la gravure sur cuivre y a Êût d’heureux progrès. Quoique le commerce y soit aujourd’hui bien au dessous de ce qu’il était autrefois , cependant les arts mécaniques y prospèrent encore. La librairie, les velours, les bas de soie, les masques, et ces petites perles de verre , qu’on appelle contarie dans, la langue du pays, sont autant de branches d’un commerce actif et de qûelqu’importance. La thériaque de Venise est renommée, ainsi que le marasquin et autres
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liijucnrs qu’on fabrique dans la même ville. On trouve à Venise tout ce qui peut contribuer aux commodités de la vie et au luxe de la table ^ mais pour y vivre agréablement, pour y jouir des plaisirs de la société, et de cette aimable gaité qui semble être naturelle aux babitans, il faut d’abord se faire aux mœurs et aux habitudes du pays. La noblesse Vénitienne a un caractère doux et des manières affables : les femmes sont généralement bien faites, pleines d’esprit et de grâce, et d’une gaité charmante : ce sont elles qui reçoivent les étrangers, et qui font les honneurs de la maison ^ mais les jeunes personnes vivent très-retirées et dans une grande dépendance. L’air de Venise est sain. Les femmes n’y vieillissent pas d’aussi bonne heure que dans les climats chauds de l’Italie , et les hommes conservent de la fraîcheur et de la force jusqu’à un âge fort avancé.
La position avantageuse de Venise , le caractère de ses habitans, industrieux, actifs naturellement porté au commerce, fidèle, docile, soumis aux loix , sont un sûr garant, que si cette ville pouvait jamais être préférée aux autres villes maritimes de l’Empire, elle se reléguerait bientôt de cet état de langueur où l’ont jetée les evénemens passés: le commerce et l’industrie y refleuriraient ^ sa population augmenterait rapidement ^ et le nouvel éclat dont elle brillerait , rejaillirait avec avantage sur le Souverain qui la gouverne.
Vri."' VOYAGE.
De Florence à Livourne
Postfis
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Florence (a) à Lastra
à l’Imbrogiana {b) à la Scala (c) à Castel del Bosco aux Fornacette à PisK {d) à Livourne (e)
h. ni.
AunKRGEs. (a) La Nuova Yorck , Schneider ou riiôtel <r I/ighillerra ( d’Angleterre ) , le Scudo di Francia { l’Écu de France ) , le' CavaUo Marina ( le Cheval marin ), VEtiropa^ le Pclicano^ les Quattro Nazioni-^ . {b) la Posta; (c) la Posta-^ (d) le Tre Donzelle ( les Trois Demoiselles), et r£/rrero (le Houzard)^ (e) la Croce d’oro (la Croix d’or), et la Crocc di Malta ( la Croix de Malthe). . ,
Florence est la capitale de la Toscane. Elle est située à peu de distance des appenins au milieu d’une plaine riante et fertile, et arrosée par.l’.<^r//o, qui la partage en deux parties d’inégale grandeur: sa figure est à peu prés celle d’un ovale, et a six milles de circuit. Quatre grands ponts de pierre, jetés sur l’Arno, réunissent les deux parties de la ville. La population de Florence monte à plus de 70 raille âmes^ le climat y est tempéré et sa-
lubre-, et l’on y parle assez purement la langue italienne. Le grand nombre et la beauté des jardins et des places décorées de fontaines, de colonnes, de statues^ la distribution commode des •rues, pavées de grandes dales de pierre dès le XIII siècle^ la régularité des bâtimens ^ l’immense quantité d’excellentes peintures répandues même chez les particuliers , font à juste titre regarder cette ville comme une des plus belles de l’Italie : dans le Êiit elle offre tout ce qui peut contribuer au luxe et aux plaisirs, et fixer l’attention des étrangers, qui y accourent en foule de toutes parts. Quant à l’architecture des bàtimens , il est peu de villes en Italie où la pureté du goût , la noblesse , la beauté des proportions soient mieux conservées. Ce style grandiose et élégant qu’on y admire, doit principalement son origine au divin Michel Ange et à son école. Si ce génie sublime et ses élèves, qui connaissaient sans doute et savaient apprécier la majesté et les beautés de l’ancienne architecture grecque , ne les ont pas toujours imitées dans leurs édifices, comme l’a fait Palladio à Venise et à Vicence , il faut l’attribuer à la situation particulière des’ individus pour lesquels ils construisaient. La fré(juence des révolutions exigeait que la noble et majestueuse décoration des palais s’accordât avec la sûreté personnelle de leurs possesseurs : de là cette solidité qu’on remarque dans tous les édifices , et qui peut paraître excessive à ceux qui n’en connaissent pas les motifs.
Les fortipeations Ae Florence se réduisent à une gran* de muraille bien conservée, autrefois défendue par quelques tours carrées, et à deux forteresses, l’une au couchant de la ville, l’autre au levant, placée sur une hauteur au dessus du jardin de Boboli.
Les églises de Florence seraient sans doute les plus belles de l’Italie, si elles étaient achevées. La Métropolitaine, consacrée à 6’.® Marie dcl Fiore, est un vaste
édifice de 4^6 pieds de long sur 363 large. Ce temple, élevé d’après les dessins à' Arnolph Lapo^tsl couronne. d’une superbe coupole^ qui fut terminée par Philippe Bruneüeschii elle présente la forme d’un octogone, dont le diamètre, mesuré d’un angle à l’autre, a i 4 o pieds de long; la voûte en a été peinte par Frédéric Zuecheri\ les prophètes des triangles curvilignes dans les coins sont de George Kasari. La méridienne qu’on voit dans cette église est une des plus célèbres du monde: le pavé offre des compartimens dessinés avec goût, et détaches en marbres de différentes couleurs. On admire en outre dans la même église des statues, des groupes, des bas-reliefs Ac Michel Ange, Ac Donatello^ de Sansovino^ de BandinelU., et on y vénère plusieurs saintes reliques, entr’autres les cendres de S. Zanobi. Le dehors de l’église est tout incrusté de marbres parfaitement travaillés. Le clocher^ bâti à côté de l’église d’après les dessins de Giotto, a 280 pieds de haut: c’est une tour carrée, d’une structure .admirable , entièrement revêtue de marbres de différentes couleurs et ornée de statues.
En face de la Cathédrale s’élève l’ancien temple de S. Jean Baptiste. Cette église, qui sert maintenant de baptistère, est de figure octogone, et extérieurement toute incrustée de marbre. On y entre par trois portes de bronze enrichies de superbes bas-reliefs: la plus ancienne de ces portes est Al André Ugolitii de Pise; les autres, ainsi que les bordures également en bronze , sont de Laurent Ghiberti. Ce temple est en outre décoré de statues, sculptées par d’habiles artistes. Deux belles colonnes de granit soutiennent l’entablement de la_ porte principale;' on en compte seize autres dans l’intérieur de l’édifice; la voûte est couverte de mosaïques A’ André Tafi\ et différons tombeaux d’hommes illustres, adossés aux murs, attirent l’attention des amis des lettres et des amateurs des beaux-arts.
L’église et le couvent de S. Marc des Dominicains^ *jui rappellent le fameux Frbre Jérome Savonarola^ sont justement renommés : on y voit des tableaux de Fra BartolomCo délia Porta et d’autres grands peintres ^ les tombeaux de Pic de la Mirandole et de Politien une belle BibUbthique-^ une Pharmacie^ où l’on fabrique des liqueurs et des parfums excellens^ et dans la chapelle , où repose le corps de S. Antoine , on admire entr’autres beaux ouvrages (le sculpture et de peinture, une statue du saint que nous venons de nommer, sculptée par Jean Bologna. Dans l’église et le couvent de VAnnunziata , qui appartenaient autrefois aux Servites , on remarque, outre la fameuse chapelle de la Vierge, dessinée par Michelozzi et décorée de bas-reliefs de Jean Bologna, plusieurs peintures à l’huile et à fresque, faites par des artistes distingués, entr’autres le magnifique tableau ét André del Sarto représentant la Madonne du Sac, qui est dans le cloître du couvent. Ce couvent possède aussi une Pharmacie fort estimée.
Le vaste temple de S.°‘ Croce est enrichi d’un grand nombre d’ouvrages de Donatello , de Giotto , de Salvlati, de Santi Tito,, de JFasarij d'AUorij de Cigoli’^ on y remarque aussi les tombeaux de Michel Ange BuonaroUij de Galilée^ de Machiavel, de Léonard Bruni Arétxn, de Micheli, profond naturaliste, de Victor Alfieri , dont le mausolée à été sculpté par le chev. Canova, et d’autres savans, dont s’honorent à juste titre les sciences et la philosophie. Les ouvrages de Giotto, dé Cimabue et de Margheritone, que l’on voit dans le chœur et dans la sacristie de l’église, ainsi que dans l’intérieur du couvent, donnent une idée de la peintùre renaissante en Italie. Nous invitons les curieux à visiter aussi la Bibliothhjue , et, dans le cloître, la Chapelle des Pazzi, dessinée par Brunclleschi.
Le temple du 6’. Esprit, où l’ou voit quelques an-
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aneieoâ tahi«aux, est 'd'une architecture noble^ d'ordre corinthien , ■qui Élit honneur à Br{ineUcschi on y admire le maître autel, dessiné par Michelozzi^ et décoré d'omemens en marbres (i) de di£férentcs couleurs. La sacristie, le clocher et ;le couvent, sont aussi d'un style d'architecture élégant et grandiose. . ■
En entrant dans l’église de «$*. Lauréat, on est frappé de la somptuosité du msdtre autel, qui est tout couvert de marbres et de pierres précieuses^ les regards se portent aussi avec plaisir sur les deux tribunes latérales , ornées de. bas-reliefs en bronze par Donalello'^ mais ce qui mérite particolièremeat l'attention des amateurs, ce sont les deux sacristies: l'ancienne a été élevée ^ ainsi que tout le re:ste du bâtiment, sur les dessins de-jffrunellèschv^ l'autre, construite par Michel Ange^ renferme dans son enceinte tout ce' que le génie sublime de ce gratid homme créa de plus surprenant. La magnifique Chapelle royale des Princes , derrière le choeur , incrustée de diaspres,<d'agatesjde calcédoines, de lapislazulis et d'autres pierres précieuses est décorée de spperbes tombeaux avec des statues en' bronze plus grandes que nature: si cette chapelle était achevée, nous croyons qu'on ne saurait Éou^er apeun autre monument qui pdt lui être consparé. soos le rapport de . la magnificence. La partie supérieure dà^cl^e contigu à cette chapelle contient da Bildiothique de Médicis, aussi renommée par le grand «ombre ■ et la rareté des manuscrits qu'elle possède, .que pai* sa befle architecture, ouvrage de Buo^ nêroéti. A ,l*<ine des extrémités de la place qui est devant l'église , s'élève unç espèce de base ou piédestal , orné d'un beau bas-relief sculpté par Bandirtelli.
, L'église de S.o Marie Novella est une des plus bel-
(O Ces marbres, appelés gabbrp et polcivera, yisnnent de P.râto, petite ville à environ douze milles de Florence.
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les de l’Italie: le célèbre Buonnrotti avait coutume de l’appeler la iposa, la jeune mariée. Cliaipie cliapc-ltc de cette église possède un tableau de quelque grand maître, et le couvent, qui est très-vaste , contient plusieurs bonnes peintures, dignes de l’attention des amateurs des beaux-arts. La Pharmacie du couvent est renommée dans toute l’Italie par l’excellence des parfums et des médicamens qu’on y fabrique.
L’église du Carminé n’offre rien de remarquable dans son arcliitectiire, ni dans scs décorations^ mais en revanche elle a l’avantage de posséder les fameuses peintures de Masaccio^ qu’on voit dans la chapelle de la Ficrge\ et les bas-reliefs \\e Jean Baptiste Foqgini,(\\\\ sont dans la chapelle où l’on vénère le corps du Bienheureux André Corsini: la coupole de cette chapelle est peinte par Luca Giordano.
L’église à’’ Ognissanti ^ de Tous les Saints , est enrichie d’un grand nombre de belles peintures , et l’on y conserve, comme une précieuse relique, la chape de 5. François: les lunettes du cloître du couvent sont également embellies de peintures estimées. L’église de S, Cdiétan est d’une architecture élégante , dont on doit le dessin à Gérard Silvani : elle contient de bons tableaux , et est décorée, en dedans comme en dehors, de statues qui ne sont pas sans mérite. L’oratoire d’Orsanmichelc doit une grande partie de sa célébrité à une image de la Vierge, que l’on voit sur un autel construit sous la direction d'André Orcogna : on remarque en dehors, dans les murs de cet élégant édifice, i4 niches, où sont placées des statues , les unes en bronze , les autres en marbre, sculptées par les meilleurs artistes. 11 serait trop long dé passer en revue l’une après l’autre toutes les églises de Florence ^ mais nous pouvons assurer qu’elles offrent abondamment à l’amateur de quoi satisfaire son goût, et étendre scs connai.ssanccs en faitde peinture, de sculpture et d’architecture.
Parmi les Palais de cette ville , celui de Pittiy bâti d’après les dessins de Brmclleschiy surprend par la hardiesse de ses proportions et la solidité de sa construction. Dans la cour, dont Ammanato donna le dessin, on voit un bel Hercule grec attribué a Lysippe : les appartemens, dont les parois et les plafonds sont enrichis de fresques peintes par d’habiles artistes italiens, contiennent en' outre beaucoup de tableaux des grands maîtres, entr’autres la Madonne de la Seggiola , chef d’œuvre de Raphaël: on y voit aussi la fameuse Vénus de l’immortel Canova. Le jardin de Boboli , contigu au palais , dont la façade de ce côté offre un dessin heureusement imaginé , est sans contredit le plus beau de Florence : il est formé de bosquets et d’allées ingénieusement et simplement distribuées, avec des fontaines et des jets d’eau ornés de statues, quelques unes ■lesquelle^ ne sont pas sans mérite: nous citerons parmi elles la statue du Verseau , qui verse de l’eau d’un vase qu’il tient sur ses épaules^ celle de Neptune., placée au milieu d’un bassin de granit égyptien de 36 pieds de circonférence^ et le groupe représentant Adam et Eve , sculpté par Michel Ange Naccarini: Le Palais vecchio , surmonté d'une tour fort élevée, vrai prodige de l’art, a été construit sur les dessins âi'Arno^o. Devant cet édifice est une place décorée de statues ^ on y admire la statue équestre de Cosme I. faite par Jean Botagna. Le Neptune en marbre que l’on voit sur cette même place , au milieu d’une fontaine dont les bords sont -ornés de nymphes et de tritons de /eofl Bologna^ et le centre de clievaux marins et de triions sculptés par * Ammanato., n’est qu’une statue médiocre^ mais les regards de l’amateur se reposent avec plus de plaisir, à l’entrée du palais, sur \e David vainqueur de Goliath sculpté par Michel Ange., et sur V Hercule et le Cacus de Bandinelli. Dans l’intérieur du même palais on
voit d’autres belles statues de Bossi, de BnndmelU, et parmi elles la Victoire dé Michel : le plafond de la grande salle du conseil est couvert de peintures, ainsi que les murailles, qui sont peintes à fresque par V asari\ les chambres voisines sont également enrichies de peintures. Le beau bâtiment, appelé la Loggia dei Lanzi^ qui s^élève sur la place à gauche du palais, a été construit d’après les dessins à'jindré Orcagna: on y remarque des statues, des groupes et des bas-reliefs de sculpteurs renommés; tels sont le Persée de Benvenuto Cellini^ Venlivement des Sabines de Jean Bologua, et le groupe de Donatello^ connu sous le nom de Judith. Les galeries voisines, appelées Logge degli Uffizj , sont d’une architecture élégante, dont on doit le dessin à George Vasari. L’amateur des beaux-arts trouvera encore dans plusieurs autres endroits de la ville de superbes morceaux d’architecture et de sculpture: tels sont par exemple la fjlace de r nnunziata, entourée de portiques, et ornée 'de deux fontaines , et de la statue équestre de Ferdinand /, moulée en bronze par 2occ«; la Colonne de la place de Trinité^ surmontée d’une statue de la Justice.) et le Centaure de Jean Bologna.au bas du pont vecchio. Les palais liiccardi , Strozzi , Capponi^ Corsini, Saluiati^ Marucelli (maintenant Brunaccini ) ., Buccllai , Buonarotti ^ A lloviti , Orlandini , Mozzi et plusieurs autres, contiennent de riches ornemens , des meubles précieux , des livres rares , et des objets d’art et de science d’un grand prix. Le voyageur instruit examinera avec plaisir la galerie de tableaux de Gerini, et la Bibliothèque Riccardi. La Galerie Royale de FlorencC) si justement renommée en Europe, olTre à l’amateur une collection aussi choisie qu’abondante de statues aiiti(|ues , de bas-reliefs , de tableaux , de camées , de médailles, et d’autres objets rares et précieqx. Les chefs d’wuvre de sculpture parmi les statues antiques de cette
galerie sont la Vénus de Médicis , V Apollon , la Vénus puditfue , le Faune dansant , Ic^ Lutteurs , le Rémouleur^ V Hermaphrodite J le gtoupe de Niobé^ Liane, Vénus sortant du bain, Vénus génitale, Athlète, Cupidon et Psyché, V Athlète et Ganimèdc , Bacchus cl un Faïuïe, V énus et Mars, Endymion, Pomonc, Mercure, Léda, Hercule luttant avec le Centaure, une Bacchante, deux Agrippines assises, une Idole étrustfue et un Lucumon: on distingue parmi les statues modernes le Bacchus de Michel Ange, et la fameuse copie du Laocoon faite par Bandinelli. Les tableaux sont classes par écoles: on admire parmi eux les deux Vénus du Titien, S. Jean dans le désert de Raphaël, une Descente de croix éé André del Sarto, et nombre d’autres ouvrages d’un mérite inappréciable. On passe de la Galerie dans le Musée des médailles greccpics et latities , des médaillons en bronze et des camées, dont la riciic collection est sans contredit une des plus belles que l’on connaisse en Italie. Des savans attachés à cet établissement, ont récemment décrit tous ces objets rares et précieux daÈis un ouvrage en lo vol. in 8." orné de figures , la plupart au> trait.
Le Cabinet de physûjde et le Musée d’histoire naturelle sont dignes de toute l’attention des savans, qui consacrent leurs veilles à l’étude de la nature : ils sont uniques en Europe , surtout pour ce (jui regarde les préparations anatomiques en cire. Les artistes ilorentins qui ont travaillé à ces préparations sous la direction de .M. le professeur Fontana , ot)t fourni des morceaux semblables aux principales villes de l’Europe : le Cabinet de physi</ue est pourvu de machines excellentes et d’instrumens parfaits pour la physique et pour l’astronomie. Outre la Bibliothèque Mcdicéo-lMurentienne , on en compte deux autres à Florence , celles de MaruccUi et de Magliabecchi cette dernière possède
un grand nombre de manuscrits et de livres fort rares, surtout du XV siècle. C’est dans le salon de cette bibliothèque <Jue se rassemble [''Académie Florentine^ formée par le grand duc Léopold fie la réunion des anciennes académies àe la Crusca ^ Florentine et des Apatliûjues. Cependant l’académie de la Crusca vient dernièrement d’ètre rétablie , et continue maintenant ses séances. Il y a en outre à Florence une autre académie respectable , celle des Geor^ofiU , qui a pour but de coopérer aux progrès de l’agriculture , des arts et du commerce: elle est regardée comme la mère de toutes les autres du même genre, et porte le nom de Société R. économique. Nous rappellerons aussi les écoles et V Académie des beaux-arts , d’où sortent des élèves distingués. L’art de la gravure en taille douce y est enseigné avec zèle par le chev. Raphaël Morghen., élève du célèbre Folpato^ et cette école a produit des graveurs d’un mérite peu commun. L’école de peinture est confiée aux soins du chev. Benvenuti. L’Académie a en outre d’habiles professeurs pour la gravure sur pierre, et la mosaïque. Parmi les établissamens de charité, nous citerons particulièrement VHôpiud de S.» Marie Nuor'a , destiné aux infirmes, vaste édifice ingénieusement distribué , dont la magnifique façade est attribuée à l’architecte Buoritalcnti V Hôpital des enfans trouvés ^ dit des Innocens:, le bel Hôpital de Bon^ace, qui offre aux fous et aux invalides des logemens commodes^ et enfin la Medsdn d’ Industrie,
On compte à Florence 'plusieurs tyjiographies ^ une fonderie de caractères ^ et divers • âteliers de sculpteurs , où d’habiles artistes travaillent des statues, des vases et autres objets , copiés ou imites d’après l’antique;<ils emploient ordinairement à ces sortes d’ouvrages des marbres et des albâtres tirés des montagnes <jui sont vers le couchant entre Florence et la mer. Les ou-
vrages faits avec cette espace de plâtre qu’on appelle scagliola, sont aussi fort estimes, et Florence les envoiejusque dans les pays les plus éloignes. On fâbricpi'e aussi dans cette ville des étolTes*de soie lisses et unies d’une excellente qualité, et des draps de laine de toute espèce^ on y teint parfaitement les étpffes, surtout en noir; on y fabri(|ue des carrosses de fort bon goût, des ouvrages > en bronze et divers ustensiles en différens métaux d’une forme agréable; les ouvrages au tour et en marquetterie y sont travaillés avec beaucoup de soin; enfin l’on y trouve d’exccllcns fabricans de clavecins, et d’instrumens de physique et de mathématique. En général Florence abonde eu ouvriers industrieux, capables de porter les manufactures au dernier degré de perfection ; aussi le commerce qu’on* y fait , est-il sous plusieurs rapports d’une très-grande importance. Les chapeaux de paille de Florence, sont fort estimés.
Pans cette ville les mœurs sont libres, sans passer cependant les bornes de. la décence. Les Florentins sont .spirituels , aimables , et extrêmement polis. Les grands sont affables, ot ne connaissent point l’arrogance. Le peuple est respectueux et gai; il aime la plaisanterie, les railleries innocentes, et est avide de spectacles. Les femmes , généralement jolies, sont d’uu commerce doux et aimable: elles cherchent à plaire, :aussi mettentelles beaucoup de soin dans leur parure,' mais la décence ii’a jamais à souffrir de la richesse et du bon goût de leur habillement. Pour peu qu’on se rappelle le caractère des anciens Athéniens, on trouvera facilement une grande analogie entre les mœurs des habitans de l’Attique et celles des Florentins.
Les environs de Florence, cultivés a^c une industrie et une régularité admirables, sont parsemés de palais , de maisons de campagne, qui semblent être pour ainsi dire une continuation de la ville même. L’Arioste l’a fort bien décrit dans ces vers :
■:,in A veder pien di toMe ville i coUi^ ’• ,
Par che il tcrreiif vc le gennoglig 'come^ . •
“ » Vermenè germogUar suole e rampolli.
r> Se dentro a un mur sotto un medesmo tiomc V » Fustcr raccolü i tuoi palagi sparsi , '
n Non ti.sqrian da pareggiar due Rome. %
Nous, invitons Me voyageur à. visiter le château roy^l de Careggi à trois milles hdrs de la Porte S. Galïo'y célèbre par V Académie Platonidenné qiii y florissait du tems de Jouirent le magnifique', cel^i de Castello., à en\iron trois milles hors de la Porte d Prato, aux pibds du mont Murello., palais délicieux, enrichi de statues et de peintures: celui de -la </*ctra/a à peu dé distaticÇ du précédent où l’on admire des peintures ,du ^Volorterrano : enfin le superbe château .appelé Poggio Imr periale., où l’on remarque entr’autres statues nn Adonis^ qui èst le chef d’œuvre de Michel Ange^ifi). /
A environ deux milles de Florefice , on voit sur-le sommet d’une haute colline les, ruines de l’ancienne ville de Fiesole. Le chemin qui y conduit est bordé de maisons de campagne charmantes et de belles églises, parmi lesquelles on. distingue celle de S. Dominique ,' qui appartenait à L’abbaye de S. Barthélemy. , celle d« S. Jérôme et h Doccia:. Fiesole ne conserve , pLus aujourd’hui de ses anciens monumens , ,que la Cathédrale , temple d’architecture gothique, l’église de S. Alexandre , qui sert -de • éimetière , quelques restes de ?es murs, et les raines d’une forteresse' et d’un amphithéâtre. Les. étrangers ne doivent pas manquer d’âUmr
(i) L’ouvrage intitulé pittorico per la Toscana, en'S
vol. in fol., ou en 6 vol. in la, offre à l’amateur dés beaux-arts un- tableau complet de toutes les beautés de Floéençe’ et de- la Toscane. / ■ •. •'
voir régtise et le couvert 'de la Chartrettsc aur la route de Sietioe, décore» Pane et de peintures excel-
lentes^ les églises de S. François al MonUf S'ois l’on domine ta petite ville de >S. Minîato^ renommée par son antique origine , et la fabrique de porcelaine de MM.
, Ginori. . - . , '
A peine le. voyageur est-il sorti de Florence^ qu’il aperçoit à main gauche , sur une hadteur , l’église et l’ancien couvent des Olwetains, appelé. Montolweto. La route côtoie l’^r/io , ét va jusqu’à Pise en traversant des çampagnes fertiles et d’agréables collines.
Â la distance de 5 milles, on voit, également à gauche, Castel PuecK^ et deux milles plus loin, du côté de l’jrfriio, Abbaye du S. Sauveur SettimOy petit endroit oà S. Pierre Igné soutint l’épreuve du feu : cette abbaye possède quelques belles peintures.
Les deux collines de Signa sont couronnées de maisons de campagne délicieuses : celle des Pucâj appelée BeüosguardOf jouit- d’une vue magnihque. A Signa, en passant' l’.^r/t:;^ on entre sur la route de Pistoja: les hàbitans de cet endroit , surtout les femmes , tressent parfaitement les chapeaux de paille , dont on fait un grand commerce dans toute l’Italie.
Monielupo et quelques autres villages, que l’on rencontre le long de la route, 'possèdent dès ùbriques de vases de terre cuite y où l’on fait des urnes, de difieréntes formes avec des dessins en relief, qui servent ordinairement à orner les jardins. Prés de Vlmbrpgiâna,, du côté de VArno, est une belle maison de campagne qui appartient à la Couronne. . ' >
Empolij situé au milieu d’une plaine riante , est un gros bourg, riche et populeux, où Ton trouve tout ce qu’on peut désirer dans une ville : ses habitans sont industrieux, et l\m y voit plusieurs fayenCeries,, outre une fabrique de chapeaux de castor très-estimée. Peu au de
là, et prccisémeiit à l’Oftena bmtcai, «ni tournant à gauche, on entre dans la Boute traversa Romana, qui côtoie VElsa^ et conduit à Sienne> Po^bomi. .
Auprès de la poste de la Sceda ,■ ou voit à pet» de distance, à main gauche, la petite ville de S. Miniatô al Tedesco , médiocrement peuplée. De l’autre côté de Ib^rnn, on aperçoit le marais de Fncecchio et les bourgs de FucecchiOy de Santacroce et de Castelfranco Hi sotto^ placés sur une route qui conduit à Pise en côtoyant le fleuri. ■ <
A S. Bomano on voit la belle église et l’ancien couvent des Cordeliers : un peu plus loin , do côlé de VArno^ on remarque le palais Gazzesi^ autrefois Cap-^ poni'^ et de l’autre côte, sur le sommet d’une colline ^ est le château de Muntopoli^ qui marquait autrefois les limites de la république de Florence^ il ést situe en face du château de Marti, ancienne frontière des Pisans.
Pontadera est «un village bien peuplé ^ ses habitans sont actifs , industrieux et adonnés au commerce.- £n laissant le chemin de Pise aux Fornûcette on v»)dr()it à Livourne par la route d’ Arnaccio , qui n’était pra«ticable autrefois que pendailt l’été.
Casciita est* un ancien château entouré-dè murs, mais peu peuplé. ' i -
Pise , grande et belle ville placée au milieu d’une vaste plaine, a environ 5 milles de circuit : son climat est salubre pendant tout le cours de l’année, et si tempéré que, môme en hiver, il y a des jours où l’on crôit respirer la douce haleine du printems. Cette ville, fort ancienne, a contenu dans les siècles passés jusqu’à i5o mille habitans, mais elle n’eti compte guère à présent que i8 mille. \?Arno la traverse en formant à peu près un demi cercle, et la partage dans toute sa longueur eti deux parties presqu’égales , réunies par trois beaux ponts'. Les deux larges quais qui bordent XAmO) sont déébrés
de superbes édifices d'une noble architecture, bâtis en grande partie du tems de la république , ot dont quelques uns sbnt enrichis de marbres précieux. Les rues sont la plupart spacieuses,, droites et pavées de larges pierres. Le plus grand édifice de Pise est le Duoma ^ ou Catliédralc , placée à l’une des extrémités de la ville entre le Nord et l’Ouest. Cet édifice est orné eu dehors de colonpes antiques de différens ordres , et couvert de marbres de diverses couleurs, ayee des basreliefs de style gothique d’un mauvais goût. On intre dans l’église par quatre belles portes de bronze , dont une est très-ancienne , et les autres datent d’une époque moins éloignée : l’intérieur est majestueux , et enrichi de bas-reliefs et de tableaux* de mérite ^ le pave offre une espèce de mosaïque. Le clocher de l’église, ou la Torre , qui penche d’environ 1 3 pieds hors de la ligne d’aplomb , est un des édifices les plus singuliers de l’Europe ^ cette tour est cwistruitc toute en marbre^ elle a 190 pieds de hauteur, et est formée de plusieurs rangs de petites colonnes placés les uns sur les autres : l’escalier qui conduit au haut, est si peu rapide, qu’on y pourrait monter* â cheval. Le Baptistère^ situé en face de la Cathédrale, est un vaste édifice gothique de forme ronde, bâti en marbre et orné de superbes colonnes. Tout près de là est un ancièn cimetière ^ appelé Caniposanto ^ où l’on voit des peintures de Oiotto, de YOrcagna et de Simon 31 emmi ^ outre plusieurs objets d’antiquité. La place de S. Etienne présente aux yeux de l’amateur un beau morceau d’arebi- ( teéture^ et l’église, consacrée au même saint, contient de belles peintures et un magnificjue autel de porphyre, ouvrage de Foggini , florentin. L’église, de S. Mathieu possède aussi de belles peintures ^des frères Melani de Pise. Nous citerons encore, comme dignes d’.être vus, le Jardin botanùjue , riche en plantes étrangères ^ la Bi-
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blioth'cfjue publique, qui appartient à .J’Uifiversité ; le grand Hôpital^ V übsermtoire et le Séminaire. On compte dans Fisc plusieurs autres monumens^ mais presque tous de style gothique. La Loggia , c’est à dire le portique des Marchands ou des Bcuichi^ soutenu par des arcades sémi-circulaires appuyées sur des pilastres d’ordtc dorique, est d’une bontje architecture. Parmi les nombreux palais de Fisc, on distingue particulièrement çeux des Lanfreàncci et des Lanfranchi le long de YArno ,• et celui de V Archevêque. Cette ville possède une Université célèbre et différens collèges ; elle était autrefois la résidence de l’ordre militaire des chevaliers de S. Etienne.
Il y a dans le territoire de Pise plusieurs carrières de beaux marbres et quelques minières. Les etrangers ne doivent pas manquer de visiter le vaste monastère de la Chartreuse de Calci à environ une lieue de la ville du côté du levant, de môme que les iamoux bains de S. Julien, à quatre milles de distance, sur lé penchant de la montagne du même nom, où sont les sources de ces eaux thermales salutaires (i). Ces bains sont très-fréquentés dans la belle saison. Les amateurs de l’antiquité pourront observer dans les environs de Piscj vers le levant, les restes des anciennes thermes, et entre le Castrum LiBurni et les bouches de l’^nto, l’endroit où était autrefois le Fort de Fisc, dont il ne resW plus à présent que trois tours à moitié ruinées. Pise est environnée de collines délicieuses couvertes d’oUviers , excepté du côté du couchant, où l’on trouve la mer à environ quatre milles de distance en ligne droite, L’huile de la campagne de Pise est cxcellcnfè , et les étrangers la confondent avec celle de Lucques, qui passe pour la meilleure d’Italie.
(i) Le célèbre Jçan Cocchi toscan , et Jean liianchi de Bimîni, ont écrit sur les bains de S. Julien des disscrl.ations trè»savantes. •> ■■ ■■;•) i. , ij i ■•,'n inp thI , ^ c
loa > '
i A peu <k diâlapçe; de Pise, sur le chctnia de Livourne >. on rencontre ^un petit village , qni P a rien -(le repiarquable qu'une otu^enoè ^liseyconsacrce^à 5 - /^rcrrc in Grado.!* •' •'). * ' ^ " ■ i>
Livourne 5 ivillo moderne 5 petite, mais régulière ,, et peuplée de ,60- millé Uabitans , dont vingt mille jSQiit Juifs," est ‘uoé des places maritimes fes plus importantes de ritalic:. 80i\t port, défendu par un môle- qui s’étend fort avant dans la mer , et par des Jbrü/tcations. .hieji disposécs,>est un des plus surs et des plus commerçans dé la méditerraBce.
Cette ville a deux milles de circuit, eS sa population angmeatc tous les jours, même dans- les faubourgs. ;Le quartier appelé iSouvellc Venise , enezin IVuovu , est coupé par de nombreux canaux, par le. moyen desquels oh conduit les marchandises jusqu’aux portes des, jna-t gasins. On J tolère tous les cultes, mais la religion do-, minante est la catholique., Précisément au centre de Ja ville est' une grande place, où aboutissent plusieurs rues -large.» et tirées au cordeau. • • '*
On chereberait en vain dansi cette ville: commérçan,te le luxe des beaux-arts , mais on y trouve en revanebé • uno grande activité, et tout ce qui peut contribuer aux aises de la vie. Ou y voit une BiMio^ègue publique attenante 'aux écoles:' la. manufacture des coraux travaillés y est considérable. Le seul monument public digne jd’attirer les regards de l’amateur ■, .est une statue en marbre de Ferdinand /,-plus grande que nature , aux pieds de ^aqt^eUe^ sont 'quatre esclaves en bronze. Les curieux verront aussi avec plaisir la Catftedralé^ \é^hse des Grecs réunit y et la Synagogu£ des Juifs, qui est une des plus magniSques de l’Europe. Le manque d’eau potable à Livourne a déterminé le gouvernement à y conduire une source d’eau excellente, qui vient des. montagnes de Colognole à lU: njilles de la ville: ou a construit à cet effet un aqueduc qui n’est pas encore terminé, .i.ü i
roî
Un voit à- pcb de distance du port trois lazarets , dont le plus grand et le plus beau est celui de S. Léopold’^ c’est aussi 'celui qu’on a bâti le dernier. Les étrangers ne doivent pas manquer non plus de visiter le Sanctuaire de la Madonne de Montenero^ placé sur lehaut d’une colline à trois milles de la ville , et dont l’église, que desservaient autrefois les moines de P' allombreuse^ est enrichie de marbres de différentes couleurs.
' Vm.- VOYAGE.
De Livourne à Florence par Lucques, Pescia, Pistoja, etc.
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Livourne à Pise
à Lucques (a) au Borgo a Buggiano à Pistuja (b) à Prato (c) à Florence
t ifx
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Auberges, (a) La Pantera^ (b) la Posta'^ (c) la Posta.
Voyez aussi la description de la route de Livourne
à Pise dans le voyage precedent. •
D E Pise à Liicques on suit une route longue d'environ Il milles, ^qui à commencer d'un endroit appelé les Bagni , les Bains , se rétrécit , et traverse des champs plantés de peupliers et de vignes.
Lucques, ancienne ville, placée au milieu d'une plaine riante arrosée par le Serchio , qui va se décharger à peu de distance dans la mer mcditerrance, est environnée de collines fertiles ^ elle a environ trois milles de circuit, et ne contient, y compris ses petits faubourgs, que 35 mille habitans. Ses édifices, sans être somptueux, sont assez commodes ^ les rues sont pavées de larges pierres ^ et ses bastions , réguliers et bien conservés , servent de promenade publique : on peut en moins d'une heure faire le tour de la ville sur les remparts, qui sont plantés de beaux arbres. La Cathédrale, dont
oma.
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l’arrliilecturc gothique date du XI siècle, est incrustée de marbre: on y remarque, dans l’intérieur, des peintures de Coli et de Sancasciani , lucquois tous les deux ^ un tableau de Zucchcri^ on autre du Tintoret, et les quatre Ei>angélistes seulptés par Fancielli: cette église contient en outre- une image miraculeuse du S. Crucifix , appelée Folto santo. L’église de S.^ Marie, surnommée Végtîse de, r humilité, possède un tableau du Titien, et celle de S. Ponziano deux de Pierre Lombardo. L’amateur pourra encore voir dans d’autres églises quelques bonnes peintures. L’Hôtel de ville , qui est l’édifice le plus important de Lucques , a été c»nstruit en partie d'après les dessins de V A mmanato ^ et en partie d’après ceux de Philippe Giuvara: dans l’intérieur, les appartemens sont décorés de superbes peintures de Luc Giordanoj à"' Albert Durer, du Guercino et d’autres grands maîtres. Le tliéâtre est petit, mais élégant. On observe à Lucques f|uelqucs restes d’un*ancien amphithéâtre.
Les Luapiois sont spirituels et adonnes à l’industrie ^ ils connaissent bien l’agriculture , et ont su couvrir de châtaigniers , de vignes et d’oliviers les montagnes les plus stériles. Ils commercent en huiles et en étolTes de soie, dont ils possèdent un grand nombre de fabriques.
Les Bains de Luccpics, célèbres dans toute l’Italie par la salubrité de leurs eaux thermales , ne sont éloignés de la ville que d’environ trois lieues.
En sortant de Lucques, on paie la poste double jusqu’à Borgo a Biiggiano , c’est à dire l’espace d’environ i3 milles. Avant d’arriver à Borgo a Buggiano, on traverse Pescia, petite ville épiscopale, qui n’a rien de remar- (juable que ses nombreuses papeteries, parmi lesquelles j
on distingue celles de la veuve Magnani.
A peu de distance de Borgo a Buggiano et de la grande route, sont les fameux Bains de 3Iontecatini, dont les eaux ont été analisécs dans un excellent ouvragii
piibUi par M. le Bioskier^ cet
ouvrage sc compose d’un vol. in 4- et d’uii atlas «de auperbes planches gravées en taille doucc^ et accompa.ga4es d’explications écrites par le matliématicien Ferrom, Les moines du.üfo/it Cassin de l’abba;fe de Flo> rence^ avaient dépensé des sommes immenses pour augmenter la magniScence et la commodité de ces bcùnsi^ toutes les nouvelleSs. constructions qui y ,oot, été laites sont de bon goût, et font honneur à rarchHecte Nicolas Gaspari Paoletti^ florentin, qui en fut l’auteur,
‘^En approchant de Pistoja^ la campagne offre de tous cotés le plus rian| paysage , et l’on croit voyager au milieu de jardins délicieux.
On peut maintenant ^ller de Pise à Pistoja^ sans toucher le terriîoire de Lucqiies , en prenant le nouveau, chemin de traverse de V aldinieuole, qui passe par Monte '' et Calciniy a, 'et' SC rencontre à Porgo a Puggiano avec • la route que nous venons de décrire. . i>; ,.j| i'c.j-u '
; PisTOJA, riche et belle ville, est située au milieu d’une plaine fertile au pied des Appénins sur les bords de VOmbrone. Il est peu de villes en Italie dont' les rues aüfcnt aussi forges et aussi droites que celles de Pistoja. Cette ville a plusieurs palais qui ne sont pas sans magnificence, mais elle est peu peuplée^ on n’y compte qu’environ 10 mille âmes. Ia .Citthbdrale est un bel édifice, et possède un Trésor do rePques fort précieux; on y voit les tombeaux ’dtt.jcélèbre Messer Cino Singiboldi , professeur de drottj >et du'cardinal Forüguerri. L’éghse du< S. Esprit beau dessin , et contient un or-
gue excellent. Mais la plus considérable des églises de cette ville c’est pelle de l’/fumilité, dont l’architecture, ^surtout celle de la Coupole construite par Fasari,, est vraiment parfaite. On remarque dans les églises de S. François et de S. Dominique' quelques fresques de Puecio Campana. L’Hôtel de ville est magnifique, de
même que le palais de la Sapienza, où est la Bibliothèque publique. Les moines de S. Philippe possèdent une autre bibliothèque aussi à l’usage du publie, et riche de manuscrits précieux, qui leur fut léguée par le cardinal Fabroni. dn ne visitera pas non plus sans plaisir le beau bâtiment ou est le Séminaire ; il est d’architecture moderne , et parfaitement distribué pour l’usage auquel il doit servir. On fabrique à Pistoja de fort bonnes orgues, et d'excellentes armes à feu: de nombreuses manufactures , ou l’on travaille le fer , alimentent une grande partie de la population.
On peut aller de Pistoja à Florence en prenant à droite la route de Poggio a Cajano , ciuâteau royal placé sur une hauteur auprès de V Ombrone , et qui riominc une belle plaine à peu de distance des Poggi A'^rtimino et de Carmignano , lieux célèbres par la bonté de leurs vins.
PnATO^ petite ville bâtie sur le Bisenzio, qui baigne scs murs, est placée dans uu terrain bas, mais fertile, et ses habitans, dont le nombre monte à lo mille âtnes, sont très-industrieux. On y fabrique beaucoup d’ustensiles en cuivre, et des draps ordinaires que l’on vend la plupart aux paysans. La Cathédrale est belle, et l’on y conserve avec grande vénération la Ceinture de Marie V lerge. C' église des Prisons a été con.struitc sur les dessins de Brunelleschi, et celle de S. Pincent est enrichie d’ornemens en stuc de fort bon goût. La Place mercantile, des marchands , est vaste, mais sans décorations; celle du Fuomo, da La Cathédrale, est petite , mais ornée de beaux bâtimens. Le Collège Cicognini est un des plus estimes de la Toscane, et parfaitement distribué dans toutes ses parties. Le pain de Prato est d’une excellente quajité, et on le regarde même comme le meilleur de toute la Toscane.
Non loin de Prato^ vers le eiord , s’élève un rocher
io8 ,
stérile, nommé Monferrato, qâi appelle *rattention des naturalistes. . ■ >i i . F . ...
On peut aller de Prato à /^/orence par la route de Sesto, qui est bordée dans toute sa longueur ’dc' jolies habitations et de maisons de campagne délicieuses : cette route conduit à la belle fabriqué de Porcelaines de MMi Ginorij appelée la Doccia^ et au château royal de ûisteüo ( V, la description de Florence^ pag. 86 et suiv. )u
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X.“ VOYAGE
De Florence à BoiiogHe
Postes
Distance
en
miUés ,
Durée
du
voyage
De Florence (a) , . •
à Fontebuona . . ,
. à Cafaggiolo Montecarelli , à Covigliajo ,
‘‘ aux Filigarc " • ' r
à Lojano (b) à Pianoro (c) à Bologne (d)
(I lyà
Ai/berges, (a) Londray VEuropa, la Pailla, la Croce di Mcdta ( la Croix de Mahhc ), il lAon RoSso ( le Lion rouge), V^quita eforo (l’Aigle d’or), \! America ^ '■ le Quattro Nazioni\ {b) la Posta\ (c) la Posta\ {d) il Pcllegrino ( le Pèlerin), IsLoca/tda de M. Trouvé ‘ * VA Ibergo Meale ( l’Auberge Royal ) : > en général les étrangers partent peu «satisfaits de ces auberges , à cause d(f leur chèreté, et du peu de promptitude avec laquelle ih sont servis. Entre Cafaggiolo et MontecarelU^ on trouve une bonne auberge aux Mascfiere^ une autre à Pictramala entre Covigliajo et les Füigare , et une autre encore auprès do Lojano à l’endroit appelé Scaricalasino ( 1 ).
Voyez la description de Florence, pag. 86 et suiv.
(0 11 faut remarquer que de cette poste^ )cn allant ver* Cbvigliajo, on allèle un cheval de plu* aux cabriolets, et deux aux
Hb
üSQu’à la seconde poste la route se prolonge au milieu de collines délicieuses couvertes de vignes et d’olif viers. A environ trois milles ;de Florence, auprès d’un endroit appelé TrepianOy on rencontre le cimetière? public de Florence récemment construit. » '
* Après 6 milles (fe chetnin , on voit à main droite Pratoliào , superbe maisoin royale , élevée sur les dessins de l’architecte Bernard Buontalenti: ce château est renommé par les ôrnemens dont les Médias^, et particulièrement le gratid-duc François I, se plurent à l’embellir. On y remarque la statue de l’Appénin, qui a 6o pieds dé haut- et l’on y admire une infinité de fontaines, d’ingénieux jets d’eaû, de grottesques parfaitement travaillés, qui ont servi de modèle aux jardins et aux fontaines de Versailles. ,
^ Plus loin_, on aperçoit au nord, sur une éminence, le couvent des Sen>iteurs de Marie., appelé Monte Senario, qui fut d’abord habité par les fondateurs mêmes de cet
, ordre régulier. ■ , .
Au de là de TagUafetro^ on rencontre à droite l ancienne route de Bologne., qui conduisait au village! de Scarperia, lieu renommé pour la fabrication des couteaux et autres armes blanches: après on passe le Giogo À Firenzuola^ gros bourg situé «ur les bords du Santerno dans une vallée fertile , et l’on va ensuite toit droit à Pietramala. De Cafaggiolo à Covigliajo on va presque toujours en montant. Aux Masohere, près de la maison de campagne de la famUle Gerini ^ le voyageur jouit d’une vue magnifique. En se reposant à l’auberge des
carrosses* Depuis les cliangeraens faits à la route Royale île la monugne appelée Monte di Fo , ertte poste est allongée d’en- Tiroh un demi mille, de iorte qu'on met a heures et i5 minutes pour aller à Covi^lUtfo. ^
Maschere^ on partage la journée en deux, et l’on s’arrête le soir à Pietramala , qui est la douane frontière de la Tôseane entre les Filigare Coviglntjo.
^ Sur le Giogo, la plus haute des montagnes de l’Appenin J entre J^IontecarclU et Cuvigltajo ^ on remarque de grands éhoulemens de terre^ et entre Pietramala et Scaricalasino on voit un amas de pierres et d’autres matières, qui paraissent être les ruines d’un ancien édifice ; peut-etre les naturalistes y reconnaîtront-ils les tra-^ ces de quelques éruptions volcaniques.
A un demi mille de Pietramala, vers la droite , on voit dans un terrain en même tems fertile et pierreux, appelé Monte di Fo, un petit F olcan, qui est toujours en feu : on l’appelle communément fuoco di legno, feu de bois: lorsqu’il pleut, ou que le tems est orageux, sa flamme devient plus vive. Les montagnes à l’entour sont stériles ; elles ne produisent que des plantes grêles et en petit nombre. Au nord, le volcan dont nous venons de parler est couvert par une montagne arido et escarpée, appelée Canida. On remarque en outre, à environ une demi-lieue de Pietramala^ une source d’eau froide, nommée acqua buja, eau noire, qui prend feu lorsqu’on en approche la flamme d’une chandelle.
Des Filigare à Lojano la route va toujours en de^ scendant. On peut , si l’on veut , s’arrêter à Lojano mais les logemens y sont peu cominqdes. Entre Lojano et Pianoro le voyageur domine dans toute son étendue la longue chaîne des Alpes et des Appénins ; il a devant lui une plaine immense, qui s’étend jusqu’aux campagnes de Padoue-^ il peut suivre des yeux le cours du Pô , et il aperçoit dans le loititain la mer adriatiijue. De Pianoro à Bologne la route est unie , et serpente piesque toujours dans le fond d’une vallée.
Voyez la description de Bologne dans le IV.e voyace, pag. 47 et suiv. ‘
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X.”“ VOYAGE
1)e Bologne à Florence . par Modèue (r).
Postes
Distance
en
du
voyage
De Bologne (a) ,
à la Samoggia
i lA
à Alodène {b)
à Formigine
à S. Venanzk)
" à" la Serra "■
■ à Paullo
; à Montccenerc
à Birigazzo
à Pieve di Pelago
s Boscolungo
à Piano Asinatico
à S. Marcello
aux Piastre
• à Pistoja
’ à Prato
à Florence (c) ,
mm
Auberges, (a) Il Pellegrino (le Pèlcrhi ) , VAlbergo Iteale ( l’Auberge Royale ) et la Locanda di M. Trouvé. ^ \b) Ü Grande Albcrgo.^ belle’ et commode hôtellerie^ ' (c) Londra^ VEu^opa.^ la Pille ^ J a Croce di Malta ( la Croix de Maltlie ), il Lion rosso ( le Lion rouge ), VAijuila d’oro ( l^Viglc rouge ). l’yimcricfl, le Quat-
0) Ces pnites ont etc la pUipirt'suppriinécs , et lu route est à peine praticable. ■ ’ ' i
tro Naziofà. Dans les autres endroits on' loge ortitiiaitcment à la Poste. . < , .
"Voyez la description de Bologne, IV.nic voyage, pag. et suivantes. *> . . » - . •
Tja route àc' Bologne à Modène sc prolonge au milieu d'un terrain uni' sur les traces de Pancionne Paie Emilie. A peu de. distance de Bologne ou laisse à droite la route de Mantoue, et on traverse euSuite le Bhia sur un beau pont. ■ i * . i
Sur les bords du fleuve .Sdmoggia on rencontre un petit village du- mémé nomr, qui partage en deux parties (égales la route de Bologne, k Modène. A droite de CastclfrancOy non loin d^ Ia route, on. voyait autrefois Fortwrhano., forteresse de peu d^iraportancc flanquée de 4 bastions , qui par sa position dominait presque toute la campagne d'alentour \ mais elle n'cxisle plus à présent. Entre la Samo^ia et Modène on passe le Panam sur un beau pont récemment construit.
y '>ycz la description de Modène dans le 7 ^.'”* voyage , pag. 45 et suiv.
Le voyageur carieux de visiter une maison de campagne délicieuse et vraiment digne d'un souverain, fera avec plaisir une course à ^oaruo/o ^ petit endroit qui ii'est éloigné de Modène que . d'environ 10 milles.
Depuis les réparations faites à la routé qui 'conduit à Massa^ et la construction de la Nouvelle Route qui traverse la montagne de Pistoja , le commerce de Modène parait avoir pris plus d'activité.
La Nouvelle Route de Modène à Pistoja ^ quoique montueuse, est bonne et &cile^ mais elle manque actuelleroKiit du service de la poste. ^
Avant d’arriver à Boscoluugo^ on rencontre un clicmin de traverse qui conduit aux Filigare sur la grande route de Florence à Boloffte. ,
• ^iPrcfi dK 'Jioseoüingo est le petit JaG de Scaffajolv , au dc-ià diKjuul^ vet$ le nord, ou. troiive les Bains île la Porretta^ placés sur lé Rhiuj aux pieds d'une raontagne oiH ce fleuve prend sa source. Ces Bains sont fort estimes, et leurs eaux s'enllainirient, compte celles de Vj4cqua bnja de PietramaLa, dès qu'oiv cii approche une bougie. De l'endroit où sont* les bains il s'élèveiune vapeur' ou gas inflammable, otjui une fuis alii^mé coutinuc à brûler pendant plusieurs mois, c >.4' ''
Entre Boscolungo et Sanmarcello on passe les deux fleuves àc' Sestajonc et Ae lima suc deux beaux ponts, construits sur les dessins do l’abbé Aimenes par ordre du grand duc Léopold. ?» .. s: =-
Foyfiz Ua dcscriplioit de lu^ routa de Pistoja à Flo <rencé au F Ill.mr Foyage^ de lÂvourne à Florence -par Lacques^ Pcsciag Pisloja y etc. f. pag^ loi^ et «mV. 1
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Xî.”' yOYÂGE.
De Florèxck •' à *AcQUAt>liX DENTE.
Postes
Distance
en
milles
Duree
du
voyage
De Florence (a) à S. Gasciano {b) aux Tavernclle ■ • '
à Poggibowzr (c) à Castiglionccllo à Sienne {d) . ■*
à Montaroiii P Buonconvcntp à Torrinieri à la Poderina à Riborsi v »
à Radicofani ^(o) i .
à Pontecentino . •
à Acquapcxidentc ,
l.llsl 1 I I 1 N l's j
I ’JO
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AunEHCEs. (a) Londra, VEuropa, là Filla ,'\ts QdaU tro Nazioni, la Croec di Malta \ h Croix de Malthe) il Lion Rôsso{\f: Lion roti^e), VAquilad’oro (l’Aigle d’or), \' America-, (/y) la 6af«/7a«rt, ( Ih C)oche ); (c) la Posta (d) -\cs Tre A'e (les Trois Rois) - (e) la Posta ^ un mille hors des* mors.
Voyez la descripliou de Florence, pàg. 86- et suiv,
La route de Florence à Sienne quoique moiftueuse , est cependaçt agréable à cause de la variété «‘dci sites pittoresques qu’cHc offre aux‘'yeüx du voyageur: tantôt la v-ue est resserrée entre de hautes collines couvertes
de bois , tantôt elle se prolonge au milieu de vallées fertiles, plantées de vignes et d’oliviers.
An haut de la montée des Scàpctti on aperçoit à gauclic, à qucl(|ue distance, sur le sommet d’une eullinc déserte, le sanctuaire de N. I). de l' Iniprurteta {N. 1). des buissons), |)otir laquelle les l'iorcivtins ont une grande vénération. On traverse ensuite le gros bourg de Stmcasciano , place sur la crête d’üii çôteau fertile et bien cultive.
Avant d’arriver au nouveau Pont alla Pesa^ on rencontre à gauebe la Honte de la Sanilnica , ou de la CastcUinn dcl Chianti^ cpii est le plus court clnnniu pour aller à Sienne. Ou peut du même endroit aller à Pussignano y abbaye des ex-moines de Vallombrcuse, où l’amateur verra avec plaisir des peintures dignes de sou attention.
A moitié chemin entre FLyrence et Sienne, passé les Tavernellc, on laisse à main droite le petit château de Barberino de Faldclsa, et bientôt après, avant d'entrer tlans Pogÿibonzi, on rencontre, également à droite, la grande route de traverse qui conduit à Pise.
Poggibonzi y placé aux pieds d'une colline, est un gros boiir" bien peuplé, dont les habitans sont indnstrîcux et manid'acturiers. A la distapce d’environ trois milles hors de la route de Rome , à main droite , est la ville do Colle y qui par sa position sur le penchant d’une colline se.' partage en huutc et basse ville : on y voit plusieurs papeteries, mises en mouvement par les eaux de et de la la haute ville est la plus peu-
plée, et c’est là qu'habiteut les personnes riches et instruites. '
Deux routes diftérentes conduisent de Colle à Massa et à Folterra. Massa, ville de la province de Si<uinc, ii’a rien qui la distingue purticulièrcmcnl. Mais Fullcrra mérite sous tous les rapports t’aUcntioii du voyageur :
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lin qrand nomlire de momimen», surtout scs murailles, qui datent du teins des Etrusques^ attestent sa liante antiquité^ son territoire est fertile, il abonde en eaux minérales, et offre plusieurs carrières de pierres de taille très-estimées , de diarbon de terre ou anlraciU’, et d’alb/ltre : on y sculpte des vases et autres objets d'après les modèles étrusques qu’oii découvre tous les fours en fouillant dans les environs, et dont plusieurs familles du pays possèdent des CQlIcctions considérables.
En poursuivant le voyage par la route qui mène de Pngÿi/fonzi à Sienne, on laisse à gauche Chianti, vaste territoire montueux, célèbre par Pexcellcnce de scs vins.
Environ six milles avant d’arrii'er h Sienne la route devient moins agréable, mais cllfe ne laisse pas de présenter encore aux yeux du voyageur quebjues sites d’une beauté surprenante. Les montagnes s’abaissent, l’Iiorixon se recule de plus en plus, et l’on jouit d’une vue, qui, si elle est moins variée, n’est pas moins pittoresque.
SiKXXE , ville célèbre de la Toscane, s’élève sur le sommet d'une montagne de tuf au milieu de collines délicieuses: son plan a -la forme d’une étoile, et occupe un espace d’à peu près 5 milles de circuit. Cette ville, qui compta autrefois jusqu’à cent mille liabitans, n’en contient plus guère anjourd’liui qu’environ 17 mille: clic paraît bâtie sur le cratère d’un volcan, cl a eu souvent à sonflrir des tremblemcns de terre ; entr’autres celui de 1798 endommagea scs principaux bâtimens. La Cathédrale’, appelée Diioino, édifice gothique que l’on peut regarder avec raison comme parfait dans son genre , est entièrement revêtu de marbre en dehors et en dedans : deux belles colonnes de porpliyre décorent la façade , commencée sur les dessins de Jean de Vise , et terminée en 1 333 par Augustin et A gnolo , arcliitectes de Sienne. L’intérieur de ce temple offre' dilTércns objets rcmar([uubles : le bénitier est un ouvrage gi'ec d’un
Di
travail exquis-: 4a tribune, construite en stiperbé .marbre africaiiv, est enrichie île bas-reliefs pleins de grâce, parmi lesquels ou distingue particulièrement ceux de l’cscalicr; le pavé, où sont représentés difïércns sujets tirés* de riiiâtoire sainte , est en partie -en mosaïque, et en partie gravé du trait par Dominique Beccafumi et autres artistes .de mérite^ on voit sur la corniche de" la nef du milieu les bustes des souverains pontifes disposés par ordre chranulugique: dans la chapelle C/iïgi, qui est , dessinée avec goût, on admire deux belles statues de i?c/ - /uVii, dont l’üne représente la Magdeleine et l'autre S. Jérôme if deux tableaux de Charles Maratta ^ malheureusement un peu eaillbmmagés par fe teins^ et huit colonnes de*vert antique, qui soutiennent la coupole. L'amateur observera avec plaisir dans cette même église plusieurs autres statues de Berniui , de Do/iatcUo ^ de Mazzuoli ^ de Fecchietli et de Michel Ange; d'exccllens^ 'tableaux du Calabrais , tlu Trevisan , de Salitnbeniyôa Pérugino; et ôcs fresques A mbroisc Lorenzetli et de FenUira Salimbeni. Dans la salle appelée la lÂbrcria (la bibliothèque), côutigue à l’église, et dont les parois sont ornées de belles fresques du Pinturiechio et d’autres grands maîtres , on remarque un groupe antique, en marbre blatte, représentant les trois Grâces. La Tour du Palais de. la Seigneurie , vulgail'emcnt appidce la Tour du Mangia , a été bâtie- en i3i;ï- d'après les dessiùs des architectes Augustin et AgnoU), dont nous avons déjà parle: elle est svelte, fort élevée, et de son sommet la vue s'étend jusqu’à Jiadiçqfhni. lâïe/rne possède - plusieurs grands édifiées, qui présentent ordinàirement un mélange de style gothii|uc et de style modorne.- Le théâtre public a été bâti sur les dessins de Bibbiena. Le Collbgè Tolomei est un beau bâtiment construit en pierres de taille. La magnifique église des Augustins est enrichie de tableaux de
JlomaueUij iht Charles Maratta et île. Pierre Pcrttgi/io. Les autres ijglises de Sienne, surtout celles' ilc VUôpital de S. Martin, de Provenzano, de S. Quirino, du Canne f et des Cainaldulcs hors de la ville, coiitieiinent toutes des tableaux digues de ratteiitloii dus coiuiaisscurs. Les curieux ne doivent pas manquer d'aller voir la maison de S.t Catherine, celle des Sucini, et dans l'église dô% Dominicains unè peinture .sur buis de Gaido de Sletute, qui porte la date de iiai. Les rues de Sienne sujit tortueuses, et tracées sur un sol inégal : il n'y a qu'une seidc place, dont la forme élégante ressemble assez à celle d'une coquille: elle est ornée (rime loiitaine, placée en face du palais public. Ce Palais contient un grand nombre de peintures à fresque de Lorenzetti, Memmi, de TiuLleo Bartoli, de Beccafami, de Martin et Bar-^ tiiélemy de Sienne, et de SpincUo d’Arezzot, on y voit aussi plusieurs ouvrages du, Sodoma, de Luc Giordano et de Panni. Nous ferons remarquer encore à l'étranger les palais Sansedoni, Chigi et Sivacini. Sienne possède une Université, différentes Académies de belles-lettres, une Academie de physique et d'Iiistoire naturelle, dite des Jisiocritici^ célèbre par les mémoires qu'elle a publiés, une Bibliothèque publique, et un Musée.
Les >S('e»//ois sont affables , spirituels, d'un 'caractère franc et gai^ ils parlent Fitalicn avec douceur et beaucoup de grâce ; les femmes sont en général jolies, vives et aimables. Les étrangers se trouvent bien accueillis dans cette ville, et ils n'ont -à se plaindre tout au plus que d’un peu trop de curiosité de la part des habitanSi Le territoire de Sienne, excepté la seule plaine di'Arbia, contient en général beaucoup d’argile, et est par conséquent maigre •, mais en revanche les montagnes abondent en minières, en carrières de 'marbre et en eaux -thermales. \
De Sienne, eu se dirigeant vers l’orientj oh entre dans
lift
la f'aUichiana ; du côté opposé ou trouve une roule qui coiuluit à Gmssetto vers la mer. Kii continuant le voyage vers Vlùat lîoinam y on arrive bie.ntut à Btion- (Mnvento^ village à t5 milles de Sicmie^ placé au pied des montagnes, dans une situation riante, mais peu salubre^ sur les bords de VOmbrouc.
a Jusqu'à tS'. QutWco la route est peu commode^ il faut monter et descendre continuellement : mais la iatigue du cliemin est. en quelque sorte rachetée parla variété des sites , quoiqu’un peu agrestes, qui s'oflVent aux yeux du voyageur.
■- De 2'orrifiicri on peut aller à Montalcino ^ petite ville à droite de la route, placée. sur le sommet d'une montagne,' dans une situation froide mais salubre. Les drabitans de cet endroit sont robustes et laborieux^ la campagne ost bien cultivée, et produit un vin muscat très-clair d'une saveur exquise.
S. Quirico est un gros bourg, que l’on traverse pour aller ensuite aux deux petites villes de Pienza et de Afontcpulciano, La première , qui-, n'est éloignée de Sienne <]ue de 3o milles , est pçu peuplée , et s’appelait autrefois Fortîgnano ; c’est dans ses murs que naquit le pontife Pie II. L’autre , placée sur une montagne fertile , est célèbre par la bonté de son vin , que le poetc Hedi appelle le roi des vins,
Alontepulcian y che (Togni vmo è il rc (i).
La plupart des fameux vignobles que .les Jésuites cultivaient avec tant de 'soin, sont maintenaut négligés.
. De S. Quirico à liadicojani le pays est peu peuplé, inculte, et le chemin n’offre rien d’agréable. J.a roule que nous venons de 'parcourir est souvent coupée par
(i) Vers ,Pun Ditliyraoibc de Hedi, intitulé Bacco in Toscana, Bacrlius en Toscane.
de petils torrons,- dans lesquels on trouve des pierres de toutes les grosseurs et de toutes les couleurs, et même de petjtes agallics, qui peuvent servir àux ouvrages ch mosaïque. * .. , ^
Radlcofiuii est une forteresse située à gauclie de la route, auprès des frontière» tle l'État Romain, sur le sommet d'une montagne haute, escarpée, et. d’un abord difficile , surtout du côté du couchant. On remarque au dessous des fortifications un amas de pierres noirâtres, qui font supposer qu’il j & eu un volcan dans cet endroit: au moins est-il certain que ce pays a été plusicuis fois bouleversé par des trembicmens <le terre.
T.es maisons qui forment le bourg de Radicofuni , sont placées sons la cimc.de la raontague^ on trouve dans les enviroqs beaucoup de fontaines d’eau fraîche et limpide.
De Radicofuni' k Ponteeentino on paie une poste, et demie^ et l’on sort des terres de la Toscane peu auparavant de toucher cette dernière poste. On arrive à Pontecentino par une route qui va toujours en dcscciidaut, et du haut de laquelle ce village paraît comme enfoncé dans un obscur précipice.
Après' avoir .traversé la Paglia sur un bcan pont , une route beaucoup medleufe que la précédente conduit à yicquapendente , petite ville peu importante, qui n’était mémo autrefois qu’un gros village. Les plus belles maisons de* cet endroit sont toutes nouvellement construites: les habitans ont l’air grossiers* et paresseux. A la porte de la ville, du coté de la Toscane, on reman|uC de belles cascades ,, et' c’esf ce qui ^ a fait donner à cet endroit le. nom d'yicfjnapendciUe ( eau tombante ).
D^li;ed‘by
Xn.-'*' VOYAGE.
De Fi.ore.xce à Foligno par .\rczzo et Perugia.
Postes
-DJstànce
en
t)urèe_ i>oya^e
De Florence {a)
à Poiite Sieve ^ ■-
à l’incisa .
à S. Giovanni
a l.cvano
à Ponticino • # .
à .\rez7.o if >) • ' * •
à Recotino * »
à Camuccia (c) , ;
à Case del Piano
à Magione
à Perugia (un' 3 .e cheval ) (rf)
à la ^^ad: dcgii Angioli
a rot-ioKo (c)
19 lO
Auberges : (a) Londra^ YEuropa^ la Paille, les Quattro Nazionif la Crocc di Malta ( la Croix de Maltlie ) , '■i \\ Lion rosso (le Liop rouge-), YAqiàla iCoro (l’Aigle d‘or ) , Y America; {b) la Posta; (c) la Posta; ■ {d) la Posta, la Corona (la Couronne)^ (c) la Posta, ^ Voyez la description de Florence, p. 86 et suiv.).
TjA route pendant tout ce voyage est constamment belle, blçn conservée, et traverse 'un pays agréable, fécpnd, cultivé avec soin, et couvert de Irourgades et de villages populeux.
DepuLs V Incisa jusqu’à Levano on côtoie l’^rno, qui roule ses flots au milieu d’une plaine riante et fertile , appelée du nom de ce fleuve F'aldarno snpcricnre. L’im-
inoiiel clianlre de Laure riait originaiiR du. pelll pays de V Incisa. • • .
On tiôiivc dans cet endroit des os Hl’éléphant pélrifiés. Peut-être AnnilMil s’y arrêta-t-il quelque teuis avec son armée avant d’aller combattre les légioits Romaines commandées par le consul Flamtnhis auprès du lac Trasimèae. Mais à quoi chercher d’où peuvent venir ces ossemens , puisqu’on. 'en trouve dan$ toute ritulie , et dans plusieurs autres provinces de P£uropc ou il ne passa jamais d’éléphans ^ d'autant plus 'qu’on sait A uuibal descendit les Appénins avec uji seul de ces animaux.
est un joli boufg, bien peuplé et environné de murailles. Cinq milles au de-lâ est S. ilunfnnni'^ autrè bourg du J^aldarno. Plua loin on rencontre Montcmrclii, bourgade plus grosse que les précédens , riclic, populeuse, et située dans une plaine fertile: on y voit lleiirir l'industrie et le commerce ; cl l’aflluence des négoejans dans les jo<irs de marché donne une idée avantageuse « de l’opulence et de la population du f^ys.
A Malajrasca ^ eir tournant vers rArno, on trouve une route de traversé, l’ancienne route royale, qui conduit aussi à Arezzo. On traverse VArno à Ptjnte Itu^ rnito y et après Lhtcrina et Monsoglio y on repasse le fleuvc' à Buriano sur un autre pont.
A Prato antico ort traverse la Chidna , fleuvc qui arrose une vallée Icrlilc A laquelle il donne son nom ^ cette vallée est le grenier de la Toscane. Avant de passer le fleuve, on trouve*, à un endroit appelé le Cerr(\ une route de traverse, qui mène par- le chemin le j)lus court au Bastardo et dans la Valdichiana. \
Il y a de l’autre coté de P.,^rrtQ 'trois sanctuaires dignes d’être visités. Le'premicr est le couvent de Val- . lomàreuse., célèbre pour avoir été le berceau de . l’ordredes moines de ce nom: le bosquet de jeunes sajutr*»
qui l'cmvironne V ^ vraiment admirable. A une gTan4e hauteur au dessus du couvent, est un Iiermitage ap^ j»clé Xc'Pamdisino (le* petit paradis), (Tou l'un jouit d'une ' vue < superbe, (^i s'étend -jusqu'à la mer incditerraiiée. ' ‘ ‘ ' /
'L'autre sanctuaire est place i àn, milieu d’un endroit solitaire, à a5- milles de P" ailombreuse, dans le Casentin^ vers la source de Vyirno. Cest’là que i?o/»H«/</, aprê» la fameuse vision qu'îLeut à Classe près Eoi>enitc, fonda l’ordre des, moines appelés CamalduUs. Au dessus du monastère des Cénobites, en montant presque jusqu’au tipininet de la montagne de Poggio agli So^f on> trouve un bermitage a^ipelé Sacro Â'remo , d’où l’on jouit d'une perspective magnifique. Ces solitaires possédaient . autrefois une bonne bibliothèque d’auteurs' classiques , «t line précieuse collection d'anciens manuscrits sur pa-^ picr et sur vélin. Près de CamaldoU la chaîne des Appéuins est si élëvée, que du bau.t de quelques unes de ses cinics on aperçoit les deux mers qui cutourent Ÿ Italie.
Le troisième ^onctuiure. est placé dans un endroit nommé Vyllverniay à ae milles de Samaldoli, et à 3o àî’jlrezio. C'est là que se retira ■$. François dans ses derniers «jours , et que fut, e'nsnite dondé le monastère des Fra/tdscains rifotmés. L'église, élevée sur le sommet de la montagne , est ùrfrée de superbes bas-reliefs sculptés par Idtc de la Pobbia, et possède un orguey qui )>asse pour un des meilleurs d^lkdie. On raootre dans cet endroit une chapelle, où l’on prétend que S. Froitçois a été stigmatisé. Les étrangers pourront sc procurer sur les lieux mêmes des descriptions plus détaillées' de ces trois sanctuaires. On - loge, auprès, de VAlvfraia k l'auberge de la Bcccia. '
£u eontinuant de suivre la grande route vers Perugia^ OH ne, tarde, pas à arriver à Arezzo y ville agréablement siluijc aux pieds d'une colline;, bien bâtie, et importante
par son antiqnitc. CcUc ville fut le berceau de plusieurs lioniincs illustres , eiitr’aiitrcs de Pétrar.'iHc , iloiit^ ou iuoiit|;e encore la maiSon dans le laubbjjrg de VUrto {t).>
Les rues d\4rezio sont cuniitiodes ejt>- pavées de larges pierres. La place pst décorée d’uli 'bel édifice ap^‘ pelé les -Cogge y construit sur les dessins de, P asari : ce bitiracnt.contiçnt la douane le théâtre^ et une galerie eei voûté de 4oo pieds de longueur. On Vük dans les églises plusieurs bonnes peintures: telles sont par exemple , dans l’abbaye des moines du Montcassin ^ le Jhilin d AssuéiUSy supcrbft' morceau peint par asari , et un goufalou peiut par le même, fp(i représente d’un côté S. Roc , et de l’autre une Peste', on rcmar«pic dans l’église de cette abbaye la fameuse' coupole peiii- ' te- en perspective par- le jésuite del Puzzo y et si bien exécutée tpi’clle fait une illusion complète. Dans la Cathédrale > vaste temple d’architecture gothique élevé eu i3uo sur les dessins de Miugaritotie y on admire le maître autel , et le tombeau dç révc<|ue Guy Tarlaù , de 'Pictrainala, dessiné par Jec^i de Pisc : la chapelle ’ qui vient d'ctrc réparép dcpui's peu , oflre entr’autfes belles trçsquçs uim Judit/i de Betiuenuti y -et eu fap c la même figure peinte par Sal/atclli. On vt(dt aux Olivetains les restes d’un amphithéâtre romain décrit et ex;pliqiié' par M. le chev. Laarcut Guazzesi. L’église de la Picae paraît avoir été un ancien temple payen ; la porte d'eulcée n’est point daiis le milieu de la fitçar de , et les fenêtres sont percées sans ordre çt sans symétrie.
ylrezzo fut pris rl’assaut saccagé par, les Français en itloc^. La fabrication des étoffe^ de laine , et une manutacture d’épingles, établie rcccmvient, airmeiitent une
(O Les curieux pourrout aciietçr sur les lieux mêmes une vue .
(le celle maison gravée eu Uillc douce. • ' <
D jd by C< >ogli
graïufe ^partie dc^ la population,’ qùi tooiite à'cnvîroh ï» niHI,c '
• ; I)cpuis y^resço jusqu’à-^a/««ma, dernier pays de Ja ^ on. voyage^ pendktrt environ milles dans la
' f^Uc^Otta un milien d’une’ plaiue liântc et fèrtileC '’jErt a^rivanrà et en touniant à droite, en
‘ tfo«vc un clicmiti y quî -va de ' Montepulciàno à' Chiaàtwno lît à ‘ Chiusi. Chlanciano^- pays célèbre à cause de ses' bains, est placé sur le penchant d’une collinè à trois milles- de Mdntepulciano^ et’ à sept de autrefois
CÙ^nnt^ ville étrusque', -qui l^tait la résidence de l’an- <îien roi;/VünK 9 l/u|^ I^on,loin“3e la grande rot/te, à maiit gSIticfl^*^^’ ià Ville de Cb/tOJfe. =
~Ç^ip 6 iifi,‘«n IktjiD'^rytu/M,- située sùr une liante colline . Men. ^Itiv^ét plantée de vigrîo^ èt d’arbres fruitieré, fut aitrefoiiF urté dé# I a Villes principales de VÈtruric. Ses ^mors, 4v<tQfe,'p8r^îten)Clnt conservés dans quelques enéttot'formés'de-, grosses pierres rdunies saqs ciment-, . Eik'plaiinr <|ai s-’étend'en demi-cercle au dessous de la ville, oltrc'.tMip perspective clit(rmante. On voit dans, celte ville lesT 4 aites*d'u«i'ièiiipfa;*dc*jBiicâ&tfS', un ancien b^ii ornéxle nlôsÿ^« 8 ,otplué|àtws àytrfes raonunicns curieux. Cortont est èélilW. pif’’ son.laç: 4 dém)e Émifgue, fondé^ en 179 S; vêtu «dciélè- saVante possédé une bÿle JSiôUothè^ue, et mt ' riclie illus^ di^fitiquUés, d’esttmpes, cte tnédailies^ 4P u4i|eW*vd'hiétirire inttirellc, (Tidolns, et de .camées ^préwieûKi' Lè»' ^Ksès sont remplies •de'/fcetle* peinVnfeS’-de Hercttini de fjorlone^ du 'Brohzino'^ dé JBarocci^ tUi Piy'Ugi no ^ A'André dcl jSarto , et d’autres- grands maîtres .’üiffcrens paitKuliers' possèdent apfsi d’excdleni taldeaux .'de riclies ôolfections ■d’anliipijtés, et >de' prérieuses - bibllotht'qués.' Ô'n montre, aux étrangers^dans 1 a Cathcilrale . ;an ancien, tombeau, que -Ton prétend être ^•iui du -consul Ptamimuf , -et w,k JVaüvké peinte par /Vé/rc de Coii'j-tc. Daiis l'cglibc, des Observans ^ on
eojiscrve avec vénéralion le corps de S.t Marguerite : de rciidroit où est élevée cette église on domine toute la Foliée de Chiana^ qui ressemble à un vaste jardin. La population de CorUme- monte à euvirou 5 mille âmes. La campagne d'alentour est plantée de vignes et d’oliviers, et l^n ^.vüit des carrières de marbres superbes. f Après Citmuccia^ passé la mohtagne de la Spclonca^ le voyageur descend sur la rive gauche du Lac de Pérngia^ l’ancjctj Trasimène^ si célèbre par la victoire Jr^I/iniial s\ir le consul ' Ce fut à. ce qu’on piétcnd à Saiiguinétli ^ dans une petite plaine que le voyageur traverse avant d’arriver à. Torrlcella y entre Tauro et la Coi/ûia , qite les légion^- Romaines furent taillées en pièces par le général Africain. D’autres croient qii^ celle bataille sanglante eut lieu sous le village d’0.rsftja , ( oa plutôt Oi'soja^ nom ‘qui lui vient de VOurs que l’on voit sur les armes de la famille F'agnncci) y auprès duquel ils prétendent que furent ensevelis les lo mille Romains tués "par les Varthaginois. 11 est au moins sur qu’on a trouvé dans les environs une grandé' quantité d’ossemciis. ay'ant occupé les liau-
teurs, prit, le consul de eoté-J l[ü edupa la. retraite par derrière , et lui opposé par devant iin corps d’armée au défdé de Passigamo ’.l Potybé a patfaitoiucnt déctril: cotte affaire mémorable. > j •, t;.* •
PeiiuoijC. est une grande et belle tlHo', bâiic*'sur te Àmimct d’tinediauté colline. Elle compte chviroii 12 niillc âmes, et est éiUourée (hj fortiiîcations, qui ne scrvcnLplus qu’à circonscrire-^ son énetinte. Les femme» y sont généralement bclicS', eJ pleines d’esprit. La plâcé qui est devaat la éW/éi/ru/ç, est' décorée ‘*iHnnc ' belle Ibnlajne avec des statues. Celte vllb: possède Ici •meH- Icurs ouvrages de Pierre Fanucci^ surnomme le -PcrugiiM) y maître de RaplMcl.-.O» admire, dans la'catlicdralc, cônsacrcc •» il/ une Descente de Vivtx'
de Ihirocci ^ \c Mariage ‘de la Fiergc do Ficar ^ une f ierge de Luc iUgnorclU , et (juelques peintures du Scaramticcia. L'c^jlise de 6’. iVmc, dont Pinlciiciir est orné de colonnes antii|ues d’un beau marbre , la sacristie de cette même église, et le couvent contigu, qui appartient aux- /iertcvücti/ij noirs ^ conticnnctit des peintures eslimccs.du Pertigino ^ de Vyllbano^ de Fasari^ •et de Itaphaël lorsqu'il était encore ciiéz> soir premier maître.* Eu général toutes les, églises de Perugia sont riclies eu ^tableaux cxceUeus, peints par Pierre Pcriigùui et par soiv célèbre «coller. Les églises de Sj^ ' Alarie Naovay de S. Augustin^ de, S. François^ de S. Sevëre , de Mont Marusini ( où est maintenant l’Académie ), des Domuàcains ^ de S. Philippe^ de S. Hèrculitn , de S. Jérôme, de S. Antoine Abbé et de S. Jidien offreiit toutes des morceaux dignes de l’attention des amateurs. Plusieurs particuliers possèdeut aussi des tableaux de grand prix. On voit dans l’//dteZ de Fille un beau tableau d\x, Perugino: les peintures qui embellissent lo College <iuf stlnsi que la chapelle contiguë, sont
du même pinceau , et l’on distingue parmi clics un des cliels-d’œuvre de cet artiste, dont quelques parties tu- ' reut exécutées par Jîaphael. Pcnigid conserve encore quelques nionumens qui attestent sa haute antiquité: on voit sur la place Grimana une porte , que l’on prétend être l’arc iC Auguste', dans l’égliàe de S.. Ange, b“itie suf les ruines d’mi temple payen, pu lit une insçripü,on Tort antienne, qui a, rapport au ‘temple même.
, Les environs de Perugia sont lêrtiles et bjen cultivés. Nofi doin de cette ville on traverse le l’i^rc sur un pont appelé Po{it S. Gioud/mi. La vallée de Perugia., surtout du côté de Foligno , est une des plus belles et des plus riclies vallées de {’/ta/ic. ^ •
La petite ville d’y/jjijc^ que l’on rencontte sur le pçudiant d’ùue colline à feu de disUnctf de la Madonna
degU Angeli f est placée dans une situation agréable^ mais elle est pauvre, et ne contient guère que 4 mille habitans. C’est là que naquit 5. François , 'aussi la plupart des nombreux couveiis fondés dans cet endroit appartenaient aux Franciscains. Parmi les églises de cette ville, qui possèdent toutes de belles peintures, nous indiquerons particulièrement celle du Sacro Coiwento , où l’on a retrouvé depuis peu le corps de S. François’.^ la nouvelle église des Réformés ^ celle des Clarisses^ et celle de S. Antoine^ qui appartient aux Pères du Troisième Ordre. On remarque aussi dans cette ville un beau portique, reste majestueux d’un ancien temple de Diane.
La poste de la Madonna degli Angeli n’est ainsi ap-^ pelée , qu’à cause de sa proximité à une belle église construite d’après les dessins de l’architecte Fignola , et consacrée à la Vierge : c’est dans cette église , qui tient à un vaste couvent, que l’on conserve la fwrtion- ^ cala, à laquelle les indulgences accordées par le pape Honorius ont acquis tant de célébrité.
Foligno est situé dans une vallée délicieuse, appelée Spoletana du nom de la prochaine ville de Spolcti , et arrosée par l’ancien Clitumnus, qui entretient l’abondance dans ses gras pâturages. Le Topino et la Maroggia baignent les mûrs de la ville. Les rues de Foligno sont droites, et plusieurs maisons se font distinguer par leur noble élégance. Nous invitons les voyageurs à visiter le palais Barnabh., et la considérable collection d’inscriptions qui est dans V Hôtel de Ville. Après la Cathédrale , construite sur un beau dessin , on verra encore avec plaisir l’église des Franciscains celle des Augustins ^ et. le couvent des Comtesses^ qui possède un tableau de Raphaël. Cette ville est marchande, et l’on y tient une foire importante : ses fabriques de cire , de papier et de bonbons sont fort estimées en Italie. Non loin de la ville , et précisément dans le village de Palo , i
Digiliz« by Googic
un peu' hors db la route Ancône^ est une grotte $in> gttUère toute remplie de stalactites, qui mérite d^être vue \ mais nous avertissons les étrangers que les cl^ de cette grotte sont à Fob'gno.
xm." ÿOYAGE.
De ‘Florence à Parme par Pontremoli.
Postes
Distance ' en milles
Duree
du
voyage
De Florence *
-à Pise (a) à Sarzana ( b ) .
à Terrarossa ' .
à Borgo délia Nunziata à Berceto à S. Terenzio à Fornjiovo à Parme.
N 1 1 !'i II
(a) Voyez la description du VIL™*’ voyage de Florence à Lhourne^ pag. 8G et suivantes.
(i) Voyez ci-après la description du voyage de Florence h Gênes. '
Auberges. Exfcepté à Pontremoli et à Panne ^ on ne trouve uullepart des logemens commodes sur la route de Sarzana à Parme qui traverse la. Lunigiana. Dans la première des deux villes ci-dessus nommées on loge à U Poste et au Pftvone (au t’aon). .
Pour ce > qui' regarde la route Ae Florence k Sarzana voyez les deux voyages déjà cités.
De Sarzana la route se prolonge en droite ligne jusqu’aux bords de \a. Magra , » fleuve qui séparait autrefois le territoire Étrùsque de celui des Apucuis et de la Ligurie'., ,clle s’élève ensuite sans rien offrir d’intc-
ressaut au voyageur, et cdtoie le. fleuve jusqu’à Pontreinoli, en ployant vers les Alpes.
JL la Bettola- on descend de voiture , la difficulté !des chemins' empêchant les carrosses d’aller plus loki^ et on traverse un torrent sur une barque auprès d’^/àano. > )
^ On trouve à environ deux milles fiiAlbano l’église dé S. André de Vara , placée sur lés bords du fleuve du même nom , qui va se décharger dans la Magra. Cette . église date du neuvième siècle, et le village- voisin, appelé Castrum S. Andréœ ^ ^ est célèbre dans l’histoire du moyen âge.
La route continue ensuite entre les défilés des montagUes.-On traverse çn barque VAuUela,, et on arrive bien? tdt à A alla ^ petit pays fort ancien. UAullela baigne au midi les murs du bourg d’Aulla^ dont elle a reçu le nonx, et va près de là se jeter dans la Alagra^ qui coule du cêté opposé.' On voifau dessus d' A nllaj' sur \e sommet d’une roche escarpée , la Bruneüa , forteresse construite dans le dernier siècle pour défendre cette position importante , que 'l’on peut regarder comme la clef des trois routes principales qui par Pontremoli , Rigosa et Fitdzzano , conduisent aux passages les plus faciles pour traverser les Appénins et descendre en Lombardie. Les habitons d'Aulla.^ auquels la nature a refusé les richesses territoriales, se soutiennent par le commerce^ ils y sont ëiKouragés par la [onction avantageuse de plusieurs routes fréquentées : une de ces routes, qui vient de la Cisa et passe par Pontremoli , sert au transport «les marchandises de Parme , et l’atitre , en venant de Sassaito et passant pai^ Fiwizzano ,- sert aux roulages qui proviennent de Modine.
D'A alla à Terrarossa la route est unie, mais endommagée dans plusieurs- endroits par les eaux du Teverone: ce petit fleuve, loà se jette la CivigUaj n’étant
point contenu par des digues , devient • souvent dangereux lorsqu’il grossit, surtout pendant l’hiver et à l'époque de la fonte des^ néiges. Avant d’arriver à la poste de Terrarossa , on laisse à droite un chemin qui mène à Pa^none, gros village bien peuplé.
Passé Tôrrarossa, la route s’élève sur les' flancs d’une n^ontagne escarpée, et est quelquefois bordée de précipices profonds : elle descend ensuite dans une plaine } où l’on ne tarde pas à rencontref le bourg de Fillafranca. face de ce bourg, dans la commune de é7rt-
Jteuo/f, est une source d’eau salée, connue sous le nom d’eau de Bergondola^ qui a presque toutes les qualités minérales et médicinales de la source du Tettuccio. La plaine s’étend jusqu’aux, bords d’un torrent appelé Monta^ passé lequel on commence à gravir les rochers de Filattiera, La Toute jusqu’à Ponlremoli , par la plaine de Filattiera^ était assez commode avant qu’elle eût été ravagée par les débordemens de la Magra: en été on p«ut laisser de côté la montagne^ et Suivre les traces de l’ancienne route, qui côtoie souvent le fleuve.
En descendant (des rochers de Filattiera , on revient dans la plaine, et l’on retrouve bientôt la vieille route, qui sort du lit de la Magra: on laisse de côté le bourg de Filattiera^ placé sur une éminence, et l’on arrive commodément à Pontremoli.
PoNTREMOLi , aujourd’hui ville épis/:opalé ,.est située aux pieds de montagnes hautes et- escarpées, sur le confluent de la Magra et de la F erde , presqu^au centre de plusieurs larges \«llées qui s’entrecoupent. Cette ville a six portes , dont la plus belle est la Porte S. Pierre. On la distingue en ancienne et nouvelle ville. La partie la plus considérable de l’ancienne ville, qui est aussi la plus basse , a été détruite et ensevelie par les alluvions ordinaires des deux fleuves que nous venons de nommer^ 'il n’en subsiste plus à présent
sent que quelques vestiges , que l’on remarque dans le Borgo vecchio de l’autre côté de la Magra. On voit aussi les restes des anciennes fortifications, qui ne sont plus maintenant d’aucun usage , et plusieurs tours^ dont deux , qui servent de clocher, ornent les deux places de la Cathédrale et àw Palais^ La partie moderne de la ville est resserrée entre les deux fleuves déjà cités , qui vont se réunir dans le milieu même de la ville sous le pont de la Magra ^ appelé aussi Pons tremulus. La plupart des édifices ont été nouvellement réparés dans le goût moderne , et plusieurs églises ont été bâties d’après de bons dessins: des rues sont bien conservées, et pavées de larges pierres. La campagne dans les environs est cultivée avec soin , et parsemée de jolies maisons de plaisance^ parmi lesquelles le palais des Mari/uis Dossi^ autrement dit F^üla de' Chiosi , sur les bords de la Ferde^ se distingue -par la magnificence de ses ameublemens et par la quantité de statues et de peintures qui rcmbcllissent. La population d«f Ponfremok monte à environ quatre mille âmes.
Au de là de Pontremoli le chemin devient rapide et raboteux , il est bordé de hêtres et de châtaigneis , et n’offre aux yeux du voyageur* que des, rochers et des précipices. Ce chemin conduit à la Cisa , village fort élevé , d’où l’on jouit de difïsrens points de vue pittoresques. Ici le vdÿageur laisse le côté tles Alpes Apuanes qui regarde la méditerranéc, et continue son chemin en descendant sur le flahc septentrional -de la montagne vers la Lombardie. •
Entre la Cisa et Forituovo on est obligé de passer à gué plusieurs fois un torrent qui coupe la route dans différens endroits , et qui n’est pas sans danger pendant l’hiver, saison *00 il grossit beaucoup et devient, très-rapide.- Après Berceta\ village- de, l’État de Parme , le voyageur ^ en approchant du Château de S. Terenzio , entr'ç
dans un climat moins froid. Les environs de S. Terenzio, quoiqu’avaics dfc Ué, produisent des fruits, du vin et’ de riuiile. On oonserv^ dans la pafoisse du château un vàeux.inanuscrit latin, qui contient la vie et 1 histoire des miracles de S. Terenzio, évéque de rancicnne Lunij et martyr du cinquième siècle.
Fornuovo est célèbre par la fameuse bataille que Charles VIII roi de France y livra, qn 149 '» ^ ^ les princes d’Italie ligués contre lui, lors de son retour de la conquête de Naples. Charles eut la victoire de son cAtér, quoiqu'à la vérité il fut aussitôt après forcé* d’abandcuitier scs conquêtes et de rentrer en France. D’ici jusqu’à Parme la route se prolonge au milieu d’une plaine riante et fertile , et est commode même pour les
voitures.
Voyez la description de la ville de IV.nin voyage , de. Milan à Pologne ,
fc.-r ■ < ' ' V 1
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cheval
à Gênes (e)
Auberges : (fl) les Quattro Naziom^ la Nuova Yorck^ Schneider ou la Locanda (Plnghilterra^ etc. ( V. Florence dans lés autres voyages): (b) la Pdstà'^ (c) la PosUt\ (d) la Posta : dans le reste du voyage on loge ' le plus souvent à la Poste, (e) Londra, VEuropa^ la Pilla, les Quattro Nazioni , la Croce di Maha ( la
Croix de Maltiic )~, il Leon, rosso ( le Lion rouge ) y
VAquila d'ara (. l’Aigle 'd’or ) , V' America. ; •
De Florence k’Pise voyez le VII. n«e, voyage , Ac'FUr- ~ rente à Livourne, p. 86 et suiv. .
T i'k- route jusqu’à Pisê est commode et agrëable ; mais aprèfs elle se rapproche de 'la mer^ et se trouve re*serrée entre *celle-ci d’une côté et les Appénins de l’autre.
Ces montagnes ne produisent que de l^huile et du vin, mais d’une excellente quklité;''
' De Pise à la <TorreUa on voyage au milieu d’une belle plaine , en grande partie couverte de bois: on travei'se ensuite le Seràhio en barque. ^
' Fiareggià y dans l’état de Lucques , est un„ port mé* diocre, placé' sur un canal à peu de distance de la mer^ et utile an commerce' des Lucquois : il y a une route de communication entre' Fiareggio et Lucques , trèscommode et très-ftéquentée , qui passe 'auprès du petit lac de 'MaciuccoU y bu Mctssacmccoü : la plaine de ce / s côté est' très-marécageuse.
Si l’on veut éviter la Magra et la montagne de rid y qui sont incommodes pendant l’hyver, on peut s’embarquer à Fiareggio-^ et aller par mer jusqu’à Gênes en côtoyant.
' Pietrasanta est une grosse bourgade: il y avait au-* trefois dans ses environs un temple 'et un bois conJeacrés à la déesse Féromoy qu’il- ne faut ^s confondre avec ceux dont parle PUne y qui étaient ,aux pieds dn mont Soracte. ,
' Après le Salfo délia Cervia on arrive à Massa Carrara>, capitale du duché du même nom, aujourd’hid possédé par l’archiduchesse Marfe Béâtrix d’Este, tante de Pempereur d’Autriche François I. ' .
MxssÀ esfc> nne petjte et jolie ville , maintenant épiscopale , placée dans une plaihe agréable^à- peu de
distanoe de la ' mer'^ elle est suffisamoaent peuplée , et défendue par Une forteresse. Ses carrières de marbre 1 blanc sont d’^m grand avantage pour Carrara où on le travaille , et les habitans de Massa en font un grand commerce avec les autres villes de V Italie ^ avec toute V Europe, tt mèmè' avec ï'jlfriifue et VAtné-^ rûfue. Il faut voir dans Massa Y Hôtel de, FtUe , le Jardin, et les églUes qui contiènnent qoeI<fUes. .bons tableaux. • - , . .
Il n’est aucun voyageur qui en passant ..par li’aHle aussi à Carrara, petit endroit éloigné denviroa 5 milles, pour y voir l’Académie do^ sculpture, qui.est richement pourvue de ipodèles antiques et modernes. L’amateur dea ciriosités: de la nature ne manqueça pas non 'plu s de visiter les carrières de marbre., où l’on trouve' sou^ vent des cristaux de spath d’«ne transparence admirable , et assea durs pour êlre»^ travaillés.. Une grotte voisine offre dans son intérieur des» cntrelacemçns de stalactites * vraiment singuliers ^ le célèbre naturaliste Spallanzani disait lui-même fes avoir vus, avec plaisir. Nous invitons les curieux à exaiOinèr aussi les .carrières de Seraaezza près de PietrasaUla^ dont le marbre veiné est d’un grain peut-être mému/plus . beau et plus fin que celui de Carrara.
Lavenza, qui prend son 'nom du fleuve voisin,' en latin AaenÜa', est un petit bourg sur le rivage de la mer. Cet endroit n’a qu’un très^petit * port , et n’offre rien d’intéressant; on y va de, Corrora^par une belle route parfaitement droite. ' < ,
Plus loin, vers Sarzaua ^ on passe- par l’endroit- où était anciennement la ville de Luni ^ dont on voit .encore quelques vestiges auprès de Sarzanello. , ,
Sarzana , ville de la Ligttrie , dont l’origine remonte à là plus' haute kntiquité, appartenait autrefois. .au grand duc de Tt>$carte , qui la céda aux . Génois dans ,1e XV
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siècle en échange de Lwourne , qui n’était alors qu’un petit village. Il n’y a de remarquable à Sarzana que la cathédrale, quelques z.aUts ègtises , Vhôtel de ville, ef la place. Cependant les antiquaires y bbservent en outre plusieurs inscriptions tirées des ruines de Luni , et dont les mieux conservées ont servi à bâtir la maison Benettini: é’est bien avec raisoa que le célèbre Muratori disait qu’il aurait volon'riers démoli cette maison^, afin de «vendiquer ces précieux monumens , et de les arracher pour ainçi dire à la barbarie de ceux qui osèrent les employer 'comme simples matériaux de construotion.
De Sarzana on va à Lerici ( Herculis Portus ), où l’on peut s’embarquer avec sa voiture sur une felouque, et aller ainsi jusqu’à Gênes, en côtoyant le rivage qu’on appelle côtière du levant. Ce trajet est à peu près »le 6o milles: on le fait en i5 heures de tems lorsque la mer est tVanquiile-, et 1« nolis de la felouque ne coûte guère que cinq à six seqnins.
Il était impossible autrefois de se transporter de Sarzana à Gênes en voiture à cause de la difficulté des chemins; mais les routes viennent d’étre réparées, et sont maintenant sures et commodes.
Passé Sarzana on traverse, la Magra , fleuve qui' marquait anciennement les linaîtes de la Ligurie cl de VLtrurie. On voit ensuite le Go^e de la Spezia (l’ancien port de Luni), golfe très-profond ^et entouré de colliries verdoyailtès , qui forment à l’cntour un charmant amphithéâtre. Il y a dans ce golfe une source d’eau douce , qui s’avahcc l’espace de. plusieurs pieds au mifieu de l’eau de la 'mer sans se mêler avec elle. Ce port est un des plus grands de la méditerranée, et bien fortifié. A'-l’cntrée du gdlfe on voit J^orto-V enere , où, sur le penchant d’une colline, .s’élève une forteresse , célèbre dès le tems des fioinains. . Porto-
Venere fournit un marbre noir -tadheté de jaune qui est
La Spezia y qui tire son nom du golfe dont nous venons de parler, est une petite ville placée ' près de Lerici dans une situation agréable. Ses environs sont plantés d'oliviers, d'arbres à fruits, et couverts de jolies maisons de campagne. De là la- vue s'étend sur toute la côte de Livourne à la distante d’environ vingt lieues, et embrasse le golfe dans toute sa largeur. • •
Moneglia produit le meilleur vin du pays. On passe ensuite à Bracco y et de là à Sesiriy petit endroit défendu par une forteresse, et d'où l'on tire des marbres de differentes couleurs.' .c
Rapallo est une petite ville située suc un golfe du ■ même nom dans le voisinage 'de Portqfino { Portus Delpliini ). • «
Nervi est un des plus beaux endroits des environs de Gènes : on voit de ce côté de belles maisons dé campagne, et plusieurs fabriques d'étoffes de soie, surtont de velours. Le reste du clicmin est commode et délicieux.
Gênes, capitale de la Ligurie y est une ville riche et magnifique, placée sur le penchant d'une montagne qui fart partie des Âppénins. L'étât de Gênes, qui> pendant pla- *sieiirs siècles se gouverna eu république, perdit son indépendance en i8o5 lorsqu’il fut agrégé à l’enapire Français^ mais dans ces dernières années, par une disposition solennelle des souverains de l’Europe au congrès de Vienne , il passa sous la domination du roi de Sardaigne. Gênes est bâtie presqu’en demi-cercle sur un terrain inégal^ elle a environ six* milles de circuit, et présente la forme d'un amphithéâtre. Vue du centre du port, ou de la mer, à la distance d’un mille,* elle offre un coup. d’oeil superbe. Son port, tourné.-vers le sud, est un des 'meilleurs de la méditerranée; Elle est défendue par la nature et par l’art, et fortifiée de telle #orte
par terre et par mer, qu'il > est impossible de la prendre d’assaut : on en eut la preuve en 1800 : les Français occupaient la place y et ils ne furent forces de capituler après une très-longue résistance, que lors(|ue la famine les pressa. Cette ville est située de manière que les Vues sont étroites et les bàtimens fort élevés, aussi paraît-elle dans plusieurs, endroits -sombre et mélancolique: cependant les rues )V^io^'a, Balùi, et la rue Nuotnssima qui les réunit, sont superbes^ elles sont bordées des deux côtés de palais magnifiques, parmi lesquels les palais Duna, Balbi , Durazzo^ Brignole , Pallavicini et Spinola se font remarquer par la richesse des marbres , la beauté des ornemens , et la noblesse de leur architecture. Ces somptueuses habitations sont dans l’intérieur décorées de tableaux , nous dirons même de précieuses collections de^ ouvrages des peintres les plus renommés.
Dans le palais Durazzo , outre plusieurs beaux morceaux de Fandick et de Rubens ^ on voit un dès chefsd’oeuvre de Pfiul Féronhse , représentant la Vierge aux pieds de J. Christ , et un buste de ViteUiiis. Les palais Balbi^ Rovere^ Carrega, Brignoletti, possèdent aussi. un grand nombre de peintures excellentes (1). Le Palais royal, où résidaient autrefois les doges, le Grand hôtel des pauvres, la Maison de S. George, contiennent également des objets dignes de fixer l’attention du voyageur. Les curieux verront avec plaisir dans le petit Arsenal une antique proue de navire, trouvée près du port. Les églises sont aussi d’un^ magnificence qui ne laisse rien à désirer. La Cathédrale, construite dans le style gothique, est incrustée de marbre blanc et noir :
(O Voyez l’ouvrage de M. Ratti, qui a pour titre Descrizione délit bellezze di Genova e de’ suoi contorni, 3 vot. in 8 .®j et le Guide qui vient d'être récemment publie en Françai».
les autres églises les plus considérables sont VArmunziaXa y S. Siro y qui appartenait autrefois aux Théatins,
S. AmbroisCy N-. D. de Carignan^ et S. Etienne. Dans l’église de V Hôtel des pauvres on remarque un superbe bas-relief de Michel-Ange y représentant la Vierge qui soutient dans ses bras le corps inanimé de Jésus jChNsty et de plus une Assomption eu marbre blanc sculptée par de Puget y vrai chef d’oeuvre de l’art. L’église de - Carignan possède aussi deux statues du célèbre artiste français que nous venons de nommer. Ces' édifices, pour la construction desquels on' a fait choix des plus beaux marbèes du pays , sont en outre enrichis de bons tableaux. Une des choses les plus surprenantes de Gênes, c’est le pont de Cdrignan y qui réunit deux montagnes en s’élançant à une hauteur immense par dessus des rues très-peuplées. De cet eqdroit on jouit d’un^ belle vue de la mer. .
Les environs de Gênes sont couverts ^de villages , de palais et de maisons de délices, où lèguent le luxe et le bon goût. On distingue le palais Marcellino Darazzo 'à Cornigliano ÿ ceux des 'illustres familles Spitmla, Doria, Grimaldi et Pallavicini àiiS. Pierre (CArena ÿ ceux de MM. Brignole, Saluzzo et Giustiniani à Albaro y et enfin celui de, Mario Spinola à Sestri du couchant. Depuis Gênes jusqu’à Sestri y c’est à dire jus({u’à lu distance de six milles , on voit une suite non interrompue de maisons .de- campagne, qui rivalisent ciitr’clles de richesse d’élçgance.
Si. Pierre d’ Arena est le plus beau des faubourgs de Gênes. Près de ce faubourg , sur le haut des collines , à environ six milles de la ville, on trouve un sable noir magnétique^ et l’un dit que l’amiral Hawk, en passant devant cet endroit, s’est aperçu .d’une déviation dans l’aiguille de la boussole. La population àe Gênes, y compris S. Pierre d’ A rencr, monte à ilo mille âmes,
et celle de tout le duché à un demi million. Le langage ordinaire des-habitans est un mauvais jargon, et l’on trouve peu de personnes qui parlent bien l’italien.- •Les Génois sont cominerbans, manufacturiers, pleins d’industrie, de courage, d’intelligence, et en général fort attachés à leur pays. Les femmes sont la plupart belles , gracieuses et aimables.
On cotapte à Gênes plusieurs fabriques de Arelours^ fort estimées, des manufactures de damas, d’étoffes de soie brocliées, de bas, de gants, de dentelles, de rubans,de fleurs' artificielles, et autres semblables. _On y trouve aussi de bonnes fabriques de papier et de savon., Les . oranges et les citrons, dont la côtière abonde, les marbres précieux, qu’on'' tire des nombreuses carrières voisines , peuvent être considérés comme autant de brandies d’un commerce avantageux pour^ les Génois. Ils troquent les produits de leur «idustrie contre du blé,, des laines , ^du coton^ et des épices. Les ctoblisscmens les plus considérables et les ouvrages publics les plus utiles, sont autant de monumens qui rappellent la munificence et la générosité de plusieurs familles particulières. ,
xy.-
VOYAGE
' ' De Gênes à Antibes ^ar la côtière du couèliant:-
De Gênes (a)
' à Voltri * •
à Savone .
à Finale '
à Albenga à AlasBÎo à Oiieglia
. à S. Stefano ;
' à S. Remo à Venliraiglia à Mentone à Nice {b) •
à Antibes
Auberges, (a) Londra, VEuro'paf la Eilla, les Quattro Nazioni ( les Quatre Nations ) , la Croce di Malta (la Croix de Maltlie), le Leon Bosso (le Lion Rouge), VAquila (Toro (l’Aigle d’or), V America. Dans les autres villes qu’on rencontre sur la route, les logcmen's sont médiocremens bons^ (^)sil Delfino ( le Dauphin), les Qudttro Nazioni ( les Quatre Nations ).
Voyez la description de Qênes dans le précédent voyage, pag. i4o et suiv.
On peut faire commodément le voyage de Gènes k Antibes par mer en frétant une felouque, grosse barque couverte, conduite par un patron et huit à douze matelots.
Ces surtcÿ de barques votit, selon le besoin, à voiles et à rames^ elles ne partent que lorsque la mer est calme, et font le trajet en quarante hait heures : comme elles UC peuvent pas tenir la mer lorsqu'elle est grosse, elles voyagent toujours près de la côte, et sont ainsi à portée de prendre terre dés que le tems devient orageux. Le trajet de Gènes k Anübes coûte environ huit sequins, ou quatre louis d’or.
Quoique ce même voyage par terre soit beaucoup plus coûteux et plus incommode, ces désagrémens sont amplement rachetés par la beauté de la route, qui partout où la nature et l’exposition méridionale du sol l’ont permis, ressemble à un vaste jardin soigneusement cultivé. Les plantations s’étendent depuis les bords de la mer jusqu’au sommet des collines, et Ton voit à chaque pas des villages, des châteaux, des églises, des maisons de campagne, où régnent l’aisance et le luxe. On ne peut même plus dire que ce voyage soit incommode, depuis qu’on travaille à la nouvelle route, qui va rendre facile aux voitures toute la côtjére du coucirant.
Le délicieux iaubçurg de S. Pierre (PArena offre un spectacle ravissant , et le voyageur ne peut se lasser d’admirer la magnificence des palais , des maisons de campagne et des jardins charmans qui l'embellissent. De Gèles à Savone la. campagne est toujours riante, et montre jusqu’.ou peut aller la nature, lorsqu’elle est aidée par l’art et par l’industrie des hommes.
Avant d’arriver à Savone y on traverse F'oltri, NoU^ Sestri du couchant et Albisola^ villages qui n’ont rien de remarquable, si ce n’ést quelques maisons de campagne aussi riches qu’élégantes.
S&voNE est une ville assez grande, munie d’une forteresse et d’un port : le port à été comblé , mais on pourrait, en le nottoyant, le rendre propre à recevoir même les gros vaisseaux. Presqu’à moitié chemin entre
Sfwoue et Noli wi rencontre le Fort de Fado ( Fada Saùatia ), qui protège la c<îte. ,
Noli, siège épiscopal, était autrefois le chef lieu d’une petite républi(|uc de pêcheur^, fort attacliée à scs privilèges, quoique soumise à la république de Gênes: luabitcHant elle fait partie du Piémont de même que la- lÂ~ ffarie. Cette ville est assez bien bâtie, elle est défendue par un cliâteau, et a sur la mer un port de peu d’importance: ses liabitans sont grossiers, et vivent du fruit de leurs pêches.
Fi.nale, autrefois capitale d’un marquisat qui appartenait aux Génois, est une ville de belle apparence, mais son port est peu profond et peu sur. De ce cête la campagne abonde en huile et en fruits: on y cultive surtout une espèce de pommes excellentes appelées pomi-carli.
Après Finale on passe A Ibenga petite ville où
réside un évêque : elle est placée sur les bords de la mer, et renommée pour la quantité de chanvre que produit son territoire. On roncontre ensuite, assez loin de l.i mer, le petit village A'Alassio.
Onkglia, petite ville pourvue d’un port et bien fortifiée, est peuplée d'babitans courageux, adonnes la plupart au commerce maritime. Ses environs abondent en oliviers , et produisent la meilleure huile de la entière. A cet endroit on trouve une route qui conduit à Tende.
En continuant la route vers Jleino ( S. Remy ), on jouit de la vue délicieuse des collines, couvertes d’orangers , de limoniers, de pommiers et d’oliviers.
S. Re-MO est une ville de quelqu’importance", placée sur le penchant d’un coteau qui s’élève insensiblement: elle possède un port, mais qui ne peut recevoir que le» petits b&timcns avec Icsijuels -on transporte les denrées du pays.
Entre S. Remo cl FenlimigUa, qui marquait autrefois de ce côté les limites de la Ligurie , rien de remarquable ne s’offre aux yeux du voyageur.
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Passe yenÛmif’Utt on rencontre Mentone^ et plus loin Paiicienne principauté de- Jt^onaca. Cette misérable ville, qui contient à peine mille habitans, s'élève sur le sommet d’un roolicr qui s’avanec dans la mer , de sorte qu’elle paraît comme suspendue au dessus des eaux : on l'appelait -autrefois Templum Jlcrculis monaecL -, .
On ne tarde pas à passer ensuite par Fiüafixuica j qui ii’a rien d’important que sa forteresse et. un petit port. Bientôt après la fertilité du sol, la pureté de l’air,' la doueeur de la température annoncent au voyageur qu’il est peu éloigné de Nice.- ‘
Nick {Nicœa)^ ancienne et belle ville de Provence sur la lisière (fc l’Italie, autrefois capitale d’un comté <lii même nom, est célèbre-<lans l’histoire militaire des siècles passés. Les Français s’eii étaient emparés le 20 septembre 179a, Elle' est située au pied des Alpes sur les bords de la -mer , à l’orient dé l’embouchure du F'aro y et contient 18 mille habitans , quoiqu’elle n’ait guère qu’un mille de circuit. Ses rues sont généralement étroites , mais 4 a plupart des maisons sont régulièrement bAties, et le port est défendu par un mâle. Cette ville, étant exposée au midi , se trouve dans une des situations les plus agréables que l’on puisse imaginer, non seulement à eause des coinnes délicieuses qui l’environnent, et qui s’élevant insensiblement jusqu’aux montagnes , forment un charmant amphithéâtre va terminer au Mont’Albaao\ mais plus encore à ca%c de la fertilité de son sol et de la salubrité du climat, qui attirent , surtout et\ hiver , une multitude d’étrangers. JNice fut toujours renommée par la quantité de fruits exquis qu’on y récolte , et les Romains mêmes la regardaient comme un lieu de délices. Les oranges et les limons y sont fort abondans,.et l’on cite des plantations d’orangers et de limoniers qui rapportent aux propriétaires fusqu’à 3 oô mille oranges et plus de i 5 o mille
citrons *pàr an. On voit>«ncore dans Nice les restes d^un amphithéâtre, de quelques autres monumens antiques, et plusieurs inscriptions. La grande; place est belle, le château bien construit, et près des murs de la ville on aperçoit les ruines. des grands faubourgs ‘qui existaient autrefois. C’est dans le comté de Nice^ et précisément à Peryialdo y que naquit Jean Dominique Cassini y le premier astronome de son tems , décédé à Paris dans le dernier siècle.
Entre iViCe et Antihes on passe le yaro sur un long pont de bois. On peut aussi traverser ce torrent à gué ^ mais les eaux sont quelquefois si rapides, qu’il faut prendre de grandes précautions pour que la voiture ne soit pas renversée par l’impétuosité du courant.
AirriBES ( Antipolis ) y ancienne ville maritime, bien peuplée, dans le district de 'Grasse en Provence y près des frontières de l’Italie^ est placée sur la méditerranée à l’extrémité opposée du golfe où est Nice ^ et précisément en face de cette ville. Les fortifications d’Antibes , construites par le célèbre Vauban y, sont remarquables: le port, qui a presque la figure d’un cercle de 600 toises de circonférence, est parfaitement défendu, mais son bassin est en partie comblé par les sables qu’y charie le f’aro, fleuve qui marquait autrefois les limites de la Provence et de la Ligurie. Lorsque les Romains firent de cette ville une de leurs places d’armes, ils y établirent un arsenal et plusieurs magasins dont on voit encore les vestiges. Cette ville est célèbre par le siège obstiné qu’elle soutint en 1746 contre les Autrichiens ligués avec les Anglais et le duc de Savoie. La plupart de ses habitans se consacrent au commerce, et sont en général bons marins. De dessus les bastions, la vue s’étend sur la ville , la mer, les travaux avancés hors du port et la campagne , dont l’ensemble forme un spectacle magnifique. Les terres
autour A' Antibes sont la plupart artistement disposées en terrasses , couvertes d’orangers , de vignes , de limoniers et d’arbres à fruits de toute espèce; elles répondent par leur fertilité aux soins des agriculteurs, et offrent un paysage aussi varié que charmant. Dans ce pays les moissons commencent à jaunir au mois d’avril, et les fruits mûrissent dans le même tems. La pêche y est abondante et les bords de la mer. of&ent dec promenades agréables, r ' ' .
‘ ‘‘ * 1 ’ il-
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XVI“ VOYAGE
D’Antibes à Gênes par le Col de Tende.
Distance
D’Antibes à Nice (a)
à Scarena ^
à Sospelio à Breglio à Tende à Limonc à S. Dalmazio à Cuneo {b) à Centale à Savigliano à Raconigi à Poirino à Dusino à Gambetta' à Asti (c) à Annone à Felizzano à Alexandrie (d) à Novi (e) à Arquata à Rond) {f) à PontedeciiQO à Gênes {g) ( \Ji poste d’avantage )
ji 45
Auberges, (a) Le Delfino ( le Dauphin ) , les Quattro Nazioni ( les Quatre Nations ) ^ {b) la Posta ; (c) la
Ritxn rossa ( la Rose ronge ), et le Zeon tVoro { le Liuii d'or ) ^ (tl) les Tre Jle { l«’s Trois Rois ), Vyîlùergo d’Jlalia ( l’Auberge d’Italie ) , cl la Locanda fC Jnghiltena ( l’IIcitel d’Angleterre)^ (e) YAlbergo Jtcale ( l’Auberge Royal ) dans la rue Ghirardenghi^ et hors de la porte, sur la route de Gènes, la Posta'^ (f) la PosUi\ (g) la les Quattro Nazioni (lès
Quatre Nations ) , la Croce di Malta ( la Croix de Malthc), le Leon d'oro (le Lion d’or), et V America. Voyez le précédent- voyage dî Antibes k Nice, pag. i5i et suivantes. i
Kn sortant de Nicc^ on monte sur les flancs escarpés de la haute montagne de ^arena par la superbe route qui remplace maintenant le vieux chemin: cette nouvelle route oRre aux voyageurs la commodité de pouvoir passer la montagne en voiture , tandis qu’ils étaient autrefois obligés de la gravir à mulet ou en litière, et qu’il leur fallait envoyer leur voiture à Gâtes, on en prendre une autre à la poste de Cuneo.,
Le petit village de Chiandola est délicieusement si.* tué. Trois milles plus loin on trouve le bourg et la forteresse de Saorgio, qui, placée sur le sommet d’un rocher , paraît comme suspendue dans les airs. Jusqu’à Tende la route sc prolonge sur les bords d’un torrent.
Tende , autrefois capitale d’un comté, endroit aujourd’hui peu considérable , donne le nom de Col^de~ Tende au passage des A Ipes indiqué dans ce voyage : pour le passer on emploie environ cinq heures, trois à monfor et deux à descendre : ce passage était anciennement encore plus incommode que celui du Moat-Cênis. Lorsque la montagne est couverte de glaces , on peut la descendre en traîneau. Non loin de Tende ou rencontre un chemin de traverse qui conduit à Oueglia, et de là à Gènes.
Sur la route de Borgo Limonê à Cuneo le voyageur a devant lui le MonUfis, montagne éloignée de 4o milles , où le Pô prend sa source, le Poggio Melone, et le Mont-Cénis éloigné de 70 milles , qui se présentent à ses yèux dans toute leur majesté. La vallée entre Borgo limone et Cuneo est arrosée d’un côté par' le Gesso , dont les eaux recueillies et distribuées avec art fertilisent cette partie du Piémont^ et de l’autre par la Varmegnana^ qui contribue également à augmenter dans cette vallée les produits- de l’agriculture. A Borgo S. Dalmazio on trouve une grande route qui conduit à Demont , petit endroit éloigné d’environ une poste et trois quarts.
CüNEO , place forte non moins célèbre par les nombreux sièges qu’elle a soutenus , que par les batailles dont ses environs ont été le tbéütre, est située au milieu d’une plaine sur le confluent du Gesso et de la Stura. Elle a été démantelée par des Français en i8or après la fameuse journée de Marengo. Un canal navigable qui conduit de Cuneo à Carmagnola^ donne de l’activité au commerce de Cuneo , dont la population s’élève à plus de 16 mille âmes.
On entre ensuite sur une route' plus commode, qui rachète en quelque sorte les désagrémens de celle qu’on laisse derrière soi , et le voyageur se voit avec plaisir au milieu d’une belle plaine couverte de mûriers , de blés, de vignobles, de chanvre et de gras -pâturages.
Entre Raconigi et Poirino l’on aperçoit, à quelque distance, la belle église de Superga ^ et Chieri, petite ville peu éloignée de Turin. A Raconigi on trouve une grande route qui mène à Turin en passant par Carignano^ et à Poirino l’on entre sur la grande route qui conduit de Turin à Gênes. Les chemins sont tous excellons à présent, même pendant l’hiver.
Avant d’arriver ù Asü on passe plusieurs petites col-
Unes, arrosées par des ruisseaux limpides qui vont grossir le Tanaro. La route A'Asti est un peu incommode, mais le voyageur , agréablement occupé par la beauté et par la varie'té du paysage qui l’environue, a à peine le loisir de s’en apercevoir.
Asti, une des principales villes du Mori^errat^ contient environ 20 mille âmes. Le quartier où habitent la plupart des personnes riches, est bien bâti, mais peu peuplé: du reste la ville paraît en général triste et mélancolique^ les rues sont étroites ^ le peuple misérable^ il n'y a ni industrie, ni commerce^ les fortifications sont de peu d’importance, et presque ruinées. Cette ville n’ofïrc rien de reman|uabie à l’étranger, que les palais Frinco, Bistagni^ Masselti, Rovero et quelques églises : nous indiquerons de préférence parmi ces dernières la Cathédrale , dont l’architecture est dans le style moderne, les églises de S. Second, de N. D. de la Consolala, et hors de la ville celle de S. Barthélemy, qui appartenait autrefois aux Bénédictins. On montre à Asti une tour, où l’on prétend que S. Second à été renfermé.
Cette ville s’enorgueillit avec raison d’avoir été le berceau de Victor Alfieri, le Sophocle moderne et le père de la tragédie italienne.
Passé Asti on traverse le Stironey et le chemin continue au milieu d’une plaine riante et fertile , couverte de champs, de risières , de vignobles et de gras pâturages. Cependant jusqu’à Alexandrie la route est sablonneuse.
Alexandrie de la. Paille, autrefois chef-lieu du département de Marengo , située sur les bords du Tanaro, contient environ 18 mille habitans. C’est une des places fortes les plus importantes de l’Italie, et elle est célèbre dans l’histoire des guerres de ce pays par les sièges qu’elle a soutenus. La citadelle , au nord-est de la ville, est une des plus belles et des mieux construi-
tes que l’on connaisse. Le plus somptueux édifice de cette ville est le Palais Royal, »pii donne sur la place d’armes, vaste et superbe place dont le plan est un carré parfait. Les curieux visiteront avec plaisir l’église tic S. Marc , la Cathédrale, dédiée A Icxandre , l’église collégiale de S. Laurent^ et celle de S. £tiennc. Le Tliéûtrc est beau. Les ha bilans d’Alexandrie sont adonnés au commerce: dans les mois d’avril et d’octobre on y tient deux foires, où concourent en foule les marchands des environs. Cette ville se fait gloire d’être la patrie de M. Migliara^ célèbre peintre de perspective. Non loin d’Alexandrie on traverse le Tanaro , et on voyage ensuite au milieu d’une campagne agréable. La route était autrefois étroite et incommode, mais on vient de l’élat^ir et de la rendre aussi belle que les autres.
Entre Alexcaidrie et Novi il ne faut pas manquer de visiter l’ancienne Abbaye del Bosco des Domitiicains , où l’amateur verra avec plaisir quelques beaux tableaux et quelques sculptures de Michel-Ange.
Nove est la première ville qu’on rencontre de ce côté sur l’État de Gènes: elle est située dans une belle plaine aux pieds des Appénins , et contient environ 6 mille «mes. Cette ville peut être regardée comme l’entrepôt des marchandises qui viennent du Levant pour l’Allemagne et la Lombardie: on y remarque des maisons superbes , où les Génois ont coutume de venir passer l’automne.
Entre Noai et Foltaggio on voit sur le haut d’un rocher le château de Gaw, avantageusement placé pour défendre le passage de la montagne. Autrefois la route s'élevait rapidement sur les flancs de la montagne , et passait par la BocchcVLa\ mais à présent elle traverse Scrrat>alle, et est presque toujours horizontale. Les roches voisines, quoiqu’arides et dépouillées d’arbres, méritent l’attention du voyageur naturaliste.
tS3
Hors «le iVow' on prend la nouvelle route, qui aboutit à Iji'iies par Arquata, lionco et Pontedecinio.
Ou remarque dans les environs de Novi une belle marne durcie, mêU*e de mica.
Le voyageur commence ici à s’apercevoir que le climat est plus doux et la végétation plus vigoureuse qu’au milieu des montagnes (|u’il vient de laisser derrière lui,
La route actuelle, dans les endroits où elle côtoie les collines, est commode, bien conservée, et bordée de eôtcaux et de vallées fertiles.
Kn montant sur le sommet de la Bocchetla, le voyageur jouira d’un spectacle magnifique : scs regards embrasseront à la fuis la mer, la ville de Gcncs^ et la vallée voisine , au fond de la<]uelle coule le torrent de la Polcevera. A l’endroit le plus élevé de la montagne dont nous venons de parler , on trouve deux sources considérables, qui forment deux torrens : l’un court du nord au midi se jeter dans la mer de Gênes ; l’autre , qui est plus gros, coule du côté opposé, et va par / o/taggio et Serravalle se réunir au P6.
La dernière poste de Pontedecimo à Gênes est placée sur la nouvelle route, construite aux frais de la famille Cambiaso dans le tems qu’un de scs membres était doge de la république. Anciennement on était forcé de passer à gué la Polcevera plus de vingt fois , tandis qu'on ne la traverse maintenant qu’une seule fois sur un pont près de Campo Maronc : la route est large , droite et unie. De tous côtés les yeux se reposent avec plaisir sur des maisons de campagne délicieuses. Avant d’entrer dans Gênes on rencontre le fameux palais Doria et scs superbes jardins , où le peuple vient en foule les jours de fete respirer un air pur , et se dé- _ lasser des travaux de la semaine. Les portes de Gênes se ferment une licure après le coucher du soleil.
V. la description de Gênes dans le XlV.me Voyage, pag. i4o et suiv.
XVII” VOYAGE
G&nes à Milan.
.fl- 7 ■
» . ^ Postes
Distance
en
milles 1
Durée
du
voyage
De Gènes {a) à Pontedecimo à Ronco ( 3 .<ae cheval ) à Arquata à Novi (Jb) à Tortone (c) à Voghera (d) i Casteggio ' à Pavie (e) à Binasco • à Milan {f)
ai 3/4
Auberges, (a) Londra^ VEuropa^ la Fiîla^ les Quattro Nazioni ( les Quatre Nations ) y la Croce di Malta ( la Croix de Malthe ), le Jjeon Rosso ( le Lion Rouge ), . VAquila d’ara (1? Aigle d’or), V America; (b) la Po- , sta hors de la ville, et dans la ville la Locanda Reale (l’Hâtel Royal), rue Ghirardenghi\ [c) la Posta la Croce Bianca ( la Croix Blanche ) ^ (d) le Moro ( le Maure ) ^ (e) la Posta^ et la Croce Bianca ( la Croix , Blanche)^ {f) VAlbergo délia Ciüà (l’pôtel de la ■ VUle), VAlbergo Reale, Londra^ la Croce di Malta
(0 On ne compte point la demi-poste , qui est au profit du voyageur. ^
' (a) Le toyageur a un quart de poste à son profit
by C vuogk
iSj.
( la Croix de Malthe ) , la Gran Bretagna , l’Hdtel de Reichmanrii
V. le précédent voyage de Gétes à Noid^ p. i5o et suiv., et la description de Gênes dans le XIV,®* voyage, p. i4o et s«iv.
Tortowe, ville grande et autrefois très-peuplée, ne contient plus aujourd'hui qu'environ 8 mille âmes : elle était défendue par des fortifications importantes et par un château placé sur les bords de la Serina^ mais les Français ont démoli tous ces ouvrages. En traversant la ville^ on remarque quelques maisons d'une assez belle apparence.
Six milles au de là de Tortone , c’est à dire quatre milles avant d’arriver à f^oghera , on passe le Curone. Le chemin continue ensuite au milieu d'une plaine fertile, bien cultivée, et arrosée par différens fleuves , que l'on ne pouvait guère autrefois traverser sans danger lorscpi'ils étaient grossis par les pluies, mais qu'on passe maintenant sur des ponts solides et commodes. La grande quantité de mûriers qu'on voit dans la campagne , annonce combien est étendu dans ce pays le commerce de la soie. '
VoGHERÀ est la dernière ville de Piémont sur les frontières de l'état de Plaisance et du territoire de Pavie. Cette ville , placée dans une situation charmante ; est d’un aspect riant et agréable ; mais à l'exception de la cathédrale, bel édifice élevé sur un dessin d'architecture moderne, elle ne renferme rien qui mérite l'attention du Voyageur. A cet endroit on trouve une route qui conduit directement à Plaisance par Bronio et Castel S. Giovanni.
On passe ensuite Xi .Stcffora sur un pont. En approchant de Pavie., on traverse le Pô., et bientôt après un bras du Tésin. Sous les murs de Pavie le Tésin est large, profond, et propre à la navigation des grosses barques
qiri ‘traiisport des marchandises f on le passe
sur uÀ grand pont couvert , ' de 34 o pas de longueur, '■Muuit -Pavie à un vaste faubourg , et qjtt est eii fllpie tems'un des objets les plus remarquabtea do eette viÜe. C * ;
'* Pavie, aujourd’hui ville royale, située dans une belle ^ine sur les bords du Tésin ^ était* autrefois la< capitale du royaume des Lombards et la résidence de feurs rois, ^n territoire est si fertile, qu’on l'appelle le Jardin du Milanais. Cette ville, extrêmement ancienne , possède une rue large et droite , de vastes places , et ptnsieurs grands édifices, dont inallieureusement la plupart' sont mal entretenus. Ün y remarque quelques tours .fort élevées, restes de moninnens gothiques, parmi foBquelles'~bn montrait autrefois aux étrangers celle où fut renfermé le célèbre • .fibê'ce consul et homme de lettres. La place la plus considérable est située au centre de la ville, et entourée de portiques. La Cathédrale a été rebâtie dans ces derniers trms’sur un beau dessin^ mais ce qu’on y voit enCorV'^d^Incietuies, constructions, donne lieu de croire que c’était un édifice gothique lourd et de mauvais goût. La belle église de S. Pierre in Cielo ifono^ù l’on conservait dans une châsse magnifique le coi^ de S. Augustin de ce grand docteur de^’égUie ootholique, qui 'est maintenant dans 1^ Cathédrale, était enrichie de marbres et de statues, mais l’églisê ainsi que lé couvent contigu ^ont été 'destinés à un. autre usage. L’église qui appartenait aux DominietfiH»^ tMte 'aux amateurs quelques tableaux estimés P’ ét '«tié chapelle toute incrustée de marbres parfaitement travaillés. Dans l’ancienne église des AugMÜîills, ôh remarque entr’autres tombeaux celui du consul Poëèe,’ L'a citadelle, assiégée et prise d’assaut plusieurs fofo’pendant les guerres d’Italie , est placée dans la ^[t^ie haute de la ville. Pacie fut ravagée, eu 1527
Digilizcc! by Googli
par le general Lcuitrec , qui vengea sur elle l’alïroiit reçu par François 1. roi de Fcancc à la fameuse bataille de i5a5, où il fut fait prisonnier, et depuis lors cette ville, déchue de son ancienne splendeur, ne se releva plus. (
L’Université de Pavi« fut de tout tems renommée par les grands hommes qu’elle a possédés, et <le nos jours encore de savans professeurs soutiennent avec gloire le lustre et la célébrité de cet utile établissement. La BiùUotliè^/ue ^ quoiqu’elle ne suit pas des plus anciennes, le Musée d’histoire naturelle^ le Cabinet de physique^ la salle ÜLAnatomief le Jardin botanicfue^ méritent une attention particulière ^ et parmi les collèges nous citerons le collège BûrrornéCf bâti sur les dessins de l’architecte PeUegrini. Le palais Brambilla^ la maison du chev. Scarpa, célèbre professeur d’anatomie j sont remarquables par la richesse des galeries de tableaux qu’elles contiennent: les palais Mulaspina^ Del Maino^ Olevano^ se font distinguer par la beauté de leur architecture extérieure, et par les décorations do leurs jardins. Le Théâtre^ ouvert en lySS, a été construit d’après un beau dessin. Plus récemment on a élevé plusieurs autres édifices , qui méritent également l’attention des étrangers. Les habitans de Pavie ont en général assez bonne mine. Le peuple est d’un caractère doux et tranquille : les mères surveillent leurs filles avec soin , et les femmes ne se montrent sur les promenades publiques que décemment et modestement habillées. Ce pays abonde en blé, vins, fromages, etc., et l’on peut juger de sa richesse par le luxe d’habillement qu’on remarque même dans la classe des ouvriers.
£n sortant de Pavie on voit les restes d’un parc, qui était clos par un mur d’environ 20 milles de circuit : cet endroit est célèbre par la fameuse victoire que Charles V. y rcmpoiU sur François I.
A 'milles de Pavie., nu'peu hors de la grande route, «'élève le, inunastére d^iine superbe Chartreuse^ qui fut , supprimée par Joseph II., et que Ton regardait comme la plus belle Chartreuse de PEurope. Dans, le fait cet édifice est d'une magnificence sans égale : la peinture j la sculpture-, rarchitecturc'oht à l’envi prodigué leurs trésors pour embellir l’église et le monastère, ri,:.;'.
' De Pavie à Milan on voyage dans une belle plaine d’environ iB milles de I longueur.- La fertilité générale du pays offre partout le plus riant spectacle: d’un côté la route est ombragée d’arbres plantés avec symétrie, et coupée par diiférens canaux qui portent dans les campagnes la fraîcheur et l’abondance^ de l’autre^ elle est bordée par' le nouveau canal navigable dont nous avons parlé dans le I.cr voyage. '
Voyez la description ■ de Milàn dans le I.er voyage, * de Milan à Turin a et suiv;-- rl ^ .
:• .ii'tt j<i ri' ’ ■ '
,XVIir.”‘ VOYAGE.
De Turin à Gênes par Asti et Alç.vahdrie.
Postes
Distance
en
milles
Durée
De Turin (<i)
h. ni.
â Truffarello .,
à Poirino . à Dusino
I lyü
à Gambetta
è Asti (b) à Annone
I \fi
à felizzano ^
à Alexandrie (u) â Novi {d)
a ifx (a) 3 i/a
à Arquata à Ronco
' à Pontedccimo (c)
a ijs
à Gênes {/)
io5 A
Auberges, (a) VUniverso ^ V.dlbcrgo Realc placé iU'tis la grande rue Neuve , la Locanda iC Inghilterra y la Locanda di Francia dite la Bonne fcmmcy et le Bue /■üjjo'(le lîcuf rouge ) ^ {p) la Rosci rossa (la Rose rouge), et le Leon cT oro ( le Lion d’or):, (c) les 'Ire Be (les Trois Rois), la fjocànda cT' Inghiltcrra \ (d) VyILbcrgo d’Jlalia rue Ghii^irdenghi y et hors de la porte, sur la tdutc de Gênes la FusUi'^{e) la Posla\
<iVY compris une (leinir||^slc.
(»■) Y t’oiiipri» nu quart <fc poste au profit du voyageur. O) Y coiupris la ilcmi-puslc au proUt du voyageur.
(f) Londra VEuropa , la F ilia , les Quattro Nazioni ( les Quatre Kalions ) , la Crocc di MalUi ( la Croix de Malllic ) , le Leon (Toro ( le Lion d'or ) , Va mcrica ( l’Anicriquc ).
V. la description de Turin dans le I.®*' voyage, p. iG et suiv.*, de Poirino à Gênes V. le XV.">c voyage, p. i44 et suivantes. - '
En partant de bonne heure de Turin on peut aller le soir à Alcxandrit^ et arriver à Gênes le jour suivant avant que les portes’ soient fcrraccs. Le chemin êêASti était dilTieile autrefois, mais on peut maintenant y passer commodément même* après des pluies abondantes. Le pays qu’on traverse n’olfre rien (le remarquable. La plupart des auberges y sont au dessous de la médiocrité, et c’est pour cela que quelques voyageurs profèrent prendre la route de Casalf indiquée dans le vo)'age suivant, laquelle, quoiqu’un peu plus longue, est cependant plus commode et plus agréable.
Les deux premières postes de Turin à Poirino so font sur une belle route^ où le voyageur est récréé par la vue délicieuse d’une campagne fertile et bien cultivée. De TritjlfarcUo on peut aller en poste à Chicri , qui n’est éloigné que d’une poste et demie, et de Poirino à Carignano on ne compte que deux postes et un quart.
Pour la commodité des voyageurs qui désireraient parcourir le P/c'/Mont, nous donnons ici les itinéraire des voyages suivans, tracés d’après le reglement des postes établi par l’ancien gouvernement.
De Turin ^ ,
à Faïence et à Mortara.
De Turin jusi|u’à Alexandrie) voyez ci-dessus, i3 postes et tj'z, qui fon ^27 lieues.
H' Alexandrie
à yalcnce a’postcs et \f\ à Mortara Z n n \J"x . .
^ 5 postes et 3/5) ‘lui font 1 1 lieues et .
Valence, petite ville défendue par une forteresse, et située dans un endroit élevé auprès des bords du Pô^ aur les' frontières du Montferrat , n’offre rien de remarquable.
^ I)c^. Ttaitt V' . ;
.. à Acqu» . . ,
^ • De Turin jttsqu'’à A^» voyez ci-dessus p. iGa', 7
, ; po;^, qui font *4 lieues., , ^
D^Àsü - • * .
À Nice de Moal^errat 3 postes et iJX ^ :
5 postes, qui font 16 ^lieues.
, ^On peut aller dcvTun/i à Moadovi par la route suivante : ,
De Turin
à Ccaignano , . a postes et ZJ^ par ,1a route royale
ik Sommarivia, (i) a » » ,ij\ ^
à Chcrasco a n n ,
à Benc % ‘ i y» . j> '
à Mandovi ■ 3 . » » ' —
, . ' , ■ 11, postes et 3y4, qui font 11 lieues
Dans le cas qu'on veuille revenir à Turin par une autre grande ronfe, qui est ellq-mdme uue portion de celle qui conduit de Turin ^Nice ^ on fera le chemin suivant ^
(-0 Ou compte trois fottes do Sommatwnk Alùe^tX une poste cl düinie de ^mm<uiva 4 Brà.
l)e Monduvi
à Fossano •
3 postes
à Sat>igUano
et
à Racconigi
à Carignano '
à Turin,
jo postes et lyây qui font ai lieues. . , ' .»
V. le XYI.wc voyage, p. i5o, d'fiaiièes â Qênes. En. suivant cette route, on passe par différentes villes. Albe {Alla Pompeja)^ petite ville placée sûr les bords du Tanaro , fut autR-fois de quelqu'in^ortance , mais elle* n'olTre plus rien à la curiosité des étrangers, si ce n’est quelques aiteiennes inscriptions.' - i-
Cherasco est urie ville forte, placée sur une éminence, dans une situation agréable, auprès du confluent du Tanaro et de la Slura. Bette n’est qu’un gros virtage.
Mo.ndovi ( Mons Vici) ou Monteregale , ville bâtie sur une colline aux pieds des Appénins , est ' éloignée de 3 lieues des bords du Tanaro. Cette ville fut la pa> trie du cardinal Jean Bofia^ aussi célébré par sa piété <(ue par ses ouvrages. Les environs de cette ville sont couverts de vignobles., ' ’ ‘ '■
Après avoir passé la «Ytura' on arrive à #’ossrmo, dont les bains sont fameux par la salubrité de leurs èaux. Une grande et belle route conduit de^Siiviglîatio a Fillasetta: ou ne 'compte qu'une poste et demie de l'un à l'autre de ges deux endroits j et autant de SavigHano à SaUizzo. ' '
Plus le voyageur approche des rivés du P6^ plus 1^ campagne est riante et fertile: bientôt enfin il traverse ce fleuve entre ^Raceonfgi^ et Çftrignano. On peut aller de Carignano à Carmagtiota, petite ville qui n'est éloignée que de trois postes sur la rive droite du Pô , et
(le là à Turin ^ qui n’est ('gaiement qu’à 3 postes de distance. Carignano ^ place-forte, célèbre par les sièges qu’elle a soutenus, est avantageusement située: ses environs sont fertiles: on y voit de gras pâturages, sur- ' tout d'immenses plantations de mûriers, et fa vue seule du pays donne une idée de sa richesse. L’architecture de la Cathédrale est singulière.
Le voyage de Turin à Oneglia par Mondovi et Ceva n’e.st^pas jnoins agréable que les précédons. En voici l’indication: ■' •
De Turin à Carignano
postes et (i) .■
à Racconigi
lA
à Savigliuno
w . .. à Fossano
à Mondovi
” il
à Ceva
^ à Bagnasco
n if Z 1 .
^ , à Garessio
à Orntea
à Oneglià
35' postes et qui font >
5o lieues , ou lao milles géographiques.
De Fossano l’On peut aller à Cuneo : on compte trois postes de l’un à l’autre- de ces deux endroits.
Un grand chemin conduis également de Mondoaî à Ctmeo : en voici l’itinéraire ;
De Mondovi à Morozzo i postes et ' *
à* Cuneo i n » 3/^
3 postes et \fx
Voici, la route de Turùi à Cuneo par Saluzzo:
(■) Y compris une demi-poste royale.
De Turin à ' Carigndno r
2 postes et 3 y 4
à Racconigi ^ -
\ a »» » iy 4
'à SapigUano ' ••
i’* ■ ■ - à CenuUlo -
• * à Cunco ■ ‘
1 0 postes et i_/4 } ' <]
ibnt 19 lictfes^ ou' 46 milles géc^rapliic^nes.
De Saluzzo à Pinerol en coinptie trois pintes ^ de-, mie: de Pinerol à Fcnestrellc 4 postes et nn>/]uaii.
De Pinei^l oa peut revenir en'ppste à Tan» en passant par Non. Il y a deux postes et un quai-t de Pinerol à Non^ et autant de Non à . Tiurin. '
Pour aüef en poste de Turin à Âosta-^ on parcourt la route suivante : >
De Tan'rt à FogUs
3 postes 3 w »
et 3/4
'^à livca <
* ' i Seüiitio Fillon 1
' 'à Ferres a
à ChatHlon' 3 »
‘ à -Aosta 3 »
' . >1^ postes, qui font 76
fiiillcs géographiques et quatre duquiènes. >
XIX>> VOYAGE
De Turin à
.Alexandrie de la paille par Gasal.
Postes
Distance
en
milles
Durée
De Turin («)'■’
à Settimo ,
à Cliivasso •*
. lit “
1 aS
à Crcscentino
à Trinô
à Casai (l>)
a '.yl
2 2ôr
à S. Salvadore ,
. 1 tr#
à Alexandrie (c) ■
Aubôiges. (a) "VUnivcrsOi V ALbergo- Heale ( l’filôtel Royal), la Locanda tTïtighilierra (l’Hôtel d’Angleterre), ŸAlbergo di francia appelé la JBotuie Femme^ le Bue Rosso (le.Bœiif Rouge); (^)^lesl7rc Be (les Trois Rois); (c) les Tre la l^aaa^d’lfighilterra. Dans les autres çtidroits on ^ loge à '.la Poste. . ,
De Turin à Settimo on paie poste-' double.
V. la description de Turin pag. 16, et de Tarin à Chiuaaso , pag. t , dans le voyage de JUilan ^ Turin.
l^K' passage des nombreax fleuves qui coupent cette rtfutc, ne fait plus majntenant perdre au- voy^eur un
CO Y compris une demi-poste (Toyalc.
iG3
trms souvent précieux: et quoique les relais soient encore oriliiiaireinent peu pourvus de cÜevaux, le service (Je la poste se fait cependant aujqurd'liui avec |)caucoup plus d'exactitude qu^autrefois.
A peine ést-on sorti de Turin, que l’on passe la Dora sur un pont de pierres , et bientôt après la Stura sur un autre pont qui est en bois , mais très-solide. A cinq milles de Settimo on traverse le Mallone sur un pont de bateaux , pourvu cependant cjuc le ileuve n’ait pas déborde: un mille plus loin on passe Vy^cqnadoro en bac ou à gué , et à huit milles de Chivasso la Dora-Jialtea sur un pont superbe construit en pierres.
Trino , dans le Montferrat , est une place forte située près du Po , à trois lieues de Casai.
Casal, capitale du Mon^rrat , placée sur les rives du Po, était*atftrerois bien fortifiée et a soutenu plusieurs sièges - mais ses fortificalion.s, en grande partie démolies, ne sont plus d’aucune importance, et ses remparts, plantés de beaux clnUaigniers , offrent maintenant une promenade agréable. On voit dans la Cathédrale , qui est fort ancienne, une chapelle ertricliic dé marbres précieux , où l’on conserve le corps de S. Eaasc , patron de la ville. L’étranger visitera avec plaisir l’église de S.f Catherine , qui est do figure ronde et remplie de peintures ^ l’église des BarnahitOs ^ celle des Dominicains , et celle de N. D. des Douleurs , qui est ronde comme celle de iS*.« Catherine. Parmi les édifices public^ on distingue le 'Co/ftge , le Théâtre, et le Magasm des grains hors de la Porte du Pô. La population ôa-' Casai s’élève à environ i5 milU. habitans, dont iV>e grande partie sont Juifs. •
Pour ce qui regarde' F alence . voyez le -XYIILme voyage , p. i63.
^vant dVntrer^dans Alexandrie ^ on tourne autour de la citadelle,'' ouvrage qui mérite Une attention particulière, et Ton passe ensuite le Tanaro sur un pont «1^ .ai 5 pas de longueur, qui va terminer à la porte dé la ville. - ,, '
'■ V. la description Ü' Alexandrie dans le voj’age d’..^«- ■ übes à Gènes N.® XVI, p. i53 et suiv..
rr
iCr -7' t.
mTî t*».;
XX" VOYAGE
DWlbxandrie à Gî:nes par Tortüiie
'IV ’ • f*
Postes
Oi stance
Duiéc
du
voyage
D'Alexandrie {a) à Tortone à la Bcttola à Serravalle à Gavi à Voltaggio à Cainpomaronc à Gênes (b)
(') 3 lyi
Auberges, (a) /Acrgo VT/ffl/ia "(l’AiJïerge d’Italie), et /Ifs Tre.Re (les trois Rois) ^ (6) Londra^ YEuropa^ *la FiUti^ les Quattro Nazioni^^ la Croce di Moka ( la Croix de Malthe ) , le Jjeon Rosso ( le Lion Rouge), YAqiùia dPoro (l’Aigle d’or), Y America. Dans les autres endroits on loge à là Poste.
V. la description Alexandrie dans le voyage d’.<^ntibes à Gènes ^ N.® XVI, p. i53. *
vT^ortoné, ville autrefois grande et peuplée, ne compte plus à présent qu’environ 8 . mille âmes : en la traversant, on y re'inarque plusieurs maisons bien bâties.
La Serina coule quelque tems à- côté du chemiu^ le coupe ensuite au dessus de RiuoUa , et va se jeter dans U Pô. .
On trouve dans ces environs, des minières de fer. Le
<0 Y compris la demi-poste au profit du voyageur.
Diù!îiz.jd by Cvi.iijgle
voyageur naluralistc pourra , 'cif suitianflc/t'ours de la Scriyia , sê procurer le- plaisir d’exVminef les diverses qualités des terres de cette partie des Appénins. Dc^ moiilagiics coupées perpij^îculairemcnt à ùnc grande hauteur, offriront à ses yeux des couches de terre d^ differentes coulent aussi varices qu'éclatantes: ces Couches ne sont point retenues par des . rochefs , aussi ' ar- |ive-t-il de fréquens éboulemens, qui entraînent dans le fleuve une grande quantité de cailloux et de pierres diversenTent colorées. ' ^ ,
Y^Serrwalle est un village dont la situation rcsscmblo à celle de Voltaggioi, On y voyait aiitrefois une forte-f resseyqui défendait rentrée, des frontières de la Z/gnne; mais csefte fortercs'se est maintenant détruite. Les environ» de üerravalle offrent €es plaines fertiles et bien cultivées. I Voyez le reste du voyage de Gavi à Gênes p. 170 et suiv. . • . ^
A présent presque tous les voyageurs passent par-la nouvelle route êî' Ârtjuata^ flohdb et J^ontedechno y ainsi qu'on le voit dans les précédens voyages N.® XVI et XYll.
* ♦ . • • - et *1
' V XXÎ VOYAGE. ' »; .
(iw’
De Genève à Chambéry , >1 1^
Postes
Distance
en
^ milles
Duree
du
voyage
De Genève (a) ^ î,
ItM
à Luisetle •
à Fraiigj- {b) ^
à Mionas '
1 lO
à POMILLY (c)'
à Albens
1 lO
à A IX .les bains {J)
à Chambéry (e)
1 çfâ
AüBERr.Rs. (a) La Balance YÉcu de France ^ {b) le Palais'^ (c) les Trois Rois'^ (d) la Fille de Genê\'e\ (e) Suint Jean Baptiste , les •Quatre Nations et la JNiste.
CjrcRÊrs, ville riche et' commcrratrtc ^ rendae à la Suisse par le traité de Paris , et chef-lieu d'un des cantons <le la République Helvétique , est bAtie sur un terrain inégal , et baignée par le Rhône ^ qui la partage en deux parties. Cette ville , placée sur lés bords d'un vaste lac auquel elle donne son nom, est dans une situation délidteuse : la nature s'y ‘montre sous les plus grillantes couleurs: le lac est environné de collines verdoyantes, qui forment pour ainsi dire le premier degré d'un large amphithéAtre de hautes montagnes, couronnées parles cimes des Alpes, et dominées par \e. Mont Blanc^ qui élève dans les nues sont front couvert de neiges.
Ouoii^ue celle ville suit comniaiMéc par uile liatilcur vuisiiie , scs fortificatiuiis , construites eu grande partie d’après les dessins tlis .M. l'ingénieur De-lu-Rotjue^ sont cependant Cstiniccs. La population de Genève s’élève à peu près à il mille Aines.'
I.es arts , les manufactures , l'hurlogeric surtoiif^ sont à Genive dans la plus grande activité et la Sociélé (les arts contribue puissamment à les perrectionner. Les édifices publics de cette ville , sont magniri(|ues. Son Académie ^ ainsi que son Collège^ qui rappelle parmi 1rs noms de Ses premiers professeurs >ceux de Jean Calvin et de Théodore Bhze , ont acquis une juste célébrité. On trouve dans cette ville un grand nombre de personnes fort instruites et versées dans toutes sortes de sciences. Turretin, Jean Robert Chouet, Daniel le Clerc f Isaac Casaubon , Jccui Jacques Rousseau, Théodore Tronchin^ et plus récemment Charles Bonnet, Trembley , Pictet , Mallet , Senebier , Dc-Saussure père et fils , sont tous nés dans cette ville, qu’ils ont enrichie de leurs productions littéraires et scientifiques. Il ne faut pas mainjucr de visiter le Cabinet d'Iiistuire Naturelle de feu M. De Saussure,’ qui contient surtout beaucoup d’objets trouvés sur les Alpes;
Nous invitons le voyageur à parcourir \c /jOc de Genève, anciennement Lacas Lcmanus ^ dont les rives offrent de tous cAtés des points de vue aussi variés qu’agréables. Ce lac est très-péofund, il ne gèle jamais, et ses c^ux, qui s’abaissent en hiver, s'élèvent cuiisidé-> rabicment eu été , quelquefois même jnsi|u’à la hauteur «le dix pieds: il abonde en poissons, surtout en truites, qui sont excellentes. Lus naturalistes y ont découvert depuis le commencement du «Icrnicr siècle un poisson vorace appelé MolciUm, qu’on 'ne connaissait point autrefois.
Les environs de Genève sont cliormaas , et picscu-
teiit une infinilc ilc curiftsitcs iiitc|;cssantcs. Le voyageur naturaliste qui désirera les examiner avec fruit , trouvera un guide sûr dans Pouvrage du c^oy^n Horace Benoît De-Saus-uire, intitulé Foyage dans les Alpes. Peu loin de la ville on passe le Rhône’.^ et à une lieue de Gcnh'e on eiift’e dans Carouge^ où Ton trouve deux routes qui mènent toutds deux à Chambéry : Tune passe par An^ necy., Pautre par Frangy., et elles se réunissent ensuite près de Romilly pour n’en former qu’une seule. Voici Pitinéraire de la première de ces deux routes : l)e Carouge à Chablais i poste -
, à la Caille i » »
a Annecy i « » . . jiiJ;
à Saint-Félix i » n - ' ^
’ à Aix .1 n n ij’i
’ à Chambéry • i » »
' ' • " !, • V ^ p.pstetr et 3^.
i* Suivons maintenant la secobde route. Avant d’arriver ù Frangy ^ ott laisse à droite le village de Chaumont y placé suc une montagne à 7 lieues- de Geo^e.> Au de là de Fnuigy en passe VUfse., ensuite là iSrisr, «qui baigne les murs Annecy .en sortant d’un lac , et va sâ icler dans le ■'Rkâne.
< -Rdmuxx ou ^on^l^'dàns VAlbanÂs^ est une ville petite mais' cbamante, située M milieu d’une pèsine élevée^ -sur le conlBue.ot du tVeron.et du Nepha: on y yoU encore les restes des fortifications que Lou^ XIII fit abattre en i63o. • • » *-
. .Près du bc de .Bourget, on tronve.<là pttite et aiH cienne ville À' Aix ^ Afitq Gratiaaa ) , renommée à cause de ses bains. d'eau minérale, qui attirent un grand nombre de 'personnes. On croitaqufe ces bains ^ent d’abord construit^ par les Romains ^ et réparés ensuite .par l’empereur diraUcfit dont ik prirent k nom. ,
Le voyageur) en approchant tle ChxutÜKry^ a devant lui (îes caInpagneS, fertiles et bien cultivées : la route lui offre de teins eu tems des points de vue délicieux , ({uoii|ue circonscrits par les montagnes^ et l’abondance des mûriers annonce la grande quantité de suie qu’Oii récolte dans le pays. >
OiiAMBÉRv, agréableitfcnt située, est la plus impbrtante des villçs i|c là Savoie. Ce qui lui donne en général une apparence morne et obscure, c’est Ic^peu de largeur des rues , et la hauteur des maisons , qui sans être mal bâties , sont construites avec une pierre brune qui les rend sombres^ Le commerce de cette villa qgt considérable. Les moeurs et les manières . des habitant sont douces et honnêtes, la société aimable. Lapromeuadë publique du f^ernay y à une des portes de la ville , formée par six rangées d’arbres «donf le large feuillage entretient une agréable fraîcheur, est vaste et très-frcquentéc. LsT population s’élève à plus de lo mille âmes.
On remarque dans Chambéry les ruines d’un palais incendié en 1^45* La Maison où se tiennent les re'unions publiques, l’cmplaêemcnt destiné aux manœuvres de l’artillerie , la place du marché , sont autant d'édifices qui méritent l’attention du voyageur. On verra aussi avec plaisir les tombeaux d^S anciens ducs de Savoie j qui tiennent d'être réparés. Cette ville est traversée par deux fleuves , la Laise et X!j4lban , et l’on y remarcpie un grand nombre de fontaines : une partie de -la ville est décorée de portiques»
La vallée où est Chambéry y est large et délicieuse. Elle offre aux yeux du spectateur une variété d'objets, peu commune : la nature semble avoir pris plaisir à -y rassembler dans un meme tableau les charmes du pria-, tems et les horieurs de rhiver.
XXII.’" VOYAGE
De'. Pont-Bonvoisim à Chambéry.
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Pont-Bouvoisin (a) aux Échelles à S. Tbibaud des Coux à Cbstmbéry (A),
I ifx I \/i
1 ifi I i5
4 ao‘
AvBEnr.ES. (o) T.es Trois Couronnes ; (b) V Hôtel de
S. JcOn-Baptiste f les Quatre Nations 3 la Poste.
T 19 . voyageur qui vient de France par la route de Lyon pour visiter les belles contrées de ï Italie 3 s’aperçoit, dès qu’il arrive au Pont-Borwoisin ou Beam-voisin (1), de la différence dû pays , du climat, et de la population. Les montagnes de la Soj^oie lut offrent une scène nouvelle. Les bois j les rochers , les précipices, les cbittes d'eau, les torrçus , présentent de tout côtés des point de vue ravissans à ceux qui aiment les sublimes horreurs de la nature. Cependant la route est bonne, sûrc, e# même belle dans plusieurs endroits.
Le Pont Be(tu~voisin 3 nommé Labiscus dans l’itinéraire Ül' A ntoine , est baigné par le Guer^ qui prend sa source entre la Savoie et le Dauphiné et servait autrefois à marquer les limites juridiques dé ces deux pays.
On observe dès cet endroit, que les hommes et les femmes qui sont par état le plus exposés à l’action immédiate de l’air, ont généralement le teint plus brun
(1) Cet endroit e»f à^i 5 lieue» ou 9 po»U> de Ljron.
que ceux qui habitent dans le Dauphiné sur les ho)-ds du Rhône. Plus le voyageur avance, plus cette différence le frappe : elle devient surtout très-sensible dans la il/oricnne, et sc fait remarquer jusqu'au' de là du Mont-Cérûs.
Le chemin continue au milieu d’une plaine bien cultivée, couverte d’arbres à fruits de toute espèce, de vignobles , de prairies et de gras troupeaux.
Après trois milles on arrive au pied de la montagne des Echelles.) au sommet de laquelle on monte par une route bien construite: cette route est défendue dans les endroits dangereux par des gardefous , de sorte que le voyageur tranquille peut mesurer en sûreté la profondeur des précipices immenses qu’il a à ses pieds.
Plus loin on entre dans une route ouverte au n;iiiieu des rochers. Cette partie du chemin n’est pas sans danger dans le tems des glaf;es et de la fonte des neiges, parce qu’il se détache alors du haut de la montagne des avalanges d’une telle grosseur, qu’elles écrasent tout ce qu’elle rencontrent dans leur chiite.
ÉcuEU-ES est un gros village, auquel scs habitans sc plaisent à- donner le nom de ville. Il est situé dans une plaine, et sur les hauteurs voisines on aperçoit les restes de differens châteaux qui servaient autrefois à défendre le passage.
Environ cinq cents pas plus loin on commence à monter la montagne de la Grotte. La route qui s’élève sur les flancs de celte montagne escarpéo, est roîdc, mais large , et pavée dans sa plus grande partie. Pour ouvrir un libre passage aux voitures , il a souvent fallu percer des rochers d’environ mille arpens de long; et on ne peut voir sans un étonnement mêlé d’admiration ces immenses blocs de pierre, coupés à plus de loo pieds de hauteur sur toute la longueur de la route , afin, de donner assez de largeur à cette dernière pour «juc deux cabriolets y pussent passer de front. Cet ouvrage su-
pcrbc a immortalisé le nom de Charles Êrnanuel II, duc de Savoie, sous le règne duquel cette route fut ouverte en 1670.
Sorti du milieu des rochers, le voyageur côtoie une haute montagne, sous un ciel froid et rigoureux : lorsque dans le reste de la Swoie le laboureur a déjà recueilli h) fruit de ses travaux , ici le blé commence à peine à jaunir.
En approchant de Chambéry, le terrain s’abaisse de plus en plus, et le climat devient plus doux. Trois milles avant d’arriver à cette ville, on voit à main droite, à pëu de distance de la route, une cascade, qui tombe perpendiculairement de plus de luo pieds de hauteur: la colonne d’eau n’est pas très-volumineuse, mais d’une blancheur éclatante, et lorsque, éclairée par le soleil, elle se revêt des couleurs de l’iris ^ elle offre le tableau le plus séduisant qu’il soit possible d’imaginer. C’est cette cascade qui nourrit en partie le petit fleuve éi'Albano qu’on passe a Chambéry.
Les environs de Chambéry sont fertiles et, bien cultivés. La grande quantité de mûriers épars dans la campagne annonce au premier abord qutbn y ' élève beaucoup de vers à soie , produit qui est une des > branches les plus importantes du commerce de la Savoie.
Y. la description de Chanibéry dans le procèdent voyage, p. 176.
XXI[["' VOYAGE
De Chambéry à Turin.
en
milles
Durée
du
voyage
De GliamliÉ^rV ln\
, à Montmôlian
à Maltaverna
a lyà
à Aiguebelle {p)
à la grande Maison'
à S.Jean deMaurlêiine(c)
à S. Michel
à Modane
à Veray
à Lanslebourg
à l’IIospice du Mont-
Cenis
à Molaretto
à Suse {d)
I lyâ
, à S. Gorio
I fji
à S. Antonin (e)
à Avigliana
I lA
à Rivoli
1 îA
à Turin {f) •
AüBEncEs. (a) S. Jean-Baptiste , la Poste , les Quatrè Nations; {b) \sl. P oste; (c) S. George; (d) la Poste; (e) li. Poste; (fj VUnivers, VJlbergo Reale (l’Auberge Royale ) , la Locanda d^ Inghilterra { l’Hôtel d’Angleterre ) , la Locanda di Francia dite la Bonne Femme^ et les Due Bovi rossi ( les Deux Bœufs rouges ). y. h Description de Chambéry ., XXI .me voyage, p. 176.
En approchant àe*MontméUan , on voit sur une hau-
(1) Y comprit une demi -poste royale.
tfiiT la citadelle, qui domine tout le pays d'alentour: cette forteresse fut autrefois importante , mais elle ne l’est plus aujourd’hui.
La petite ville de Montméliam, agréablement placée sur les bords de \'lshrc, dâns un terrain élevé, inégal et raboteux, contient environ 4 mille âmes. On n’y remarque aucun édifice considérable. Les habitans, qui paraissent pauvres, sont cependant gais et hospitaliers. Ou trouve hors de la ville, du côté du levant, plusieurs maisons de campagne, dont l’assemblage forme un faubourg délicieux^ et plus loin on aperçoit les riches vignobles, qui produisent le fameux vin de MonlméUan , source principale de la richesse du pays.
En 'sortant de Montmélian on traverse Vlslre sur un» grand pont; on passe ensuite une colline très-haute et parfaitement cultivée. Ici le climat est plus rigoureux, mais le sol fertile, et le voyageur remarque avec plaisir , pendant l’espace d’au moins dix ou douze milles, jusqu’à quel point le cultivateur industrieux a su augmenter la fécondité naturelle des terres.
Peu au dessous à^yiiguebelle Vj 4 rco se réunit a l’/sère, et la plaine, qui est arrosçe par ce fleuve, se rétrécit sensiblement^ les montagnes sont hautes,' et presque partout arides et impraticables. A trois m'itles Âigiicbelle on aperçoit- sur une éminence, auprès de VArco , une jolie maison de campagne. ,
Le village A'Aiguebeüe est agréablement situé. On y voit les j'estes d’une église et de quelques maisons, qu’ain cboulemcrit de terre et de rochers, tombes soudainement du haut des montagnes, ont enseveli sous leurs ruines le 12 juin 1760. De semblables malheurs arrivent fréquemment, surtout dans la Maurienne , où les neiges sont abondantes, les montagnes très-hautes, et la vallée étroite.
On peut regarder Aiguebelle comme Ja clef de la Maurienne f et la disposition topographique du pays
Di ' bv G'iogU
concourt à faciliter la défense de cette place. Les fastes de l’histoire conserveront à jamais le souvenir de la sanglante journée de <74'^) le Aac Don Philippe de Panne, commandant les armées Française et Espagnole, défit à jdiguebelle les troupes du roi de Sardaigne,
La plupart des lubitans Ül Aigaebelle , particulièrement ceux de la rive opposée de )^Arco , sont e’n général petits et mal'faits, et ont même souvent des goitres d’une grosseur énorme. Les goitres sont fort communs dans la Maurienne: quelques médecins tant anciens que modernes attribuent cette maladie à l’usage qu’ont les habitans de boire de l’eau de neige fondue^ d’autres à des causes diirérentes^maisquoi qu’il en soit, cette maladie est encore incurable. Ce pays est en proie à une autre infirmité encore plus cruelle;; c’est le c/'étinûrne: les individus qui en sont frappés^ semblent avoir perdu tout usage des facultés intellectuelles ; la tête penchée en avant et d’un volume disproportionné avec le reste du corps, l’œil hébété, les lèvres pendantes, le teint pâle et livide, couchés- le plus souvent dans la fange aiûc rayons du soleil qu’ils récherchent, ces malheureux passent dans l’oisivoté .une existence toute passive.
J)' A iguebeUe à. la Chambre on. voyage au milieu d’une plaine étroite, cultivée autant que le permet Ja nature du sol, et arrosée par VArco, qui- y forme de larges marais. Ce fleuve, qu’on traverse plusieurs fois, qu’on côtoie pendant presque toute la route, et dont on n'abandonne plus les bords depuis Aiguebclle jusqu'à Lanslebourg , prend sa source dans le mont Genève 3 et va se jeter dans VIsère à Montmélian.
La Chambre est une petite ville peu importante , placée dans une plaine auprès de VArco, k G mille de iS. Jean de Maurienne.
S_ Jean de Maurienne , petite ville située au milieu des montagnes les plus élevées de la longue chaîne
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des Alpes, est après Chambéry la plus belle ville qu'on rencontre dans ce voyage. Cependant elle n’a rien de remarquable^ ses rues sont étroites, et les maisons mal ' bâties. Cette petite ville, vue de loin^ se présente agréablement, et les montagnes, là où elles sont moins hautes, laissent entrevoir quelques tableaux pittoresques.
D’ici à LansUbourg le chemin s’élève sensiblement, et le climat devient plus froid. Jusqu’aux pieds du Mont-Cénis on parcourt environ 4 « milles par un 'chemin ressetré entre le fleuve d’un côté et les montagnes de l’autre. Vers la fin de l’hiver, lorsque les neige* se fondent , il arrive souvent des éboulemcns de terre, qui ne sont pas sans danger pour ‘les voyageurs : les endroits les plus difficiles sont la Montagne de S\ Michel f la Côte de S. André, les bois de Br aman, et la Montagne de Trémignon.
Entre S. André et Braman on voit les plus hautes montagnes de la chaîne des Alpes qui soient sur la route. La pointe la plus élevée des Alpes est le Mànt- BlanCj dont le célèbre physicien M. De-^aussure, qui parcourut cette montagne jusqu’à son sommet en 1787, a laissé une exacte description. Il jugea que sa hauteur au dessus du niveau de la mer était de toises
( à peu près trois milles ) , hauteur que De-Duc avait
déjà calculée à a4®o toises.
On passe XArco Sur des ponts étroits, semblables à ceux que César construisit en différentes occasions, et dont on .conserve encore la mémoire.
Près ôc^Modane^ à un raille de la grande route, on voit une superbe cascade.
Les montagnes, quoiqu’uniformes , attirent cependant l’attention du voyageur par leur singularité. Les utms sont tout-à-fait stériles , •minces dans plusieurs endroits par la fonte des neiges, et leurs flancs calcinés, tombant presqu’en poiftsière, attestent la haute antiquité, nous
dirons même la caducité de ces monts primitifs; d’autres sont couvertes de bois et de forêts , dont le noir feuillage inspire un sentiment de plaisir mêlé de Crainte : il n’y existe aucune habitation humaine, et les cavernes que l’on aperçoit ça et là sur le sommet des rbehers s*rvftnt de repaire aux ours. Ces montagnes sont peuplées de cliamois et de faisans, que les Savoyards vendent à très-bon marché. La seule chose qui récrée le voyageur pendant cette longue route, c’est de voir l’industrie des habitans, dont la main active a cultivé jusqu’au dernier pouce de terrain productif. La simplicité de ces grossiers montagnards rappelle les premiers siècles du monde , lorsque Mes arts commençaient à naître et étaient à peine connus ^ aii moins est-ce là l’idée que ^ nous nous en formons. Du côté de Lanslcbourg les femmes portent sur la tête des morceaux de drap noir ou obscur , qui augmentent leur laideur naturelle.
Lanilebourg , dernier village de la Savoie , .est situé aux pieds du 3Iont-Cénis. Une route large ét commode , nouvellement ouverte par les soins du gouvernement , permet maintenant de monter en carrosse jusqu’au soHrtnef de la montagne, tandis qu’autrefois il fallait démonter les voiture» à Lanslcbourg, et les faire transporter par des mulets jusqu’à la iVbi'a/àr.re, premier • endroit des terres du Piémont, où on les remontait.
On trouve au haut du Mont~Çcnis un plateau d environ six milles de longueur. Lorsque /dans la belle saison les neiges disparaissent , ce plateau se côuvre de gras pâturages, et , l’on y Cabriqqp un fromage excellent, qui est la seule denrée du pays. Le voyageur rencontre pour ainsi dire à chaque pas des 'citernes et des sources d’eau vive , et voit ça et là sur les flancs des rochers quelques chalets et de mauvaises étables, A moitié chemin est une auberge; plus loin un hospice pour les étrangers, et la poste aux chevaux; fet à droite un
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lac d’environ deux inilles de diamètre,, où l’on pêche des truites excellentes.
Sur le sommet du Mont-Cénis l’air est extrêmement èlistique, et presque toujours froid: les neiges, dans les endroits exposés au nord et au couchant, semblent être éternelles , et lorsque le soleil les frap^: de ses rayons, elles présentent des phénomènes singuliers qui iétonnent Iç' voyageur naturaliste , et lui offrent'un vaste sujet , d’obserÿations savantes. Ces montagnes , où l’on trouve des Tacs et des sources, sont pour ainsi dire le réservoir de toutes les eaux qui arrosent les campagnes ‘ d’alentour.' ^ ' ' J ,
Du- haut de ces .montagnes les regards s’étendent sur les belles plaines du Piémont. C’est poury-cela que plusieurs écrivains ,' et entr’autres M. De-la-Lo{ide , ont pensé que ce fut précisément de/cjt endroit (^\^Anni~ montra à ses soldats l’heureux pays qu’ils allaient conquérir^ mais cette opinion, ou potir mieux djre cette conjecture, est mal fondée, puisque nous savons qu’.^«nibcil descendit en Italie du coté des Sulnsses,
Le -ilfont-Céraw., présente plusieurs objets d’histoire naturelle extrêmement intéressans^ On v^it auprès du lao des scories, que l’on a regardées mal-à-propos comme une lave^ et l’on y trouve une espèce de papillon blanc à ailes marquées de grandes taohes rondes, .semblable • à » celui que ÏAnné rencontra ’ dans les montagnes de la iiv^de. M. Pe-la-Lande a remarque sur les Alpes^ que les angles saïUans- et r^ntrat^s se correspondent dans le^ fond des vallées : Ij même naturaliste a .ramassé au milieu de ces rochers des coquillages et d’autres productions , qui servent à appuyer et prouver cette opinion des savàns, qu’il y eut un tems où les plus, hautes montagnes ont été couvertes par les eaux de la mej.
Le lac du Mont-Cénis nourrit un ruis[seao , qui va non loin de Suse grossir la petite Doive, ou Doive Ri-
puaire. Ce ruisseau., à quelque distance du lac dont ü sort, forme une cascade magnifnjuc, auprès de laquelle on trouve un minerai qui paraît tenir du cuivre et du plomb : on remarque en outre dans les environs lea traces d’un terrible éboulcment de terres^ d’immenses blocs de pierre encombrent un espace de deux milles carrés, et font juger de quelle horrible secousse cet endroit a dd être le tliéâtre. ^
Le passage de Suse était défendu par le fort de la £nmetta j creusé dans le roc sur une hauteur voisine. Cette fortetesse rappelle au voyageur la perte du chevalier Belle-lsle^ qui y péri^^n 1747 victime de son courage. Sur le rocher qui est vis-à-vis il' existait autrefois un autre petit fort, qui communiquait avec la Brunetta, et domiaait entièrement la ville de i&wc (r).
Suse , f lacée aux pieds des Alpes ColÜenncs , à environ six milles des frontières du Dauphiné^ est la première ville de Piémont que rencontre le voyageur en venant en Italie du côté de la Savoie: elle n’olïre rien d’important, et est même peu peuplée. Un(? tradition vulgaire rapporte quWeréit/e (ou tout autre personnage représente sous ce nom) passa- par cet endroit pour aller dans les Gaules, et cpx'Annibcd y passa de même pour venir en . Italie. Ce qui mérite' l’attentioh du voyageur, c’est l’arc de triomphe élevé hors.de la ville en l’honneur A' Auguste, auprès dè l’ancien château où résidaient autrefois les marquis de SuSe: cet arc, quoiqu’un peu endommagé ^ conserve encore 4 a beauté des proportions et du style de l’architecture romaine. On sait que Suse a été fon-
(i) Le pays dont nous ayons jusqu’ici donne la description u'appartient pa^ à ritalic ; mais nous nous flattons que le voyageur qui vient de -la Savoie en Italie , ou qui passe de VJtalie en Savoie , bien loin de nous accuser de prolixité , nous saura gré au contraire (de lui en avoir décrit le chemin-
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par co|oàK ‘ ramage,' qui vint s'j établir sons le r^e '5d*^ug[itrte,i^h»rsque ce prince fit' «ovrir , un* ropte pour entner 'daos^le Dauphiné. \
^ |)e à Turin un comp^^jèo^jitea 4o milles. La route est tracée au n^ilieu d’uiv;.i fiUiae arrosée pa'r la Doire-Kpuaire , fleuve autfemeflt;. appel#iPet(te-/7o(>e, pour le distinguer de la Grande-Doire., ou Doire-Bal-‘ téc y qui coule .dans la vallée d’.<^ojf; On commence ici à voir les vignes appuyées sur les ormeaux; le sol .est couvert dé blé, dè mûriers, et la vue de ces arbre» annonce au premier abord l’abondance et l’excellente qualité des soies du Piégioni. ^
S. Anibrogio est un gros village qu’on rencontre à i6 milles de Suseï sa nouvelle église^, de figure octogone, bâtie d’après 'un dessin tracé ^lar un homme qui n’était que. simple maçon., est cepèndant d’Sssez bon goût. On aperçoit à peu de distance, sur le sommet d’une haute montagne, la fameuse (ie ou les
curieux pourront voir différons qionumens du moyen âge.
Deux milles phis loin on traverse la petite ville àüAvigliana , commandée par, une forteresse qu; tombe en ruines. On passe ensuite par Rivoli' , 'petite ville* déli- ^ cieusement située au milieu d’une large plaine de lo milles de long: cette v jolie ville 'e^t placée de manière qu’elle domine 'toute la plaine, et a une citadelle dont les constructions n* sont pas encore achevées^ t
• La route de RivoU à Turin., longifc d’environ lo milles d’Italie ,< et bordée d’ormes des deux côtés, se prolonge en droite lighq au •milieu d’une plaine riante ^ fertile, arrosée par une multitude de canaux distribués ^ avec art et nourris |iar les càux de la Z?oire. C’est ici ' .fc^mme n cp^ a riche et belle plaine 3c la Lomhar- %,,^[ÿé’éte3|Ç^squ’à f^enise et à Bologne.
la description de Turin dans le I.cr^voyage, pag. i6 cl suivantes.
XXI V.“ VOYAGE
De Turin à Nice *■ et à Antibes
en
milles
Durée
du
voyage
De Turin (a) à Carignano
à Racconigi
à Savigliano •
I îjz
à Centale
3 iy4
à CuNEO (b)
1 lyi
à Borgo S. Dalmazio
à Limone.
à Tende x
à Êrcglio
à Sospello
à Scarena
à Nice (c) • •
à Antibes
Auberges, (a) L^Uffwet^o^ l'Europa^ la Gran Bretagna y la Locanda di Francia dite la Bonne Femme, et le Bue Rosso (le Bœuf Rouge {b) la Posta (c) le Del/ino ( le Dauphin ) , les Quattro Nazioni ( les Quatre Nations ) : dans les autres endroits on loge à la Poste.
y. la description dé la route de Turin à Nice dans le XVI.me voyage , qui donne l’iti nëraire à"' Antibes à Gènes par le Col de Tende , pag. 1 5o et suivantes. Pouc
(i) Y compris une demi-poste royale.
la route de Nice à Aniibes ^ voyez ,1c XV.mc voyage, qui donne l’itinc'rairc de Gênes à Antibes par la Côtière du couchant, pag. i44 et suivantes. La description de Turi/i se trouve au I.cr voyage, pag. 16 et suivantes. En partant de Turin on paie une demi-poste do plus, selon lé tarif ordinaire,
XXV“ VOYAGE
De Turin à Plaisance par Alexandrin et Tortone
Postes
milles
Durée
.*€kl
'^yage
De Turin {a) à TrufTarello à Poirino ^
à Dusino à Gambetta , à Asti {b) à Annone ' -
à Felizzano à Alexandrie (c)
, à Tortone •à Voguera (e) à .Casteggio à Broni ' •
à Castel S. Giovanni à Plaisance (J")
1 jji ' t \fx '
lia —
Auberges, (a) Utlniverso , VEuropa , la Dogana vecchût ( la Vieille jDouane ) , la LocûJidcù di Francia appelée la Bonne Femme , il Bue Rosso ( le Bceuf Rouge ) ; (b) la Rosa Rossa ( la Rose Rouge ),
(O V compris la demi<posle royale.
(a) Y compris le quart de poste au profit du, voyageur.
(3) Dans le duché de Parme et Plaisance j les postes sont de deux lieues chacune, comme en Piémont. . .
1-90 • et le lion étoro ; (e) les Tri Re (les Trois Rois) et la Locanda (flnghiltcrra ( l’Hôtel d’Angleterre ) • (d) li Posta (e) le Moro { le , Nègre {f) San
•. Marco ^ la Croce Bianca (la Croix Blanche), et les Tre Ganasce (les Trois Mâchoires). '
Om peut aller à Alexandrie par deux routes différentes , dont l’une passe par Asti ^ et l’autre par Ca~ Aul : elles sonf maintenant toutes les deux égalomefit praticables, mais on préfère ordinairement la première. Voyez les précédons voyages. - ■
. Castel S. Giovanni est un petit bourg qui n’a tien d’intéressant. Le voyageur parcourt ^commodément ' les deux dernières postes au milieu d’une campagne fertile, krrosée par le Tidone et la Nuretta^ et auprès de Plaisance il' rencontre la Trebbia ^ fleuve célèbre par, le» af&ires sanglantes qui de nos jours et dans les siècles passés (Hit eu lieu sur ses bords. •
V. la description de Plaisance ( t ) dans le IV."»e voyage , pag. 39 et suiv.
De Plaisance on va commodément k < Milan en six où sept heures de tems , en lenant la route suivante : ' , De Plaisance • j
à 'Casai Püsterlengo i poste gt
à Lodi ' I » J) iji
à Mclegnano i « »
à Milan ' i v y> ' ifi
5 postes et ^4
en tout 4 o milles. "Voyez le voyage N.® IV, pag. 87.
(i) A Platsanre , outre les auberges de S- ‘Mare et. de la Crois Blanche, que nous avons iiKliqaées ci-dessat, on esè aussi parAitement Iog« aux Troie- Méchoiree , hôtel ]daoé sur 1a place du Duomo,
igi
XXV r.”' VOYAGE.
De Bologne à Mantoue * par la Mirandola
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Bologne (a) à la Samoggia {b) à Modène (c)
. à Buonporto à la Mirandola {d) ^
à la Concorda à Quistello à Governolo à Mantoue (e)
Auberges: (a) Le Pcllcgrino ( te Pèlerin ), la Locanda Reale (l’Hôtel Royal), et la Fenice (le Phœnix)^ Ib) la Posta ; (c) \! Auberge \ {d) la Posta \ (e) la Posta ou VAlbergo Reale di Canossa (l’hôtel Royal de Canossa ), la Croce verde ( la Croix verte), et le Leon d’oro ( le Lion d’or ),
V. pour la route de Bologne à Modène le X.“>e voyage^ qui donne l’itinéraire d<f Bologne à Florence par Modène , p. lia et suiv.
Ën voulant laisser Modène de côté, on pourrait aller de Bologne à Crevalcuore , et jusqu’à cet endroit on compte deux postes ^ ensuite à Buonporto , qui n’est éloigné qup d’une poste de Crevalcuore. Mais la route la plus fréquentée est celle de Modène.
£utre Buonporto et la Mirandola on rencontre Meldola y village peu considérable.
iga • •
MiraiidoLa , où résidaient autrefois les ducs de ce nom , est célèbre pour avoir été la patrie du fameux Pic de la Mirandole. Ou voit encore les fortifications qui du tems des ducs servaient à défendre cette ville 5 elles consistent en une redoute, sept bàstions j et une * citadelle.
Passé Concordia , on ne tarde pas à arriver à Quisletlo, village situé sur les bords de la Secehia. La ba-, ' taille sanglante qui eut lieu à cet endroit le i 5 septembre 1754 entre les Impériaux et les Français a acquis à Quistcllo une triste renomée : c’est là que fut surpris le maréchal de Srçuil. \ '
Govemolo^ petite ville placée sur les rives du Mincio, près du Pô, a beaucoup soufifcrtdes sièges qu’elle a soutenus. On prétend que ce fut à cet endroit que le pontife tS. Lcon-le- Grand irrèti- Attila roi des Huns.
V. la description de Mantoue dans le V.nie voyage^ qui donne Pitinéraire de Milan à Mantoue,^ pag. 5 a et' suivantes. -■ j t - ■ .. v -p.
XXVH’" VOYAGE
Le Msmtoce à B<h.oon£ r' par GAjtf>i et iyiODÈfo^.
Postes ' \
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
O'e M^ntoùk'^ à Si Benedetto (b) ,'à'Novi (c)' à CAssi'(d)
AnModLve (e) à U Samoggia {/) .
à BOLObNf .(ÿ)
i ifs r’ i/s
1 ly»
8 iA
Aubersbs. j[a^ Les Trt Carpne (les Trois Cburonnes),, . la Croc» vtrdc, { U (Crohc ‘ verte j , et te Leon d’ara ( le Lion .d’or (6} la Posta\ (c) la Porta; '{d) VAlber^o { l'Auberge )<, ^t) le -Grande Alberto ("le Grand HûteF); \A Po3Ut\ ig) \e PeUkgfrîi^o (le Pèlerin), la Locanda Béai» ( l’Ifôtor Royal ) , >W la CitA di Pari^ (la Ville' de Paris)', - . ■* \ .
Voye* la description de' Mantouo dans îc V.i^ voyage, p. 5i et suivantes.* ' ' ' . * v->
AssÉ le Pô-, on n«^ tarde .pas à arriver à S. Bewf 0 > r/etto , ^petite viUo bien peuplée.-^n y'remart|ae l’eglisc de l'abbaye des moines Pénédktitu vite en partie d'après les dessins d^ Jides fiomaint .Cotgpe de cette église èst fort esfimé, et Je-cottvertt teès-vaste.
Entec S.,Pe/icdetto Novi en trou^vc une route de traverse, qui , langeant une rtvi<)rc appelée Tagliata , va do' U. Mirandola à Guastalla , et de là à Mantufuc ]>ar Borgo/bri^, ’ - *
Cabpi , sur le» bords d’un bras de ^a Sêaehia , est une petite ville bien peuplée, envîrônnée de fortes murailles, et défendue par une citadelle. Ses «édifices na présentent rien de rtmarquable.
Pour la route de Mqdbnc à Bologne voyez le X.»"*, voyage y oà est tracé Pitinérairc de BoUjgoe k Floreitcû, par Modèncy pag. iia et suivante». ’ f
*■ .(y)‘ iàAsî5 I ,
*r* . ' » Il • ^ • \ rx
Âs. <4<vO''^ ,\k .,v'f ,«J
'A 'è'oé^yh. MVf •Ijf'l'Vu'-v
^ ^ à jih>. aJ iL:» i
V **^q**q <t<ûd «Btv ,.,<rtvA»
7 J 1^‘VT \fc '«üü
muU*^ iir' ><y>9^ y '
TT,* f w * ”W. ^ r- •• Y** * ^7 ^ r " ,
' '/ i"‘ rvn>-^ f/ , *<5^' l*' • s^*" '
■ V .' •■ïvf •» ■»<'.'■ ‘î
v.- |t V> |f !vi -rV'l.»’ 1 i'ï'i'Jb» *îV «i^ ;
' * '* r tk.
XXVIII” VOYAGE
• De Bologne à .Ma.vtoue par Ferràré
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
I>c Boi.00^ (a) î L .
•à Capo d’Xr^inc à Malalbergp (d) ' .
à Ferkare ^), « , ,
à Bondeuo •'
à Sérmulç'' à C 6 veriiolo '• à Mantoue ^
. Jt ‘ii
h. VI.
I J 5 1 au
I au
10 lu .
Auberges, (flj PcUcgrino (le Marco ^
/yJa ilç<ï/c (, 1 ’IIftcj Gttà di Pa-
;;g 7 (ia Ville de Paris )V(^) oii trouve' dans ccl nulroit
vivni d’êtse re^iontéç,surjUH ,\>j nouveau pied}: (c) le.? 2 Vc Mpri (,lÇ|S' frols Nè^r^sJ^ .|Cor0/«ï j( l^.CouroHiic) \ U Posta ou ^yjfUaicAdi Çiiwssa (rilûkt jio}'al «le Canoss^) la ‘, Crpcf. oerde (U^Civii verte),, çt le Leon (,lç Xipti, eVor ). . .^ vJ
descnpUpju ^dq Pphgtic fag, 4 ? ®“‘Vi , , uh
La pttilo \,i|lc d^
Jeepi français Murùiari^ suriioiamc le (jutrcl^o^ à. justç ..üKc raVofilcoQ des amateur^ y \errout ^au» |çs jC^ÎWa
P '. T , . ,.-T' i. 4 . . V .i' -• ju r ■
ovR aOcfî.^/f^fli'V WC OU lassait auli\fu^s par
sons , et sui tout ciicz monsieur ChîurclU Pannüti , un grand nombre d'ouvrages du peintre que nous venons de nommer et d'autres grands maîtres. L’amateur pourra se procurer sur les lieux mêmes la description imprim'^e de tous CCS tableaux , parmi lesquels on . compte à présent les trois plus beaux morceaux du Cucrdno, que les Français avaient emportés à Paris vers la fin du dery nier siècle, et qu’ils rendirent 41 Cento depuis la restauration. '< ‘ .
i Autrefois, pendant l’bivcr, on préférait d’aller à Ferrare par eau ; mais on n’a plus cet avantage depuis que les inondations du Ehin ont comblé dë terre le canal de la Ciambeüvia. Maintenant unç nouvelle route magnifique , beaucoup plus courte que -l’ancienne;, et pavée dans presque toute sa longueur , rend ce voyage par terre commode et facile en toute saison.
"La rooté de Bologne i 'Ferrare traverse uite plaide naturcllem,cnt fertile., mais qui pourrait être mieux cultivée. - • '
A un mille de Malalbçrgo oh passe \e' Rhin sur im bac. ,
Ferkare est située prcsi^u’au çentre de la prôniicé Fcrraraisc , dans une plaine fort basSé:, ' à peu dedistancé <l’un bras du Pô. L’aspect de cette ville (surtout du côté nouVellcmcnf b.ltij est noblé ct majé^tultux^ scé fortifications sont iirtpottanWs lèsJ rues largbs et droites, et la grande place, appelée Piàzzà Nuova^ est vaste et régulière. On "admire à Fcrdxré de' bcauit édifices, et de superbes tableaux du Guerdno^ des Car racci^ de Gafqfbto , de Mantegna et d’autres 'peintres* de mérite. La Cathédrale , belle église bêtiè en forme de croix grecque , oh est le tombeau de L. Grégoire Glraldi, l’église des Théatins ^ et surtout celle des BcùèdictMS , où cldit lé tombeau de l’.dfrib^tc, transporté dipuis au L'ycéc public j oüicnt toùtcs des tableaux de
grand prix. Outre le tombeau du porte céUhre que nous venons de irammer , le voyageur instruit verra avec plaU sir dans l’église de S. Dominùfue les tombeaux des' deux > poi-teS Strozzi, de ‘Nicolas Leotiiceiio, de Celio Calcagnini, et d’autres savans, qui ont contribué à la restauration des lettres.
'Nous invitons les curieux à ne pas amnquer de visiter le Château^ où était autrefois la Prélecture, et oà résHle maintenant le Cairdinal Légat ^ . les palais Este , ElUa ^ Jievilacqua et le Uiéâirey que sa grandeur et son aréliitecturc font mettre au rang des plus beaux théâtres d’Italie'; La Chartreuse de Ferrare occupe à eHc seule un emplacement, dont le pcriroétcc, d’après les mesures qu’on en ^a.-prises-^ ast , dit-on, égal à celui de la petite ville de Les étafalisscmens
publics méritent aussi de tixer Pattciitiou du voyageur. Tels sont par exemple è’iiàpital de ■Anneyoii le Tasse fut renfermé sous prétexte de folie par* Ordre du duc Alpbçnsc , et \ Unh'ersitè y autrement dite le Lycée. Cette dernière possède une bibliothèque riebe de livres et de ' manuscrits précieux, parmi lesquels on compte les écrits autographes île plusieurs poëtes et savans illustres, cii.<> tr’autres du Tasse y de Guarvù y et de VjdriostCy dont on conserve ejicorc-la chafse et l’eric;ïer: on voit dans le hiéme local une belle collection ^i’inscriplions , de méitaillçs et d’autres ub[ets d’antiquité, trouvés g huit milles dp la ville en fouillant iktis l’endroit où l’on prélcnd qii’était l’ancienne /errare. -Le Cabinet de phjsique ne manque pas de machines , et le Jardin botanique est bien entretenu. Oq montre encore à Ferrare la maison de Guariiiiy où, fut donnée la première représeutation du Pnslor Fido'y et dans la rue de Mirasole est la maisoiv de VArioste , sur laquelle on lit^ne élégante inscription à lâ lunange de YHomére Italien. Nous nq dirons pas que Pair de Fcniirc soit absolument sain ,
mais nous ne craignons pas non plus J assure» qu on en a par trop exagéré rinsalubrilé. La société X FerrarO est on ne peut pas plus aimable. Il ne manque à ^ cette erandc et belle ville qu’une population-plus, nombreuse; on n’y compte guère actuellement qu’en viron aa mille Ames, En suivant l’ancienne route pâr Palantonc-j Massa, Osti-’ dia, etc.^ il fallait traverser le Pô après Pa/a«to«e. Mais la nouvelle route, qui est plus commode que l’ancieune, passe par Flgararto et PUvei longe> ensuite la rive gauche du CaiiaU/io de Cénlo., et. aboutit à api ès
avoir parcouru un espace de i3^ railles. Passé la poste,, «on traverse le Panaro sur un jiont de pierre, en payant lin péage ^ on lient? ensuite la rive gauche du même ilcuve, et l’on ne tarde -pas à arriver à Sennide eu passant j»ar la Stcllata.
S. la rlescription de pag. 5» et suiv. ■
On peut aussi aller de Ferrure* Modime par la route suivante ; *i
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XXIX“'VOYAGE
De Mantoue à BRESetA
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Mantoue (a) à Goito
à Castiglione -(3) au Ponte di S. Marco à Brescia (c^
h. ml
Auberges: (a) La Posta ou VAlà^rgo Reale <A Cof-
ttossa ( ^Hôtel" ployai de Canossa ) , la Croce verde
( la Croix verte ), et le Leon iPoro ^ (è) la Posta ^ (e) ta ' i
Torre ( la ToUr). ■
T. la deacription de Mantoue dans le Y.n>e voyage,
qui donne ^itinéraire de MiUut à 'Manioue^ pag. '5a ■
et suivantes. . j , ' ’ ' • , '
La route de 'MatUoue à Goito est cbmtnode et agréable. Goito^ placé sur les bords du Mùido 'entre le lac de, Mantoue et le lac de Garêa\ au nor<^. du peti| village ^ Andes , autrétaent 'Pietole , oà naqiiit Pirgile , offre à la çuriosité du voyageur un beau cKAteau et des jardins délicieux. ' . .
'Castiglione\ bourg très-considérable, qu^on r^ncoittre de ce cété au nord de Mantoue^ est l’ancien . ékrtrum StUiconis : ce gros bourg est aurnomnié delle Stiidere , afin de le distinguer d’uq aytre endroit du même nom.
De Montechiciri i.Brescià on voyage au milieu d’un piiys fertile et peuplé , et avant d’arriver à ‘Bresàa on
passe le cai^al ' Au^è^f Mot^echiari on
remarque une viüste plafnd^ disposée depuis quelques années pour faire' manœuvrer -les’, trûojics ; vingt mille Jiommes y peuvent camper commodément. j
fT V.; la* description de freina dans le VJ.m* voyage]! «pag, 5g et suivantes.'
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XXX ” VÔYÂGE.
De Bologmb
^ , à y miss » J 1 -
Distance en * millp
Durée
du
voyage
De Bologne (a) ,
à Capodargine .'t *
à Malalbefgo ^
à Tehrare (b) ,
1 ifi
* au Ponte di Lagoscuro K
à. la Polesella ' ' ' 1 ■
au Canal btancô .* i ..
à 'Arqua - r '
à Kovigo (c), -./ ) .
à Monbelice *•
à Pado«e {d)- '■ .'1 •
au Dülo .
à Mestre' '.I '
Venise (e)1 •
lP~
par eau , 5 milles .
Avcerges. (a) ta Città ài Parigi ( la Vjllç de Paris ) , la Locanda Realc. ( l'HOtel Royal ) , A/orco , le Pellc^ïno (ie Pèlerin rÇt M. Trôut»é‘^ (b) les 7«c f üfor/ (les Trois Nègies)^ jfo) Posta ^ Obcc
;.vsl’oro ( U £roix d’or ) , qui est. une des meilleures . >.aiibcrgeÿ et- où le voÿagcur a l’avantage de tfourc/ ^ lo bureau des «Diligcoces , A}ji-tjiûla (foro (l’Aigle t ,UV (e) *Je Grau ^Parigi •(•lî' Grand* Paris )y le ~ , Lion liianco (le JLion Blanc les Tre ( les Trois Rois)', la >^/a. ( i'tchelle), \ 9 ^ Rcgùia,d'lngfiiltcvra
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voulait continuer le voyage par eaa^ U fandr^ t rendre au Po^tè di lifmoscwro , et là ivèe 7^ en prenant ‘‘un ^ ces bateaux 'PevI
L ^^àfKtoro. On çOm'ptc trois milles a
&ate di'Lagoscuroi, ia route, est pavée,, le poste ^ mais U iCf à ^ point de pria &ra ppiir 1 ai^ioif en barque de 'F^rrat^ à F saûe.: il. varie s< itf lUê pircopstarieesp«t |e voyagea^ ,fera bien' de fai !ter d’àvance avec le patron de la barqUe. ^e voyag
ét'oQ le fait, ordinairement e
'’d^environ 8 q milles b(^jic)irps de tems.
I s(!ln,éatre par un^canàl'du'./'d dans VAdig^\ fnnnÀxk un àutre canal , dansj'Ie Breitîa ; e^ do oei'Jerfiiet ileuvc o|i va direetemeot (dims Ua:' Lagune*» A-ao mill le» ’d» autee ir-reneentre Chioggiar lo milles plus pr^ S&éUità^co ,>puis di0çreifles pjÿUes îles, et enfin 4'o| atawl a ■ Wwy i HTita p m' le- Toyagew •è- lé i ar -
quer en passant ^eV ilfuraasi, digue formée par une mutailie imraenK qui sépàre la Wr*des 'kigune»':’ lîêt é»t -vraisiéÂt admirable^ et éhm ne une' haute idée dé'- rdheienne ’tiehèsse ‘èt de là putssancé deé ‘Vénitiens.
' ■ Pour aller , de à Vetdsfe par terre, il'' Faut également «e rtndse d'sdmrd. au Pomte di Lagoscuro : là 'on’passe lè'Pd aur un bac en payant un liégeé dro.it', ét ensuite la' rive gauche' dur ftdiivé, oii' arrive
à' k Ici la rOHte' fait an'' icoude y et cétoié la
àe'^' Polèseüii jusqu’au tkuitilftfa w r tc' dn traverse pe deiîikr canal sur . une torqiic à
la distance de huit mlUos tle Æoriÿo , et l^on aie tarile pas à arriver à cette ville' en passant par Arquit.
En été on peut aller i la l\uUscUa par une route plus rourtc, et on ne paie qu’une poste* et demie: la voici. On va d’abord de Fcrrare à Francolinù, qui n’est éloigné que do 5 milles;, et de là, •suivant la rive droite du Pû , à la PoleseÜa^ frontière tle l’état ex- Vénitien.
En entrant sur le. Potésint d* Rovigo.,*\c -voyageur s’aperroit aussitiit ,que îe terrain est bcauûoup plus élevé que dans le Ferrarais., Ce pays , arrosé, par un grand nombre de canaux, est d'une fertilité sans égale; ou y récolte abondam ment des foins, du chanvre,' des grains, des fruits de toute e^tee et d’une, eocceUcutc qualité.
Il ii'y a pas encore long tems que les routes étaient boueuses et mal entretenues,- mai? elles* viennent d’ètr« presque toutes -mises en bon état.
Kuvico, vieille ville fotidee auprès des ruines de l’ancienne Adria, est arrosée par un bras de A dige. Elle ii’offrc rien de très-important , et le voyageur ne perdrait pas grand’ chose, quand il -n’aurait pas le loisir de s’y arrêter. Le palais appelé Palais du Podestat donne;.' sur une grande place , dont le principal ornemetit- est une colonne idc pierre , aa dessus de laquelle était an-* cicnnement placé le lAon de S. Marc. La Cat/iédrala a été réparée depuis peu. A l’une des extrémités de. U ville , on remarque une vaste chapelle de forme ronde, extérieurement environnée d’un portique soutenu par des colonnes: cette chapelle, où l’on Vénère une' image miraculeuse. de la Sainte Vierge , 'est pour ainsi dire tapis.séc* de tableaux votifs, 'dont un grand nombre appartient à l’école vénitienne. l)iv tems de Pti»c Tancien le territoire d'^Adria était renommé par la bonté de ses vins ; mais à présent les vins qu'on y récolte sont en général d'une médiocre qualité, à l’exception prèf d’une espèce de a in blanc , qui est bon , cl qui ressemble beaucoup au muscat.
Dans le* ‘fouilles qu’on a faites à , etr*troiiv«
à huit pieils de profondeur quehjoes rentes d’antiquitis çoinaine.s , et dii pieds plus bas des restes de luonu- ^Biens étriiS4pies. *
Il y a à la Badia^ non lôin de Rtwi^a, une nouvelle fabrique de tàyence irffitant fa vaisselle anglaise, qui mérite l’attention du voyageur; .
Trois milfcs au Je lâ de Hongo ’on passe VAdige' La route est absolmiient mauvaise , | et le voyageur est heureux de pouvoir se distraire on contemplant la fécondité et la végétation vigoureuse du pays qu’il parcourt.
Passé VAdi^e w> arrive à Monschee, oii l’on trouve . une route commode qui mène à Padoue en cétoyant un canal navigable. De Tautr#' tété <lu' canal on voit une autre route également, bonne, qui i conduit de même à Padoue en passant par Este. • •
Près du viljage de la Baitaglia on traverse un canal, .sur les bords duquel on rencontré jpiclques sources d’eaa minérale. f •
'• Les dent routes parallèles que nous venons d’indiquer, «ont bordées dans toute leur longueur de' superbes maisons de plaisance, qui 'appartiennent la plupart à de nobles familles vénitiennes. La <?ampngnc^ ainsi que nous Pavons déjà dit , présente partout le tableau de la plus heureuse fertilité. ^ t
De Padoue à P'enise voye» le VI. me voyage, qui donne l’i^néraire de Milm à Fenist par Fét'one., p. 55 et suiv. “V *;Æ - . ■ \ ■ ;«• .
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XXXI - ALOYAGE
• De Pologne
à Faso. . *
Distancé en , .
milles
Duree
du
voyage
De Bologne (à)
• Nicola f-i
à.ilQola '
à Faenza-
ijàFoidi • • .v'ii".
à Cèsena *
' » ‘ «ya
X Savignano ; - ^ ‘
Il à Rimini {b) w. > %
à la Cattulica. v. ». '
à Pesaro (c) ^ ■ ,
1 à Fano . ‘
■ '-iu ■ •
Xi'BEitGEs. (a) S. Marco ^ le Pellegrino (le Pèlerin), la ''■•Fefiice (le Phœuiic ), et Trouvé'^ {b) \i' Fontanu ^■( la Fontaine (f), la Locanda di Parma ( l’IIôtel 4i: ' ' Parme ) : .dans les autres endroits un descend à la Poste») où l’on est médiocrement loge.
V.ila descripth)fl de Pologne -y dans le IVimc voyage,' ’.pag. 4? ct''stiiv. ^ '<■ *
Om va de Bologne à Fano en suivant jusqu’à Jtiniini la roie Emilie y et depuis Binwii jusqti’à Fano ]a voie F’iainiuie. Diir^^it ie cours de ce voyage on rencuutre plusieurs Qeuves, mais on passe > la plupart d’entr’eux sur des ponts bien construits. La route de Bologne ^ InuAa est unic} xiioitc et commode, ffuoi»jue.'couj>éc J>ar
oroG
tioq fleuves, et pàf un canjfl qu’oa traverse à peu Je distance cTe ’la dernière des^ lieux VîHes Susdites.
. Imola , i>àùc sur. iojs ruiucs de l'ancien JFüriiui Cut:- \\ielii ^ auprès d'un bras du Saritcnio j est placée entr^ le Bolonais et la Boinagn^, à l’entrée dc,la i>elle et vat sic plaine Ue ta Luinbardie. Les environs de cette vilU ÿ'ont agréables , et l’on y remarque de nombreuses c ; 'grandes plantations de peupliers. Les rues iVLnola son ; '• bien coiiscrvces^ dificrens ^palais et quelques églisés ni»' ritent l’àttentipn du voyageur; et U Cathédrale^ oii l’oi .
. conserve les dépouiflcs ^mortelles de S. Pierre Ch^so logue et de 6VC’asfjç/i ,*.vient d’étre cii grâiulc partii réparée id’après uu bon ilt:ssin de l’arcbftcçtft JUorélU'^ natif d’ //««la. On admire dans rancieiinn église d^ts //« %iàuc.aiils un tàbl^u de Louis Caracci, et un autre di , même peintre daius la coafrérle de 5. Charles.
? Aux portes éidniola on . passe le iitinterno ^ et en ar rivant à Faeiiza ^ on ^ laijîsc à maiti droite la routé d la Jtomagne Toscane. ^ ' ' * *
V FAjEN?A,*.en latin l^çLvet^idj .vjllc, assez grandc^et biç» bâtie sur les bords de ^ A mont y peut être regardée contmc la Florence de la Bomagne. Quelle que soit l’vr»: giiie qu’o'a veuille lui attribuer , il est au moins, sûr «IM'élIc était du nombre des municipes romains, et i|u’elle possédait une route con$ul;rire qui servait <le communication entre les (/«ics Emilie et,FassieiuiC'.' cette route . s'il passant [tar FaUlamone, conduisait à Florence, par ■ Castedo des Alpes et Annejano ^ et pC-fiit par cçtte même route (idAnnibal descendit des Craulcs dans l’/’trarfe; mais ce chemin £uC totalement abandonn^Jl, ' depuis, que, vers la fiti du dousiéme siècle, ou .ouvrit la Donveile route qui passe par Marradi et Botgo S. LofCnsd. Factaa , dont le plan présente la figure d'iiu oarré prewjue parfait 4 a à- peu près une lieue de circotifércuce,‘et est' environnée de oiuraHles: clic, est coti-
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péo par quatre rues principales'' qui aboutissent ,à lii ■place publique: cçtte place, sur un côté de laquelle s’clè^ vent V Hôtel de Fille et le nouveau tAériire, sur l’autre la tour de l’horloge^ une bellç fontcane et la Cathédrale^ est en outre décorés d’un double rang de portique*, qui lui donnent, presque l’aspect d’un amphithéâtre. Les amur tours des. beaux-arts trouveront dans la galerfc rie tableaux du Lycée plusieurs tnorccaux dignes de leur at« tention. Ils verront avec çlaisir dans l’ancienne église des’ Servîtes un tableau dô Charles Ctgnaniy rcpréscu4 tant 6’- Pkilippt Benixzi\ dans le couvent attenant à cetio , église .quelques fresques ô'OUaviano et du* /’acc, élèq ves dç Giatto^ et ^ dehors, sur le portail rie la mémo église, -dillcrentf tombeaux oriés dèv^ bas-reliefs du rUotto: on rcmatqua-d'autr^ bas-reliefs du même sculpteur à la porte de l’église de 5. Jlcriuird. L’^cicnne église , «les religieuses de S. Maglorio conserve un &bleau‘'du ■ Giorgiong^ et ceHe de S.^ CeUfierinCy une Adoration des Mages pointe par Pinturîèchio. Dans l’église de 6'.* ^/jucie on voit un petit tableau ilc Pierre Pcrttgiiio topresentant la Pletget, dans celle de VAnnnnàtita ia Borgo , uue autre Fierge do Jaeopone Facntin , élève de Haphaelz, et enfin dans celle des Osservanti (des ^ Cordeliers), une Couception de l’école Fiammaïuie. On trouve aussi do bons tableaux dans dilTércntcs maisons. • particulières, telles que les maisons Laderchi , CorolB-i Mazzolani, ’> Milzetti et Gianasij là dernière 'desquelles possédé en outre un superbe Crucifiement peint par Hultens. Entr’autres bbjets d’architecture qb’ofh-e cette' ville, on distingue particulièrement le chœur de l’cgliso • des Osservanti ( des Cordeliers ) , dont le célèbre Algarotti a fait un grand éloge dans scs Voyages. Nou.s citeront parrnt les ctablissemeiis plublics, VHôpited. des malades et des fou* V la Maison des enfans trouvés , appelée dans k pays, des Projettiy Ae\xx Collèges, pour
Ips jeunes orplielins , l’im destiné aux garçons , l’autre aux filles: et nous invitons le voyageur à examiner ces étabiissemens non seulement sous le rapport de la construction, ;aais aussi sous celui de l’cconooiic domesti> que. La fabrique de vaisselle de iei*; de M. Gaspar Ferniani est uuq des plus belles mannlactûres de Faenza^ ^ elle a 'été de tios jours portée au dernier degré de perfection, et la vaisselle qui en sort est très-estimée, même, au de-là dcs'^Âipcu, ou on la «ounait généralement sèus le nom .français de fdiencé. On remarque encore dans bette ville àw Filature de soie, qui, mise tu mouvement par des mat^fiinea ingénieuses', donne un. produit jour—., nalicr dè loq livres pesant de «oie, travaillée; et la papeterie de M. ^t/rcent Bertotti^'kXroh milles de la ville, où l^ii fabrique du papier qui'-imitc. parfaitemeut le papier '(PJIolU^c. - . ^ uii
Faenza cbntieiU à peu prés i5 mille liabitans, sans compter ia poptdatiun du feubourg, -qui s’élève à envi- ‘ rou a mille &mcs. Uœ' des cinq porte*, de la Ville ceq.- «luit à ün petit port et au canal du nawi^Uo^ dernière;mcnt ouvert pat feu M. Scipion ZatielUi ce canal entre à S. Albert dans \e Pô de PrimarOf et est d’un grand avantage pour l’industrie et pour le commerce du pays. Faenza a la gloire d’avoir vu naître le c*clcbrc matliéniaticicii Porricelli: elle possède hn Lycée avec sii proiesseurs, et deu.x écoles de peintiu'c et d^^ornement^ d’où • sont sortis d’excelleiis élèves. Le temtoire de cette ville produit abondamment des grains, du vin, du lin <t du chanvre: on Sait que F arro/t Columelle vantent beau-
coup les vins de Fae^a^ et que Pline dit que le>,lîii qu’on y>. récolte est d’une qualité parfaite. Les envi- ' ro,ns de cette ville oifrent en outre plusieurs curiosités' dignes de l’attcntioti du voyageur naturaliste: telles sont les eaux thermales de S. Cristophe à quatre milles de
la ville : differentes sources d’eau salée , d’où l’on tac
ao9
ane grande quantité de «el marin ^ <et sur les rives de , X Amont endroit oi> les brebis vont paître très-volontiers, un tuf couleur de cendre foncée , dont on tire du sel fort-blanc. Sur les hauteurs voisines des eaux de S. Cristophe^ on trouve des fragmens de mine de plomb; sur la colline de S. Luc^ quelques restes de mines de fier et de cuivre; sur les montagnes de S. Benoit et de Gamagna^ des morceaux d'albâtre d’une blancheur éclatante; entre les deux fleuves Amont et Senttia^ une abondante veine dè soufre; et dans. la plaine, au dessous de Fatnzay beaucoup de plantes aquatiles et marécageuses. , (
Forh , que les anciens, appelaient Forum~ Livü^ est une ville considérable, bâtie par Livius Salinator après fa fameuse défaite d'Asdruial sur les Hves du Métaurus. On y voit de beaux édifices: tels sont le Palais Public .( /wxZazso (iel Idagistrato) ^ le Mont de Piété\ et les palais Albiciniy Merenda< et Piazza. La salle du Conseil est, dit-on^^ peinte par Raphaël. On remarque dans la Cathédrale la coupole- de N. O. du feu (la Vergine del fuoco ), peinte par Charles Cignani^ qui y travailla pendant vingt ans. L’église de 5. Philippe Neri possède aussi de bons tableaux de Cignani, de Charles Maratta el du Guercino’.^ on voit encore un autre beau tableau à la Madonne du Peuple ; et dans l’église qui appartenait aux Cord<iIiers , on admire une Conception de Guida Reni. Il ne faut’ pas manquer non plus de visiter l’ancienne église de S. Mercurial , qui appartenait à l’ordre des moines de V allombreuse. La grande place de cette ville est une des belles places d’Italie.
Les habitans da Forli^ qui montent à environ i5 mille âmes, sont industrieux, d’un caractèrq gai et sociable. Les environs offrent des promenades charmantes.
Forlimpopoli ( Forum Pompilü ) est un des quatre Forums de la voie Émilie, dont Pline fait mention. On
tlto
lit voit qufc IbS rumes de l’ancienne Forlimpopolî i .il n’en reste plus maintenant que qudques maisons et une forteresse, bâtie probablement du tems de César Borgia. Les principales productions du pays consistent en lin et en blé.
Avant d’entrer dans Cesena on passe le Sat^io sur un pont magnifique récemment construit.
CèsêNa^ j<}lie ville placée au pied d’une colline, est arrosée par le fleuve Sa(âo. Son territoire abonde en minières de soufre et l’on y récolte des vins et du cliàtivrc qui ont été de tout Icms très-renommés. Cette ville est ornée de. portiques; mais en général les édifices publics et les églises manquent de magnificence : parmi ces dernières les plus considérables sont la Cathédrale , S. DbmùUquc et S. Philippe, h' Hôtel de ville., situé sur la place, qui est cll^même décorée d’une bellè fontaine, est un bâtiment d’u*n bon style. On avait placé il n’y a pas long-tcms sur la façade du Casin des Nobles une statue colossale de Pic VI, qui fut dépûis transportée dans l’Hôtel de ville , oâ elle existe actuellement. L’église qui appartenait aux Capucins^ possède un beau tableau du Ouercino.
Le voyageur instruit ne doit pas manquer d’examiner Jja curieuse Bibliothèque formée par Malatcsta Novello^ riche en manuscrits antérieurs à l’invention de l’imprimerie. Les antiquaires trouveront .des tombeaux antiques auprès de Marie del Monte , superbe église élevée sur le sommet d’une colline à un mille hors de la ville. On compte à Cesena environ lo mille habitans.
De Cesena à Rimini la route est commode. On rencontre à moitié chemin le joli village de Savignano ^ anciennement nummé Compita.
Rimim, ville très-ancienne, assez grande, et dont la population s’élève à i6 ou 17 mille âmes, est placée 'sur les bords de VArimino.) aujourd’hui Marecchia. Ce
Diijlil^ed by Googli'
ai (
fleuve , qui après avoir traversé la ville , va non loin de là se jeter dans la mer , avait autrefois à son embouchure un port de qnelqu’importance ^ mais les eaux de la mer s’étant retirées , à peine rcste-t^il à présent quelques traces dé ce port , et il ne sert plus qu’à abriter an petit nombre de barques de pécheurs. On entre dans Rimini par la Porte S. Juliefi , en passant sua un pont magnifique, construit en beau marbre blanc souç le règne di' Auguste et de Tibire , précisément à l’endroit où se réunissent les deux routes consulaires Flaminienne et Emilienne : du côté opposé , en sortant de la ville par la Porte Romaine , on passe sous un bel arc de triomphe, élevé eu l’honneur d’.,i/ti^ajte (i). La Cathédrale et plusieurs autres 'églises sont enrichies de marbres tirés de l’ancien port. Un grand nombre des édifices de Rimini furent bâtis aux frais des Malateita. L’ancienne Cathédrale, qui sert maintenant de casern’c, a été construite sur les ruines du temple de Castor et Pollux. L’église de S. François^ superbe édifice élevé dans le XV.'“c siècle d’après les dessins de Léon Baptiste Alherti^ célèbre architecte Florentin, est ornée de tombeaux magnifiques , de statues et de bas-reliefs excellens. On remarque auprès de l’église des Capucins des monceaux de pierre, que les* uns croient être les restes tic l’amphithéâtre de Publias Sentpronius , et où d’autres ne voient tout simplement que les ruines de quelque bâtiment du moyen âge. 11 existe encore sur la place du marché un piédestal , que l’on prétend avoir servi de tribune à Jules César pour haranguer ses troupes avant de passer le Rubicon. Le marché aux poissons est. environné de portiques élégans ^ et la place
(O Thomas Temanza , architecte VeDitien', a fait mention et donne' le deaain de cet arc dan* un onvrage intitulé le» AntitfuUès it JRimini, in fol. *
devant le palais des Tribunaux^ eat d^cor^e d’une belle fontaine en marbre, et de la statué *en bronze de Paul Y. Dans l’église de S. Julien on admire le martyre de ce Saint, peint par Paul V ironise. Nous citracms encore parmi les objets dignes de l’attention du voyageur dans cettiç ville, l’église de S. Augustin Collège des Jésuites nouT vellement construit , et l’église contiguë , dédiée à S, François Xouier\ devant laquelle est une place ornée de portiques et de belles fontaines: On ne verra pas non plus sans plaisir la bibliothèque du comte Gambalango, classée avec autant- de savoir que de goût, et l’élé- ^nt édiâce où elle est renfermée. La riche collection i^mscriptions et d’autres^ objets cTantiquité formée par le dbcteur Jean Blanchi ( Janus Plaucus ) , premier médecin du pape , ipérite aussi d’être vue. ’ •
Pé Rimini on peut faire une course à Èavtnne: cette ville n’est éloignée <jue de 4 postes, et l’on y va par mic ’ belle route qui suit le bord.de la mer (,V. la description de Rauenne dans le XXXVI.*»^ yoyage , où .est tracé l’itinéraire de Fenise \ Rimini).' Oa peut aussi aller de Rimini à Urbiaol nuis le chemin est- étroit et peu commode. A environ douze milles de Rimini y vers la droite, est placée la petite république de S. Marino.
, Les voyageurs qui voudront s’y transporter, seront obligés 'd’aller à-, cheval 'à cause de la difficulté du chemin. Une montagne et quelques hauteurs à l’entour forment toute l’étendue du territoire dé cette' république. On y compté trois bourgs, cinq églises, et environ cinq mille habifans. L’hiver y est extrêmement rigoureux , et l’on y a] de la neige ordinairement pendant six mois de i^née. , ‘ i
La éoute àe Rimini à /nno , se prolonge sur les bords de la mer adriatique , et est parfaitement unie dans toute sa' longueur , excepté au Poggio pris Pesaro. Avant d’arriver à la CattoUca on traversera Conçu sur
('.£-=ogIe
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un pont , mais ce passage nVst toutefois pas sans danger lorsque le fleuve est grossi par les pluies ou par la foute des neiges.
• Le village dç la Cattolica est ainsi appelé, parce que ce fut là que se retirèrent les plélats orthodoxes, lorsqu'au fameux concile de Rimini ils se séparèrent des évéques Ariens. On laisse ici la Romagne, et l’on entre sur les terres quf formaient autrefois le Duché d’Urbui'. on traverse ensuite le territoire de Fano ; et l’on sc re- * trouve de nouveau dans \c‘ Duché d'JJrbin à Sinigaglia, d’où l’on no tarde pas à entrer 'dans \?l Marche d’Ancône. Lorsque la mer est tranqUiHc , on va de la CattoUca à Pesaro en Suivant le rivage, autrement on preud au milieu des terres la route nommée- Pantalona.
Pesaro, ancienne ville de l’État .d’ürbin , est agréablement située entre la mer et les collines, sur les bords d’un petit fleuve appelé ’Foglio , en latin /sauras. On voit de beaux édifices , et dans les églises des tableaux et des fresques fort cstiiuésfon y admire surtout plusieurs tableaux superbes du Barocci, peintre qui peut être regardé comme le chef de l’école de peinture dans la Romagne. La Cathédrale^ contient deux beaux tableaux de Guida Rem\ dont l’un représente la Circoncision et l’autre S. Jérôme’, l’église du S. Nom de Jésus possède un S. Augustin , peint par Palma. La place est décorée d’une fontaine , et de la statue .en marbre du pape Urbain VIII. L’étranger iustruit verra sans dqute avec plaisir le les restes d’un ancien pont, construit, selon les uns , par Auguste , et selon d’autres par Trajan 5 la riche collection' d’inscriptions et d’autres objets ‘d’antiquité de la maison Abati-Olivieri ^ et le Musée Passcri: ceux qui désireront de plus grands détails touchant les antiquités de cette ville, pourront consulter avec fruit le savant ouvrage in fol. intitulé Marmara Pisaurentia. La campagne de Pesaro du a:üté de
la mer est fertile ea oliviers, et produit des figues excellentes. L’air y était autrefois mal sain, surtout pendant l’été^ mais il est devenu maintenant aussi bon qu’aucun autre , depuis qn’on a séché les marais^ des envirops. Cette ville compte à peu près lo mille âmes: elle a vu naître dans ses murs le comte Jules Pertican , savant distingué , qu’une mort prématurée vient d’enlever à l’estime de ses amis et à la gloire des lettres.
Fxiro, en latin Famun Fortunes ( et l’on voit dans la ville, sur une fontaine une belle statue de cette déesse),* est placé auprès de la mer sur les bords du Métaurus^ fleuve célèbre par la 'victoire que les consuls Lwius Salinator et Claude Néron y remportèrent ioxAsdrubal. Cette ville possède plusieurs monumens , surtout des marbres et des inscriptions, qui attestent son antiquité: clic conserve les restes d’un arc de triomphe élevé en l’honneur éi' Auguste ou de Constantin. La Cathédrale et les églises de S. Paternien, et de S. Pierre des Phi-^ lippins sont enrichie^ de ' quelques bonnes peintures,, et sont en même tems leà seules qui méritent l’attention des amateurs. Le théâtre dè l’Opéra-, par sa grandeur , par le nombre et l’ingénieuse distribution de ses loges, par la beauté de scs décorations, est regardé comme un des théâtres les plus considéràbles de l’Italie. Le voyageur instruit visitera aussi avec plaisir la Bibliothè(}ue. On trouve auprès de Fano , sur les bords de la mer, cette espèce d’insecte , ou pour mieux dire de poisson J qu’on appelle communément cheval marin', la tête et le col de ce petit animal ressemblent assez à ceux du cheval , et il porte comme ce dernier une espèce de crinière. Le petit port jdte Fano est formé par un large canal creusé exprès, qui va du Métaurus à la mer. » ,
: XXXil-“ VOYAGE.
De Maîitoue ■ à Venisï,
Postes
Distance
en
milles'
Durée
du
voyage
De Mantoaë (a)
à Castcllaro
à Sanguineto '
à Legnago
à Montagnâna '•
à Este
à Monselicc .'
à Padoue (b)^
I îji
âu Dolo
I \fx
• à Mestre ,
I sfi
à Venise (c) ' ‘
On fait 5 milles par eau, c'est à dire une poste (i).‘
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Auberges, (a)' la Posta ou VA Ibcrffo di Canossa ( PHâtei de Canossa ), la Croce verde { la Croix verte )•, et le lion d’oro (le Lion d’or)^ {b) la Stella d'oro ( l’Étoile d’or), VAquila tforo ( l’Aigle d’or ), la Cn^e Aoro
O) Deux barques . partent reguliércni«nt tous lès jqurs de As* doue pour yenise : Tune, appelée Burçhicllq, part à huit heures du matin , et l’on y peut prendre place en payant, trois livres autrichiennes {l’autre, nommée barque Conrrière, part k huit heures du soir, et les places coûtent dans celle-ci cinq livres de la même monnaie. Deux autres barques viennent également tou», les jours de Denise k "Padoùe', ëllcs partent k la même heurê que les prééédentes, et les places "j coûtent le même prix. ' , .
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( la Croix d’or ) excellente auberge sur la place delle 'Zegne^ (c) le Gran Parigi ( le Grand Paris), la 5'ca/a ( l’Échelle ), la Regina d’ Ingkilterra ( 1^ Reine d’Angleterre ) , Pary auprès de , Rialto les " Tré Re ( les Trois Rois), le Lion Bianco (le Lion Blanc): dans les autres, endroits on loge à la Posta.
V. la description de Mantoue dans le V.n>e voyage> qui donne l’itinëraire de Milan à Mantoue , pag. 5a et suivantes.
£n sortant de Mantoue on passe par S. George, un de^ faubourgs fortifiés de cette ville. La route est coupée dans plusieurs endroits par des fleuves et differens canaux.
. Entre Sanguineto et Bevilacqua on rencontre Le-, j^nago-, forteresse de quelqu’importancye sur les bords de V.^dige^ et plus loin Borgo S. Marco, où l’on trouve un grand chemin qui conduit à Brescia. * ,
‘ Este est un gros bourg qui a donné son noin aux ducs de Ferrare, originaires de ce pays : on y voit une Cathidrale de figure rpnde, bâtie sur iwi beau dessin. ,
^ Depuis Este )asqu’à Padoue la route cétoie un canal navigable. On traverse ce canal ^ et Fon arrive à Padoue • par un chemin commode, en passant un autre canal auprès du village de la Battaglia, non loin duquel sont des sources d’eau minérale très-renommées. Le long de ces deux routes , et particulièrement sur les bords de la Brenta y on voit une multitude de maisons' de canSpagne délicieuses , dont la plupart appartiennent i de nobles familles vénitiennes . On distingue . surtout ■ parmi ces palais charmans la maison ' du Gatajo , qui appartenait autrefois à la famille. Obizzi y et dont la propriété est maintenant passée à son Altesse le Duc de JVIodène : ce palais conserve plusieurs armes anciennes, et d'.autres monumens remarquables. Le pays est partout de la plus grande fertilité. A quelque distance
on aperçoit MoiiseUce^ gros bourg avec un vieux château, placé 'sur le haut d’une colline. . ' ' - '
. Pour la route de Padoue à Venise^ voyez le Vl.nie voyage, qui donne l’itinéraire de Müan à Venise^ pag? 55 et suivantes. ’ • ' ■ r v <
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.ün
Postes
Durée
du
voyage
I lyà
a ao
CD
De ^LVNTOOE à Trente.
De Mantouc (a) à Roverbella à Vérone (b) à Volarni à Péri à Hall» ' à Roveredo à CoUani à Trente (c)
Auberges, (a) la Postq ou VAlbergo Reale di Canossa ■ (l’HAtcl Royal de Canossa), la Croce (»errfe ( la Croix verte), et le lion'cCoro (le Lion d’or) 5 (i) les Due Torri (les Deux Tours), le Gran Parig^ (le Grand Paris), et la Gran Zara (la Grande Zara)^ (c) la Locarida d'Europe ( Püi^tel de PEurope ) : dans les autres ‘ endroits cui descend à la Poste , «ù Poq est passablement logé. • • * '
y. la description ^le Montouç dans le V.me voyage, p. 5 a et suiv. : V. da description de Vérone «dans le Vl.me voyage ^ et pour le reste du chemin, de Vérone à Trente^ V. le voyage suivant , où est tracé Pitinéraire de Trente à Vérone , p. aao' et suiv.
Si pour alyr^ger la roufe, on voidait laisser Vérone de cùté,.pn pourrait aller
\ At Roverbella' ^ j
• ' ^ ^ à 'Castelnuo^ w. r Poste et ifi
' .g Foiarni, Ü I ip^» — <
et' poursuivre ensuite '.la route ainsi qu’elle est décrit# ' dans le tableau* ci-dessus.- • « ’
Avant d’aftiver à Rovçrbeüa on., passe le Pozzuolo qui ^va se' jêtef dAs le Mîncio, Près àe-Ceutelnuof'o on ' traverse VAdige^ et on cdtoie ensuite ce fleuve jusqu.’à Trente. (à) ^ .
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De Trente à Vérone
Postes
Distance • en milles
Durée
du
voyage
De Trente* (a) * •
à Roveredo U >)
â Halla (c)
à Perl ^
à Volarni
à Vérone (d)
De Vérone à Venise
De Vérone
à Caldiero
à MontAello
à VicENÇE (e) \
à Slescgî
à Padoue {f)
au Dolo
à Mestre
à Venise* (^) *
(De mise à Mestre on
compte 5 milles^ et l’on y va
par eau pour 3 livres autri-
chiennes.
De Padoue à Venise ,
eV vice-versa ^ y. le XXXII. «e
voyage ).
Auberges, (a) VEuropa^\ {h) fa Rosa ( la Rose ) , la
Corona { la Couronne ), et le Cutfal Bianco { le ChevarBlauc)^ (c) la Corona (la Couronne); (d) les Dut Torri ( les Deux Tours ), et le Gran Pariai ( le Grand .Paris ) ; (e) le Cappel Bosso (le Chapeau rouge), et le Scj^do di Francia ( l’Écu de France ); {f) la Stella d’oro ( l'Étoile d’or ) , Vu4tjuila (Toro (l’Aigle d’or), VAlbergo délia Croce d’oro ( l’Hdtel de la Croix d’or); (g)' le Gran Parigi (le Grand Paris ) , Dary près ’Riaito , Petrillo ’ol Lion Bianco. (Petrillo au Lion Blanc ), et lés Tre Be ( les trois Rois); dans les autres endroits on loge à la Posta.
Trente, capitalé du Tyrol Italien, est située aux pieds des alpes dans une vallée délicieuse (jptre l’Allemagne et l’Italie , sur les. rives de Vjidige^ qui baigne, les murs de la ville du cdté'du nord. Quoique Trente n’ait qu’un mille de cirouit^ elle contient cependant de beaux édifices et quelques églises qui méritent les regards du voyageur. La Cathédrale , superbe temple à trois" nefs d’architecture gothique , est célèbre pour avoir vu terminer dans son enceinte le fameux Concile de "Trente, convoqué d’abord dans l’église de S.e Marie Majeure. On conserve dans l’église des Hermites le tombeau du Cardinal Scripando, savant aussi distingué par aa. piété que par son profond savoir. Entr’autresi palais on re* marque celui qui fut réparé par Berqard Closius, évéquç do Trente , et celui de. la- , famille Mojnxcci^ où l’amateur poufra voir quelques^bonaes peintures et d’anciennes''insCriptions. Les rucs«de Trente sont larges ^ct bien pavées > un petit flCuve, qui entre dans la ville du cèté du levant , sert à faire mouvoir difTérens iQoulins à*soie et^ bip, et fournit de l’eau à la plupaat des maisons de la ville. Hors de la Porte S. Laurent est un magnifique pont, qui traverse XAdige. Les Alpes qui environnent le territoire de Trente., sont presque toujoufS
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couvertes de neige, et si hautes et si escarpées qu’elles sumblctlt inaccessibles. La campagne des' environs est lértile: tlle produit du blé en assez grande abondance, et les collines. sont plantées de vignes-, qui. donnent un vin très-estimé. L’air de ce pays #st bonj mais dans l’ctc , et surtout dans les jours de la canicule , la chaleur y est excessive, de même que pendant l’hiver le froid y est extrêmement rigoureux. Les habitans sont robustes, industrieux, et prôpres au travail. L’a population ne s’élève giièrcs qu’à environ lo mille âmes.
La route de Trente à Vérone se prolonge sur les bords de VAdige.
^ Roverebo, petite villê située dans" la vallée Lagarina, est belle, riche et.marehandc, et fait surtout un grand commerce de * soie. La ‘plupart des maisons sont en pierreS', et le luxe dans les habilloihens comme dans les meubles est porté ail dernier degré. Les Ateliers de teinture de cette ville sont fort estimés., de même que les filatures de soie, qui sont mise% en nouvement par In moyen dc l’eau. Les habitans sont industrieux , et la population s’élève à environ lo mille Ames. On connaît l’acadcmic des Agiaü ^ fondée en 1751 par madame Blanche Ijaure Saihanti.
Entre HalUt et Péri on trouve Borghetlo^ dernier village du territoire de Trente^ qui marquait autrefois les limites du Tyrol pt du territoire de Vérone.
Le pretaicr endroit qu’on, rencontre sur* le territoire Féronaia en venant de Trente^., est Orsékigo , et l’on y arrive par on chemin désagréable qui serpbnte' au milieu des rochers. Entre Orsenigo et le fort de Guar^ dara, qu’on laisse de côté, on traverse la forêt de Vergara : heureusement aujourd’hui cette forêt iTest plus dangereuse comme elle ‘l’était *aulre£oi.s. Passé VAdige^ on laisse à main droite Monte-Baldo. *
Entre IWi et Volarni on •passe sous le fort de \'E~
cluse f aiiprès'^un précipice dans le fond duquel coule VAdige.’. au de là du fleuve on laisse Rivoli à' main droite.' • - » *. .~,.
] A f^olarni on' eçtre dafis une belle plaine bien cul-> tivée J qui s’étend jusqu’à Vérone '^ et que le voyageur Toÿavec plaisir couverte de blés, de vignes et de mûriers.
V. la description de V^one et du teste de cette route dans le Vl.me voyage , où pst tracé l’itinétaire de Milan à Vérone , pag. 55.*et smv.’ i » ■ ^
De Venise à Pàdoue par Fusine ■'
t '.à Pleine i poste' ^
t ka Dolo I » 1J2 '
à Padoue i ». i/i
en tout 4 postes
XXXV“ VOYAGE
De Venise à Trente par Bassa^q -
é Venise { d ) - . ' ' '
( on fait par «au la Lre poste) .
à Mestre à Teétise { h ) à Castelfranco ‘
. à Bassano (c) * à PriiQoiano à Borgo di Vsdsugana à Pergine à Trente
Auberges, (a) L«v Gran Pari^ ( le Grand Paris ), Dary ' près Rialto , le Leon Bianco { le Lion Blanc ) , les Tre lie ( fcs Trois Rois ) , la Scala ( l’Échèlle) , la • Begina (Tlnghilterra ( la Reine d’Angleterre ), et le Scudo,di Francia ( l’Écii de France)*, (b) la Posta (la Poste (c) la lAuià (la Lune) hprs de la Porte ^ {d) VEuropa ( l’Europe ), et'la Posa (la Rose).
V. la description de Venise dans le Vl.me voyage , * où e^t tracé i^itinéraire de Milan à Vérone.^ pag. 78 et suii^ntes. *
Le trajet de Venise à Mestre se .fait avec une de ces barques légères* appelées gondoles^ qui ne vont qù’à rames : l’espace que l’on parcourt est d’environ 5 mil-
les , et ^revient à une poste. Arrivé à Mestre le vayageur continue la route en voiture. '
Trévise, qui a donné son nom à la Marche Trétnsane^
; est une ville forte et très-ancienne située sur les bords du
SiU: elle contient environ i5 mille âmes. On remarque dans cette ville quelques beaux palais, une place régulière, un . beau théâtre et de. riches églises. Parmi ces dernières la principale est le Duomo, ou église cathé- » drale , dans laquelle ou. conserve deux belles peintures de Paris Bort^ne .) et un tableau fort estimé du Domeitici , daté de i5i^: nous, remarquerons en passant que Lanzi ne fait ^icune. mention de ce peintre dans ^ son Histoire de la peinture en Italie.^ quoique cependant ' ses ouvrages , au moiiisi pour ce qui regarde la force du coloris, ne le cèdent aucunement au meilleurs ouvra- _ ges du Titien cette 'église possède en outre un beau dessin de F alcritc., moine Bolonais de Tordre de S. J)ominique. On voit «dans l’église de A’, Ubalde , qui appartenait aux Dominicains, un tableau de frère Sébastien del Pionibo , qui est dans le style et dans la première manière de l’école vénitienne.
A Castel/ranco , on peut observer la place qui est grande, le palais piblic , et le. nouveau théâtre. .
Bxsssivo est que jolie petite ville placée aux pieds des Alpes, sur une éminen<;e, qui dbmine une. étroite et fertile vallée: la Brenia cou^c auppès de ses murs du côté de l’occident. Ses h^itans sont naturellement portés à l’industrie, au travail et au commerce^ et scs environs sont peuplés de mânufactutes d’étofÉeS'de soie et de laine, de fabriques de' papier^ de tanneries, etc. Les collines qui entourent cette ville sont d’un aspect riant, et produisent abondammet\t du vin et de»> fruits délicats,- En général les - 'ouvriers y sont habiles mécaniciens.; ils font de charmans ouvrages au tour, et dififérens objets sculptés en bgis. ' . ' .
D _ "y ■ '.ongl<-
It n’est point'<l’étranger^ pour peu qu’il aime Jes arts, qui ne dierclie à voir dans cette ville , les magasins , l’imprimerie et la calcograpliio Remondini, immense établissement dont les ditïcreivtes branches alimentent une infinité d’ouvriers. Plusieurs maisons particulières, l’Hètel de ville , et les églises,, contiennent de beaux tableaux , surtout de Jacffuçs Da Ponté , surnommé le Bassano e,t de ses fils , qui ont illustré leur patrie par les belles productions de leur pirtceab. Le* nouveau théâtre mérite aussi quelqu’attention,
Bassano a vu naître dans ses murs plusieurs hommes illustres : et de nos jbiirs mêmè cette ville cite avec uu juste orgueil les noms célèbres de Jean Baptiste Ro~ berttj savant ho^me de lettres, de Jean Volpato^ gravéur distingué , do Barthélemy Ferracina ^ mécarficicn ' plein de génie, et de Jean Baptiste V erci, historien de la Marche Trévisane et des Ezzelini^ qui tous appartiennent à cette ville, ou parce qu’ils y sont liés, ou par le long séjbur qu’ils y ont fait. Avattt de laisser nous invitons le voyageur à jeter ùn coup d’œil sur le beau pont qui traverse la Brenta: eè pont magnifique lut construit vers la moitié du dernier siècle par . 5 àrt/jé/emj •Ferracina à la place de celui qui existait auparavant , fait d’après les dessins de l’immortel Pa//cuf/o*, et qu’une inondation du fleuve avait emporté en 1748.
Au de là dé Cismonc on passe un fleuve du même nom: olr arrive i Piimolano ^ puis ou traverse h Brenta. Les hautes montagnes de Prunolano marquént les limites naturelles de V Italie^' et Ae V Allemagne. c\\e- ,
min se prolongé ensuite dans une étroite vaHée, appelée FàlsUgana^ qui a environ 18' milles de long sur •deux dé large : ■on arrive hienWt après à Pergine^ et de là à Trente. A .
Y. la déscription de Tivufe dans le XXXIV.ma voyage , 9Ù est tracé ritinéraire de Ti ciite à éflouO, , p'ag. 320, et, suivantes.
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De Venise à Rimini
Distance.
en
milles
Durée
du
voyage
De Vênise (a)
aux -Cavanelle >•» ••
par eau
aux Fornaci •( t
à la Mesola ' ,
à Pomposa
à.Maguavaqca
à Priinaro '
à Ravrhne (6) ’ ’ v
X Xo
au Savio • ^ .
à Çesenatico U'.
à Ri¥|Ni (c)
Auberges, (a) Le Graii Parigi (le Grand Paris), Par^c ^ près Riaïto , le Lion Bianco ( le Lion Blanè'), les •Tre Ré (lës'^Trois Rois)/' la Scàla (l’Échèlie), la Regina .(P Inghilterrà, ( la ïleine d’Angleterre)^, et le . S'cudo di Francia ( l’Éci| elfe iFrante )^ (i) la Spada I ( l’Épée )'; (c) la Posta. Dans lés autres endroits on descend ’ordinairemenf à la Poste. ' v‘
V. la description de. f'enise 4zns le voyage p. 7 B
ét suivantes. ' '
CiHiozM OU Chioggi'a , villa célèbre, par les sanglantes batailles navales dont elLç fut témoin entre les yénitipns et les Génois y placée, sur les l^ords de la mer, et possède un b<iB port formé par Jes eaua lagunes M
par deux bras de ^ Brenta qui vont s'y. déchargée. Cette ville est bien bàtié: ses rues sont larges, et bordées de portiques fort commodes : on regarde la Cathi~ drale comme un de scs plus beaux édifices. Du côté de l’orient , sur le rivage , on voit une digue formée par la nature, qui sert à abriter les '^aisseaux lorsque la mer est orageuse. De, CAiozza, en tournant les yeüx vers Pa~, doue , on jouit de la vue .des Alpes. Le sel est un des ' produits les plus utiles de ce pays. A peu de distance de la .ville on trouve le bassin de jRronr/oiî, par lequel YAdige et le Pô viennent se jeter dans la mer Adriatique.
On passe en barque trois fleuves, la Brenta^ï' A dige -et le Pô qui n’en forment qu’un seul dans le tem? des débordemens: qn repasse ensuite YAdigeexi barque j et entre les Fornaci et Mesola on tra<«rse sur un baq d’abord le Pd, et-.un peu plus loin le Pô à’Ariaiio.
Entre le Pd dc Goroet Polano on passe le canal de Cento. Plus on avancé -, plus le voyage devient incommode à cause des nombreuses rivières et des ma- ^is qu'on obligé de traverser eu barque ou à gué. Passé la Tour de Polano^ le voyageur voit à sa gauclie les, vallées . de Coinacchio , pay? rendu marécageux par différentes branches du Pô qui s’étaient peu à peu remplies de sable et de lange , ét dont les habitans ont tiré parti pour former un vdste étang d*cau salée qui produit beaucoup d’anguilles. I)an^ toute l’étendue de ce pa)'s l’air est hu)nidc j le sol inculte , et la campar gne presqa’entièrqment déserte. Les habitans retirçnt un grand profit des- pèches qu’ils font dans les vallées de Comacchio^ et entretiennent un commerce fort étendu de poissons salés et marinés.- Jusqu’à ‘Pri/waro , petit bourg qù abqutit maintenant le’ canal de Faenza , la route SC prolonge sur les bords do Ja mer. Le Port dé Pn/«ur<i, défendu par la TüUr Orêgorienfièj est formé
par un ancien bras du Pô qui se jette dans PA> driatique^ '*• i
Ravenne, ville très-ancienne, située à peu de distance des fleuves /Î 07 IC 0 et Montoue^ qui coulent dans le même lit , fut autrefois capitale sous le règne de Thiodoric , et était encore dans Tctat le plus florissant pendant le gouverneipent des exarques ^ iwinl quelle passât sous la domination , des Vénitiens, puis des Lombards, et enfin *du Pape , auquel elle appartient aujourd'hui. Cette ville conserve plusieurs raonuinens précieux du son ancienne magnificence, tels que ‘des mosaïques , des marbres orientaux ^ des cercueils et d'autres objets semblables, dignes sous. tous les rapports de l'attention. du voyageur. On y remarque quelques beaux édifices du moyen âgb enrichis^ de peintures èstimées , surtout* de l'école Bolonaise , mais malheureusement presque toutes endommagées par l'humidité de l'air. La Cathédrale est un bâtiment magnifique , auquel un a donné une apparence moderne : dans l'intérieur , les colonnes qui soutierment la -nef du milieu sont d'on beau marbre, et les deux cirapelîes latérales sont peintes à fresque par’GuiWo Reni^ artiste célèbre, dont on voit « dans la mémo église un superbe tableau, représentant Moïse qui fait tomber la- manne du Ciel. Les personnes dont .les études sont dirigées à la connaissance des monumens antiques , ob'serveront sans tluute avec plaisir dans Sa même église une tribune , un siège d'ivoip et un* calendrier pascal, .qui datent des premiers siècles de l’église Romaiue : en outre ils pourront voir "dans la. cour contiguë' unè riebe collée-, tion d’inscriptions sépulcrales , trouvées’ à l’occasion des nouvelles constructions faites pour réparer, l’ancienne église. Le Bapüstïre. est encore dans .son premier état * il est de figure octogone avec huit, grandes arcades ) et a sur le devant un. large bassin.de iparbre ' grec
d’une blancheur éclatante. L’ancienne église de Saint Vital est également de figure octogone ^ elle est soutenue par des colonnes de marbre grec, et enrichie de porphyre , «le mosaïques et de bas-reliefs , restes magnifiques de l’ancienne splendeur de Ravenne: on coiit serve dans la sacristie de ce temple un tableau de Baroccio , représentant le martyre de S. ^ital : l’iijfirmerie du monastère , et^ dans le jardin, le tombeau de Galla Placidia , sont encore deux objets dignes de ^attention des curieux. L’église de S. Jean Baptiste , construite aux frais de Placidia , a .subi , comme la cathédrale, de nombreux chaugemens^ qui lui donnent une apparence toute moderne ^ cependant on vDit encore dans son intérieur 24 colonnes antiques d’un marbre appelé cipollino y «les morceaux assez grands de porphyre et de vert antique , et l’ancien pavé en mosaïque , fait dans le IV.'"® ou V.u>e siècle , que Ton conserve tout entier dans une diapelle. Mais la plus ^ riche comme la plus vaste des églises ‘ de Retienne , c’est l’église de 5.« ‘Apollinaire des Camuldules à Classe , hors des portes de la ville : cet imposant édifice eet soutenu par 24 énormes colonnes de marbre grec, qui ont été apportées de Constantinople le maître-autel est enrichi de porphyre, de vert antique et d’albâtre oriental^ et la tribune, appuyée sur quatre belles, colonnes de marbre noir veiné de blanc, est ornée de mosaïques d’un travail • parfait. L’église de S( Romuald^ qui appartient à l’ordre des Camatdulcs^ possède une Annonciation de Giddo Reni , un 5. iVïcolas de Cignani , et un autre Saint avec un ange qui chasse le Démon, peint par Guerâno : on voit dans le réfectoire du couvent de^ la même église un Tombeau de Ji C. peint par Vasari^ et dans la Bibliothèque du couvent U» riche Musée d’abliquités. Dans l’église de S* Marie dtl Porto on" admire un tableau représen-i
laiit le Martyre de- S. Marc^ peint par Pahna l’aîné : et tlans les palais Rèsponi et Spreti^ pittsiears autres tableaux de CruLlo Reniy de Barqcci et du Guercino. Au coin d’une rue (jui tounic autour de l’église çl du monastère des FranciscMUSy on voit le tombeau de Dante', joli monument réparé et embclji depuis peu aux frais du Car^taV Légat F alenti'Gonzaga. La place est décorée de deux hautes colonnes de granit , d’une belle statue de Clément, Xll en marbre blanc , et d’une antre enl bronze , d’un travail mesquin , représentant Alexandre FIL Kn face du Baptistère est une piraomide, consacrée à la iirf moire de Clément Fil. Hors de la ville, vers l’ancien portl, on voit le snpcrbe mausolée de Théodoricy appelé‘ 5 .* Marie de la Rot'aridc: ce préciçtt* cdilice marquait autrefois les limites de la •.Aer, mais elle s’en est maintenant éloignée d^environ quatre^ milles : le beau cercueil de porphyre qui était placé sur le sommet du mausolée , a été transporté dans là ville, et incrusté dans le mur d’un bAtiment (jui donne sur une large et belle rue.
Nous invitons le voyageur à visiter aussi la fameuse forêt de pins, de doute milles de long sur quatre de large , (|ui s’étend sur une hauteur à peu de distance de la ville, du cété de la mer, et dont le célèbre Ginanni a donné une longue et savante description. Le territoire de Ravenney quoique marécageux dans plusieurs endroits , ne laisse pas cependant que d’étre agréable et, de produire des vins exquis.
Après V Auberge du Savio on passe auprès de l’ancienne ville de Cervia. L’air j est peu salubre, à caqse du grand nombre de salines qui sont dans les environs.
plus loin , on rencontre sur les tords de la mer Cesenatico , gros bourg avec un* canal et un port.
V. la description de Rirnini dans le XXXI. ™‘‘ voyage , pag. 210 et suivantes.
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La description de ce voyage est tout entière dans^ le voyage précédent, pag. 227 et suivantes. *
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XXX VI [T “ VOYAOE.
De Venise à Trieste, ' par Palmanuota.
Poste/
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Venise (a) . *
â Mestre
( par eau^ on compte 5
milles )
à Trévisc (3)
à Spresiano ,
a ao
à Concgliàno ^
a ao
à Sacile
I lyâ
à Pordenone
à Codroipo
à LJdine
' à Gradisca
à Gorizia
à Santa Croce
à Trieste
Auberges, (a) Le Gran Parigi , le Lion Bianco ( le Lion Blatfc)^ les Tre Re (les Trois Rois), Dary
r ès Rialto, le Scudo di Francia^ (l’Écu de France), Regina (T InghUterra ( la Reirrc d’Angleterre), et la Scala ( l’Échelle ) ^ (b) la Posta , et de même dans les autres endroits. ,
De F enise à Trévise^ voyez le XXXV.me voyage, oii est tracé l’itinéraire de F enise à Trente par Bassanp , p. 3*4 sui'’*
EU auparavant d’arriver à CoA^âano on passe la PiWe , sur un pont.
CoNEGLUNO est placé dans une situation agréable sur. les bords du Montegnano , petite rivière qui se jette <lans la lÀvenza f de sorte que cette ville se trouve entre cette rivière et la Piave^ Les campagnes d’alciitour , surtout du coté du midi , sont extrêmement fer* tiles. Etv montant à Tancien cliêteau , construit sur la partie la plus élevée de la colline , on jouit d’une vue délicieuse: des sites aussi variés que pittoresques se déploient aux yeux du spectateur, et lui rappellent le célèbre peintre Jca.n Baptiste Cima^ stirnoiiimé le Conèglkuio , qui venait sans doute à cet endroit étudier la nature , et cherclier les modèles de ces cliarmans paysages qui l’ont immortalisé. Du reste fl n’y a de remar<]uable à Cojiegliano que l’église de S. Léonard.
A Sacile on passe la Lîvenza. Pordenone ' ( Portas Naonis ) est ainsi appelé de Naone, nom d’un fleuve qni coule tout prps de cet endroit.
A Valaasone , avant de passer le Tagliamentp , on laisse à main gauche la route de la Ponteha, qui marque les limites du Royaume Lombard-Vénitien ^ et oii laisse de même à main gauche auprès de Codroipo la route à^Udiae.^ <jui conduit à Belluno et à Gorizia.
Bellumo^ autrefois chei-lieu de département, à présent ville Royale, est placée sur les bords de la Piave dans une sitnat'ron délicieuse. Celle petite ville, dont la population s’élève à environ ^ mille ànve», i une grande place décorée de beaux bâtimens. De Belluno à Trévise on compte environ 35 milles, et l’on peut aller de l’une à l’autre de ces deux ville» par «ieux routes différentes: l’une passe par /e/tre, et c’est* la plus cowte ^ l’autre par Ceneda. La ville de Fehre., placée au ntilicu des montagnes , et exposée par conséquent à> un hiver rigoureux, contient environ 8 mille habitasis : on y remarque plusieurs édifices construits avec goût , et des tableaux estimés , surtout des .'rneiroS' rsaîtres. L’autre
Digrtizec!
route passe, comme nous Savons dit, par CrneJa. jwtite ville’ agréablement située, dont la population ne s’élève pas an de là de 5 mille imes. X environ un mille de Ceneda on trouve une autre petite ville, appelée Ser~ ravqjlc y qui ne fait que 3 mille habitans. Auprès de cette derniSre est une cascade magnifique, cènnne sous le nom de cascade de SerraualU. Dans la Cathédrale de la ville on voit un tableau du Titien , et quelques peintures à fresque fort anciennes. *
PÂlmAmuova, forteresse élevée il n’y a pas très-long teins, marquait autrefois les limites de la République de Venise. Le voyageur instruit et Curieux examinera sans doute avec plaisir les belles fortifications de cette place, et surtout le canal creusé auprès de la ville pour favoriser le commerce des habitans et des pays voisins.
En continuant le voyage on passe \Tsonzo à peu de distance de Palmanuova^ et l’on arrive ensuite' à Gradisca^ qui marque de ce côté les limites de l’Italie. Rien dans cette ville, à l’exception de la citadelle^ ne mérite l’attention du voyageur.
La ville de Gorizia est belle. Elle compte dans ses murs un grand nombre de familles anciennes et de la plus haute noblesse; et depuis l’abolition du patriarchat elle a été élevée au rang d’archevêclié. On voit dans la Cathédrale plusieurs reliques très-précicuses. Le Collège et l’église des Jésuites sont l’un et l’autre deux bôtimens aussi vastes que magnifiques. Hors de la ville est une église qui appartenait aux Carmes^ où les habitans accourent en fouit adorer une image miraculeuse de la S.e Vierge.
Trieste, ville petite, mais d’un aspect agréable, a été construite dans ces derniers tems auprès de la mer, sur le penchant d’une montagne, à peu de distance de l’ancien Tefgestum , dont il existe encore des moniimens. FHltf possède quelques bâiimens dessinés avec goût. Les
deux édi&ces les plus remarquables de cette ville sont \i‘ Cathédrale et l’église des Jésuites, Trieste est trèspeuplée, et ses laborieux habitans sont adonnés au* commerce et à la navigation. Son port, tourné vers les càtes d’Italie, est superbe, mais il oflre aux vaisseaux ny>ins de sûreté que quelques autres de la mer Adriatique. Les vents du nord-est ,* que les' habitans -appellent bora , auxquels cette ville est souvent exposée, en rendent le séjour incommode pendant quelques saisons de Tannée. Dans les environs Me Trieste on cultive des vignes, qui produisent un vin exquis appelé Picolit.
De Trieste k Capo iPIstria il n’y a qu’une poste et i/^.
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XXXIX» VOYAGE
*^pt Trieste à Cattaro
■Postes
Diitance • in milles ..
Durée du .
voyage
De Trieste
. à Materia
à Lippa
à Fiume
1 J fi
à Czirkvenicza ' ,
à Segna ‘ ' ' '
à Xutaioqua à Ottochacz à Perussich
I ifi
à Gozpich
à Medak • >
à Czetje
à Obrovazzo
à Zara
à Zaton
à Sebenico ( par eau ) .
à Trâü à Spalatro à AWissa
i yi
à Macarsca
à Briest
à Torre di Noria
à Ossobgliava ^ par eau )
.à Stagno ,
à Raguse
à Castelnuovo,
à Cattaro
I ifi
aS8
[ ''onR »ali$fairc aux désirs de ceux qui voudraient par- QtMim ïltLrUy les ^Pr(A>iM»s. JUiaea/ies et la Dalin^tie, U0415 allons indiquer dans i ce Voyage les villes princi-| palos de ces ^ays,ct de V^léwtia ex- P'éniUenne. Gest pour Ja première &>is qucjnous donnons le tableau des. postes de ces cojiJtrees; iel cartes gépgraphiques, et iti> néraires jointes à ce Voyage, et qui ont été tracées et gravées avec la* plus grande exactitude , serviront à mieux marquer les distances entre les* endroits qui ue font pas compris dans le tableau, et suppléeront par conséquent au défaut d’indication des postes. Commen- {ORs par jeter un coup d’œil rapide sur l’/stri‘c. ‘ '
' l'Jstric, qui dans le siècle passe était partagée en deuX domaines séparés, l’un appartenant à l’Autriche, l’autre I la République de Venise , ne forme plus à présent qu’une vaste Province, entièrement soumise à l’Autriche, dont la ville principale est Capo d’Islria. Çette ville çst placée au milieu des eaux , c’est à dire à 700 pas de la montagne de Carizano^ et à 5?o de celle de Si Pierre, de sorte qu’elle ‘aurait peu à craindre s’il arri-î !^ait qu’elle, dût être bonibardée. Elle est d’une assc^ kcllc apparence, et a plus d’un mille et demi de pour? tour. On remarque dans ses murs plusieurs églipef e( deux liuj)itaux, mais il n’y a qu’un seul. de. ces derniers qui mériic (]uelqu’attention, La Cathédrale, qui était très* •nrienne, et partagx^c en, trois nefs soutenues par iS éolotuics de marbre précifux , vient d’être reb&tie "sur wi) dessin plus élégant ^ cf des 18 colonnes dont Abus venons (je parler, il n’en reste plus que 4> qui servent ' de support k Put^gue de . l’égUiife Uüàtd de tolU est un
édifice imposant , anciennement bâti sur les ruines , à ce qu’on croit , d’un tcm[de de Pallas ou de Cibéle.
La ville de Capo d’Istbia est réunie au continent par un long pont de pierre, et est pourvue d’eau douce par le moyen d’un aipiediic souterrain , construit en pierre depuis les sources jusqu’au bord de la mer, et de là jusqu’à la ville formé par des tubes de bois qui passent sous la mer, ou pour mieux dire sous les lagunes. Cette ville a vu naître dans scs murs plusieurs hommes distingués dans les lettres et dans les armes : elle compte parmi eux Pierre Paul y ergerio l’ancien , célèbre dans le concile de. Constance ^ Jérôme Muzio , connu par scs disputes sur la langue italienne , et par ses commentaires sur les poésies lyriques de Pétrarque ^ enfin le fameux médecin Santorius. La population de Capo JIstria s’élève aujourd’hui à 3o mille liabitans , et peutêtre davantage.
La ville <le I’irano, placée dans une situation très-élevée, ressemble assez à une grande piramidc; elle s’étend par le bas sUr une étroite langue de terre qui s’avance dans la mer. Cette ville est bien bâtie, et quoique petite, elle contient une* population considérable qui fournit d’excellens marins. Son port est un des meilleurs de VIstrie.
L'ancienne ville de Parenzo est bâtie sur un rocher qui était autrefois isolé au milieu des eaux, mais qui est à présent réuni à la terre ferme par un isthme fort* étroit. Cette ville n’a qu’un mille de circuit^ cependant son port , tourné vers le sud-ouest , est propre .T' recevoir toutes sortes de vaisseaux, et est abrité par le rocher de S. Nicolas^ qui lui sert de digue. La Cathédrale surtout mérite l’attention du voyageur: bâtie bien avant le règne de l’empereur Othon /, elle est décorée, de belles colonnes , et de marbres rares et précieux^ on y remarque une cha^)ellè enrichie de mosaïques qui datent d’une époque fort éloignée , et sur
Di(
le mattrc autel on voit un riche tableau dont le fond est doré à la manière des anciens.
RoviGNcr est une petite ville d’environ un mille de circonférence , très-ptyiplée , et. pleine d’exccllens marins. Son port, quoique protégé par le rocher de 5.® Catherine , offre peu de sûreté aux vaisseaux ; mais les barques sont parfaitement à l’abri dans la vallée de jPom, espèce de baie longue et étroite. Ordinairement les vaisseaux prennent terre au port de Figarolo, qui’ est à un mille de Rooîgno. Cette ville est adonnée au commerce , à' la navigation , à l’industrie, et est unedes'placès les plus importantes de VTstrie.
PoLA., ville très-ancienne, et qui a toujours conservé son premier nom , est placée sur un petit golfe d’environ dciîx milles de circuit. Ce golfe lui sert de port, et peut offrir un abri sûr et commode à une flotte entière, même considérable: il est formé par une chaîne de collines délicieuses qui s’élèvent en demi-cercle sur les bords de la mer, et orné dans le milieu de quatre petites îles , couvertes d’arbres et de fleurs ; son emboncluire est tournée vers le, couchant, et protégée à une distance convenable par un long rocher appelé Frionc : les vaisseaux sont surs d’y avoir partout un ancrage excellent ^ ils peuvent .s’approcher de la terre autant qu’ils veulent, car les bas fonds mêmes ne donnent pas moins de six à sept pas d’eau^ et ils ont eu outre l’avantage de trouver à l’une des extrémités- du golfe , à vingt pas seulement du rivage , une source d’eau douce intarissable. La ville est environnée de murailles de construction moderne avec quatre portes qui donnent sur la raer^ et a, presque dans le milieu, une citadelle défendue par quatre bastions. Depuis la chûte , de Pola , les murailles de celte ville ont été rebAties trois fois à différentes époques ^ et les traces que l’on aperçoit encore des ttois enceintes, montrent assez
la barbarie et l'ignorance des ingénieurs qui se aont servis des précieux débris d'anciens bâtimens romains pour élever de mécliantes murailles. A peine reste-t-ii aujourd'hui quelques vestiges des nombreux monumens qui ornaient cette ville, et l'on n'y remarque plus que les ruines de l'^rè/ie, de la Porte Rata ou Aurca^ et de deux temples. L'Arène j dont l'enceinte extérieure subsiste encore tout entière, donne une grande idée de la magnificence romaine: elle est placée à environ deux cent pas hors de la ville , et on la voit de la mer à une distance considérable. Il paraît hors de doute que cette Arène était un véritable amphithéâtre ; sa forme est élliptique \ elle a 366 pieds de Venise de longueur sur 292 de largeur, et y 4 P'cds a pouces de hauteur depuis la ligne supérieure du mur jusqu'à sa base apparente: tout l'édifice consiste eu deux étages^ dont chacun est composé de 72 arcades , précisément comme VArene de Vérone'.^ au dessus des arcades est un rang de fenêtres carrées : chaque arcade a 9 pieds 4 pouces, et tantôt 9 pieds 1 1 pouces de largeur, différence que l'on peut attribuer ou à une légère négligence des ouvriers qui ont taillé les pierres dont l'édifice est entièrement construit, ou à l'effet du tems qui a inégalement usé ces mêmes pierres: la hauteur des arcades depuis leur base jusqu'au point le plus élevé de l'arc est de 16 pieds I pouce: deux arcades plus grandes, placées à l'extrémité de Arène 3 servent d'entrée: ces dernières ont 17 pieds 6 pouces 6 lignes de haut sur "14 p- 10 p. 6 1. de large, et coupent par conséquent l'architrave commun des autres ouvertures: à droite et à gauche des deux portes que nous venons d'indiquer , on voit deux arcades plus larges que les autres , c'est à dire de 10 p. 7 pouces de largeur, mais de hauteur égale : de sorte que sur toute la circonférence de l'édifice on compte 66 arcades à peu prés égales entr'el-
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les , et 6 d’une dimension plus grande. Cet édifice est d'tin ordre toscan particulier , en général plus pesant qu’élégant: les pierres sont réunies par un ciment léger , et fortement assurées par de nombreuses barres de fer.
La Porte Rata ou A area est un arc funèbre, élevé, comme un arc de triomphe, à peu de distance de l’entrée de la ville ^ il est d’ordre corinthien, et d’un style pur et élégant: on lit sur la frise de l’arc
SALVIA . POSTUSU . SERGII . DE . SUA . pÈcCNIA.
D’autres inscriptions analogues sont gravées sur les trois socles que l’on voit au haut du monument, et qui servaient probablement de base à autant de statues.
Les deux anciens temples qui existent encore à Pola, sont sur la place. L’un est si étroitement uni à l’IIôtel de ville, qu’on le distingue à peine; cependant la tradition du pays lui a conservé le nom de Temple de Diane^ ce qui porte à croire qu’il était en effet consacré à cette Déesse. L’autre, à l’exception du toît qui a été la proie des flammes , subsiste encore tout entier. Il a en dedans 26 pieds de long sur 20 de large, et sa façade est ornée de 4 grosses colonnes de 26 pieds et demi de hauteur : il était consacré à César , ainsi que l’annonce l’inscription suivante
ROMAE . ET . ACGUSTO . CAESARI . INVI . F .
PAT . PATRIAE.
Ces deux temples , l’un et l’autre assez petits , sont d’ordre corinthien.
La Cathédrale a été construite sur les fondemens et avec les matériaux mêmes d’un ancien temple payen, aitisi que le prouvent les morceaux de marbres précieux, les chapiteaux , les entablemens , les bases , et autres objets semblables qui décorent cette église.
Dignano est unë jolie petite ville, bâtie sur le penchant d’une colline agréable, à environ trois milles du
rivage. Ses rues sont longues et spacieuses. Sa Cathé~ drale a été réparée, dans le dernier siècle, et l'on y admire quelijues tableaux précieux de Paul Péronèse , de Palma et du Tintoret,
- La Dalmatic , qui feit partie des Provinces Illiriennes, a pour capitale Zara , ville dont Porigine remonte à la plus liaute antiquité. Des nombreux édifices romains dont cette ville était ornée , il iiVxfste plus aujourd'hui que deux immenses colonnes , les ruines d’uii aqueduc bâti sous Pempire de Trajan, plusieurs inscriptions , et quelques autres objets moins importans^lc reste a été employé à la construction des nouvelles fortifications. La citadelle est placée sur une espèce de promontoire étroit qui s’a\ance <lans la mer, et qui forme un port magnifique, capable de contenir une flotte tout entière : elle est de figure oblongue , et n'a que* i33o pas de circonférence^ mais sans être trèsgrande, elle est cependant suffisamment défendue: ses fortifications consistent en sept grands bastions avec des cavaliers et un mur d’enceinte : les deux bastions qui sont opposés au couchant et au septentrion , défendent l’entrée du port^ deux autres, parfaitement construits y sont tournés vers la terre ferme ^ et les trois derniers protègent la citadelle du cêté du port, tandis que, vers le midi, elle est couverte par différens ouvrages irréguliers adaptés à la nature du, terrain. Cette citadelle est séparée de la terre ferma par un double fossé ; au de là du premier on voit un ouvrage à corne assez vaste, appelé communément le Jorl. dont les hauts cavaliers dominent la demi-lune et l’esplanade qui sont au de là du second fossé.
Parmi les églises de Zara^ celle de S. Ckrisogoue')
patron de la ville, et la Cathédralcy se font remarquer par leur antiquité et par leur structure extérieure; on observera que la porte de la première est faite avec une portion d'un ancien arc qui existait autrefois à peu de distance. La Cathédrale contient d'excellentes peintures du Tintoret et de Palrna ^ dans l’église de S.f Catherine on en voit une du Titien-^ une autre ÿ André Schiavone dans l’église de S. Dominique^ et deux du même artiste dans l’église de S. Dimitri: le tableau du maître autel de l’église de S. Antoine est de Parottari, surnommé le Padovanino. Zara est la résidence d’un archevêque. La société y est aussi agréable et aussi instruite qu’on puisse le désirer: d’ailleurs tout le monde sait que cette ville a produit de tout tems des hommes distingués dans les lettres et dans les armes. Le bas peuple est nombreux, naturellement féroce, habitué aux privations, robuste, et adonné au commerce et à la navigation. Les rosolis que l’on fabrique à Zara^ et surtout le marasquin^ sont célèbres dans toute l’Europe. La population de cette ville s’élève à environ 6000 âmes.
Knin est une forteresse importante située vers la Turquie ; la Âcrka d’un côté et la Butînischiza de l’autre, arrosent les pieds du rocher sur la pointe duquel elle est construite. Cette place est célèbre dans l’histoire ancienne par l’intrépide résistance qu’elle opposa à Germanicus, et par le courage de scs femmes, qui préférèrent se jeter avec leurs enfans dans les flammes ou dans le fleuve , plutôt que de devenir esclaves des Romains. Les chiites de la Kerka sont magnifiques, surtout celle près de Scardona. Cette dernière ville date du tems (les Romains; elle est devenue depuis quelques années une des échelles du commerce avec la Turquie, et commence à en retirer de grands avantages.
La ville de Sebenico n’est pas grande, mais elle est forte et bien peuplée ; elle est située à 4^ milles de
Zcura en ligne droite, sur les bords d'un lac formé par la Kerka^ et a un port capable de contenir une flotte nombreuse. Cette ville est bâtie sur le penchant d’un rocher^ elle s’étend jusqu’au rivage, et est défendue par d’anciennes fortifications. >Deux forts, dont l’un porte le nom de S. Jean^ l’autre de Barone ^ sont élevés sur deux éminences qui dominent la ville. Le port est défendu par un troisième fort, régulièrement construit, appelé S. Nicolas, placé à l’embouchure du canal étroit qui donne entrée au port même. Le fort de S. Nicolas , dont on admire l’élégance et la solidité, a été construit d’après les dessins de Sanmicheli/. on y remarque une porte , qui ressemble beaucoup à la fameuse porte de Vérone, dessinée par le même architecte.
Parmi les édifices de Sebcnico, la Cathédrale , quoiqu’élevée dans un siècle que nous appelons barbare , mérite sans contredit l’attention des curieux : il règne dans toutes les parties de ce bâtiment une rare magnificence, et le toit surtout, formé de larges dalles de marbre , est d’une hardiesse qui rivalise avec tout ce que les Romains ont jamais fait de semblable. Sebenico , qui fut le berceau d’un grand nombre d’hommes illustres J a vu dans le XVI. me siècle les lettres et les arts 4’élever d’un pas rapide au dessus des autres villes de la Dalmatie. La plupart de ses édifices sont d’un style pur et élégant. Cette ville est la plus agréablement située de toute la Dalmatie^ elle est aussi la mieux construite après Zara, et compte parmi ses habitans plusieurs familles distinguées. La mer y abonde en poissons f et l’on estime beaucoup les dentales et les dorades dites de la couronne , que l’on pèche auprès du fort 5. Nicolas. L’agriculture y fait maintenant de grands progrès et ce pays fournit des vins excellens , des fruits exquis , et une liqueur fort estimée appelée Fùnà.
Triü; ville grecque, sicHieitnC tl’ôrigine , est srtné<r à 37 milles de mer de Sebenico. Elle est bâtie sar une petite tlo^artilicielle, qui est r<^unie d'un câté à la terre ferme par un pont de bois, et de l’autre à l’île àt Bua par une seule dig'ue eir maeonnerie , coupée- par deu* ponts de pierre, et par un pont-levis qui sert au pas» sage des barques. La largeur du canal entre la ville et nie de Bua est d’environ 35o pieds. Ce canal est quente par les barques qui craignent la -mer , et qiii font voile de Zara jusqu’à l’extrémité orientale rie la province en tenant toujours la côte , et en s’abritant sous les îles. Tra'à s’enorgueillit ‘ avec raison d’avoir donné le jour au célèbre Lucius et à plusieurs autres savans; et l’étranger" remarque avec; plaisir parmi s*i babitans un esprit d’union qu’on trouve rarement dans les petites villes. Il n’est aucun endroit en Daimatie plus agréable et plus délicieux que les environs de Traüi les vignes et les oliviers y sont cultivés avec tant d’art^ que le seul petit espace de terrain qui entoure la ville, produit la plus grande partie de l’huile excellente et des vins dont abonde son territoire. ’’
Ou peut avec raison donner le nom de bourg à l’assemblage des nombreuses habitations qu’on voit sur les bords de l'île de Bua en face de Tra'ù, car* ce groupe de maisons est beaucoup mieux situé que la ville même. Le climat de l’île est doux ^ l’air salubre^ l’huile ,/ les olives et les fruits excellens^ la mer y abonde de poissons, cl l’on y trouve un port aussi vaste que sûr.
SpalXtbo ou Spalato , ville archiépiscopale, .est éloignée de Traù d’environ 34 milles : elle n?est pas fort grande, et ne confient guères qu’environ huit mille âmesl C(ftte ville est située sur le rivage dans une e.spècc de demi-cercle, et>a un port large et profond, mais qui n’eat pas suffisamment " abrité. Scs murs sont bien construits, et scs fortifications du cûtc de la terre ferme,
ainsi qiie du côti de la mer,’ le sont mtoie encore mieux ; cependant la ville étant dominée par difiérentes iiauteurs^ ^il lui serait impossible de soutenir du cûté de la terre v ferme un siège régiilier. Du reste sa «dreté dépend des bonnes fortifications de CUssa^ qui défend plus haut le passage des montagnes. La ville de CUssa ^ y compris les faubourgs ; contient à peu près le mille habitans : et on' peut la -dire commerçante, car elle sert' d'entrepôt aux ' caravanes tlirques,- qui déchargent dans son lazaret les marchandises destinées pour Venise:
Parmi les, édifices les plus remarquables de tro, on distingue particulièrement la Cathédrale y, qui était autrefois un petit temple attenant au palais de Dioclétien. Ce temple , octogone en dehors , ! et rond en 'dedans , est décoré de différens ornemens , de masques , de feuillages , et de plusieurs têtes , que |a tradition populaire croit être autant de portraits de l’empereur Dioclétien: ses .parois intérieures sont couvertes de marbres précieux , à l’exception de la voûte qui est construite en briques , et qui sert d’appui à une galerie soutenue par huit belles colonnes de porphyre et de granit d’ordre corinthien. Extérieurement à l’édifice ^ et vers le milieu de sa hauteur , csl un corridor qui tourne tout autour : ce dernier est incrusté de marbres artislement travaillés, et soutenu par huit colonnes de marbre d’ordre corinthien , avec une frise richement sculptée. Anciennement on montait à ec corridor par un autre temple de forme oblonguc , qui servait d'entrée en même temps à un troisième petit temple de forme ronde, à l'extrémité duquel, à main droite , il y-~en avait encore un autre plus petit que les préc.édetis : ce dernier existe encore, et est actuellement consacre à S. Jean Baptiste. On ne sait pas préciséinent qui a donne le dessin de ce bel édificj^^ maie il est. hors de doute que cc dut être un des plus habiles
architectes de son tems^.tems où cependant les arts commençaient à s^éteindre , ainsi que l’cn s'en aperçoit par la disposition des frises, des chapiteaux^ des corniohes et des ornemens. Dans les siècles postérieurs , lorsque les chrétiens transformèrent ce temple en église, ils y hrent un grand nombre de changemens : on y pratiqua d'abord une large ouverture , pour placer le chœur ^ puis une autre moins grande, pour former la chapelle où repose le corps de S. Doïmc, premier évêque de Salone^ enfin l'on ouvrit ça et là plusieurs fenêtres pour donner du jour au temple, qui, selon l'usage des payons, n'en recevait auparavant que par la'potte: auprès de la porte on éleva un clocher percé d’une infinité de petites fenêtres, qui furent faites avec des marbres précieux, tirés des ruines de l’ancienne ville, de Salarie. L’origine de Spalatro est postérieure à la destruction de Salarie, car la première de ces deux villes a été en grande partie construite avec les ruines du vast« palais de Diaclctien, qui existait à peu de distance de la seconde. En effet les murs du palais de Diaclétien embrassent les deux tiers de Spalatro, et sont encore en bon état: ils forment un carré partit, avec une porte dans le milieu de chaque côté : trois de ces portes sont parfaitement conservées , et montrent un style d’architecture noble et massif; les pierres qui forment les arcs sont emboîtées l’une dans Tautre , afin de rendre la construction plus solide. Tout le quartier de la ville qui est renfermé dans les murs dont nous venons de parler, est rempli d’arcs et d'ancieps édifices. On voit encore aujourd'hui , du côté de la mer, les restes d’un portique placé entre le palais et une muraille percée de beaucoup de fenêtres, d’où l’on pouvait contempler la mer ; ces fenêtres sont ornées de colonnes et de frises d’ordre dorique d’un style excellent. Dioclétien, las du vaste empire auquel il s’était élevé du rang de simple soldat, abdiqua Iq pour-
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prflj etifr retira, à Simone: séduit, par Paménité du site y il se determinâ à Êure construire auprès de cette ville le célèbre 'palaU dont nous venons de • pariei* , et y - passa .tranquillement Je reste de ses purs. Salonè y qui n’avait rien moins que neuf milles de circonférence, n’eziste plus, et l’on a peine à en reconnaître les , vestiges. On . voit à Stoirez quelques restes de l’ancien Epetium. , ■ I
Almissp, est renommée à cause de son séminaire dd prêtres Glagolitiques , destinés a desservir les paroisses de PogUza et des îles où subsiste la liturgie Exciavanne. , •
, La vjlle de Macarska .tsX. entièrement rebâtie à ncu^ et c’est la seule ville de la Dalmatie où l’on voie encore d’anciennesi maisons tombant en ruines. Cette ville est de peu d’étendue : située <aux pieds d’une grande montagne, elle s’étend le long de la i mer dans un eni^droit uni , devant un port qui est étroit et mauvais. Ses habitans sont spirituels, singulièrement adonnés au commerce, et ont naturellement beaucoup d’aptitude pour les lettres et les sciences. '
Le distiict de Narenta est exposé à des maladies fatales. Fido est bâtie sur l’emplacement de l’ancienne ^ Narona.
Curzola , capitale de l’ile du' même nom , est située sur. une langue de terre, qui sépare l’île de la péninsule de Sabioncello ; elle a d’un cdté le port de Pi^ docchioy qui est un des meilleurs ports de la Dalmatie^ et de l’autre son propre port, qui est protégé par uu mâle excellent. L’arsenal et le chantier où l’on -fabrique les vaisseau]/,' sont placés dans un faubourg vaste et peuplé, et sont extrêmement utiles' au pays à cause du grand nombre d’habitans qu’on y emploie à diflêrenf travaux. Curzola est, selon l’ancien usage, cnvirdnnée de murailles , avec des tours de distance en distance.
■xSo
£eyinâ', ’ capitale de l'île , du inéme.nem est pUcéè vers l’extrctnUé occidentale ■ de i’île. Son port, quoique -large et bien .abrité y «St cependantr peu fréquenté. Les (labitans de la ville sont pauvres et- en" petit ‘nom'- ' bre ^ ils aiment les étrangers , mais ils ont la réputation de s’aimer peu entr’eox. éTittùi /^eccAia, grosse bour-* gadé de l’îlc dont nous parlons a été bâtie ^ .à ce que i’oii pre'lend , sur les ruines de l’ancienne Furia. On remarque dans cet endroit -deux hasrrclicfs-. antiques: Pan , en marbrc'grec et assez- bien conservé, repré> sente une" barque à voiles , avec le gouvernail, à la droite de la poupe , et le pilote qui le dirige : l’antre est un bas-relief sépulcral : celui-Ci est de mauvais goût, et de beaucoup inférieur au premier.
‘ Ragose', ville archiépiscopale, était autrefois cbcf-licu de la république du même nom, et a un port défendu par une bonne citadelle : son territoire se refuse à la culture, mais le$ Iles voisines sont fertiles^ et ornées de palais délicieux. Ra^use a été la patrie de Bosethi>icfi, de‘ Cimich ^ do Stayy de Zamagna.et d’autres illustres savans. Ses vaisseaux font le -commerce du levant et de là Méditerranée. Cette ville est à 66 lieues de Zara^ et ne contient guère que 4 iA>He<habitana.
Cattabo , capitale des Bouches de Cattaro.-. et des pays' unis , 'est une ville forte, 'bâtie aux^ pieds, efr sur le/ penchant' d’une montagne calcaire haute et escarpée qui la rend presque inexpugnable: elle est placée au bas bout du canal : sa circonférence , y compris la montagne, 'est d’environ 1200 pas, et une fortefesse élevée sur le' sommet même de la moutagnd , la. défend des hauteurs voisines. Les murs qui l’environnent sont.épaio et solides: dans ^intérieur les rues sont étroites, mais on y «marque cependant 'des maisons bien construites. La Cat/iâlraie est fort ancienne. . . * r
•tiCiAi'.. ■ i< ï-, !»
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Perasto est une viHé.'asSea eonsidéraMe , qui s’étend sur le penchant, d’une montagne jusqu’au rivage de la mer; Elle est. défendue par une forte citadelle'^ éievée sur le sômmet de la montagne. La plupart des iiabii» tans se consacrent à la navigation ils sôut en gé.iéral bons marins ,^'et ont toujours, donné des preuves d’une habileté singulière et m^nOe de bravoure. * v j Persagno , ville marchande et peuplée , , est située le long du canal de Cattaro ^ sur la rive oppofsée i Perasto, , '
' Vis-à-vis l’embouchurè du canal de Cattaro est la petite ville de Castclnuoro bâtie sur le penchant d'unè BiQRtagnc. Elle est , sefon l’ancien usage environné^ de murailles, et défendue *par des tours et des -bastionsj mais elle n’a point de iVemparts^ Cette ville -présenté la figure d’un parallélogramme partagé en- deux par uS: mur. La partie inférieure est appelée la citadelle , et iîe contient que quelques casernes ^ l’autrç _est la ville proprement dite. Sur le sommet de la moritagrte sfélèvé nne forteresse, et une autre est placée près de la' mej à l'angle occide,ntai de? murailles de la^ville; la pre-* mière, appejee Gorgai Grande a été bâtie par les Espagnols ,'^et . paraît être la meilleure défense de cette place. Un vaste fatiboursr étend la ville du côté du couchant: le lazaret est situé, vers l’orient^, sur les. bords de la mer. f' '* ' • • '■ ,
. \ I "... ... i. • . iy
XL.“' VOYAGE
Auberobs. Dan» le cours de ce voyage ou loge le plus . souvent à li^ Posttr^ {a) le Gran fiarigi { le Grand Paris) y le lion Bianco (le Lion Blanc), les Tre Re (les Trois Rois)^ la Scala (TÉchelle), et voy. f^enise dans les précédens voyages.
Quant au voyage présent de Trieste à Venise par Uiine^ Y. la description que nous en donnons à la pag. a33: dans ^itinéraire que nous traçons ici il u’y a qu'une légère diffërence , qtli consiste en cc qu'au lieu de suivre la route de Pajjnanuova pour aller de Gradisca à Codroipoy nous prenons celle d' Udine a main droite, en passant par Nogaredo ^ etc.
L AHCiBHNE ville di'U^ie^ qui a 5 milles de circuit.
De Trieste à Venise '■ par Udine
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Trieste
à S. Croce • . ..
à Monfalcone
à jNogarçdo
à Udine ^ .
à Codroipo . • • ’
à Pordenone ‘ '■ / ,
à Sacile - ;
à Conegliano . •*
ri —
à Spresiano
à Tp.évise ‘ .
'và Mestre ' à Venise {a)
On fait 5 milles par éau
et l’on compte une poste
ia3
Di
, Cooglf
est placée'>aif milieu d'one,. vaste plaine sur les bords du Tagliamento tt At Vlsomà. La 'douce température du climat; de cotte tille ^ l’ctendiie de son territoire , qui produit abondamment des fruits, du blé et du - tin,' en*^ rendent le' séjour agréablej Dans les monJ • tagnes voisines on trouve des minières , et quelques carrières de marbre. Dans' la ville, les églises' et diffé^. rens palais offriront à l’arptateur des beaux-arts plusieurs tableaux excellens, parmi lesquels on distingue particu- ^rément ceux de la ,'Ca/AérfraZc, et de Véglise de 5.- Pierre Martyr ^ qui appartenait aux /?ominicai/iT. Udineest bien peuplée , et l’on 'y fait un grand commerce de , soies: elle est la patrie de Léonard Mattéi^ et de Jean< à'Udine. En 1752, a'piès la suppression du Patriarcbnt à' A ef ailée , cette ville fut érigée en archevécKé. * •
Xtl> VOYAGE,
Durée
De PoNTEBA à Venise ••
Postes
eh
du
milles <
voyage
De PONTEBA
à Rescilitta
à l’O-spilaletto
I aï-
' à .Spilimberg
à S. Vogadro •
à Sacilc , .
à Conegliano
à Spresiano , ,
à Trévise
2 ip
à Mestre
à Venise (a)
On fait 5 milles par eau, et l’on paie une poste
Auberges. Dans ce voyage les meilleurs logemens se trouvent à la Posta ; fut) le Gran Parigi ( le Grand ï^rls ) , le Lion Bianco,{\t Lion Blanc), les Tre fie (les Trois Rois), la Scala (l’Échelle), et voyez en outre les précédens voyages.
P ONTEBA était le dernier pays de l’ancienne République de Venise du côté du Frioul. Placé auprès des frontières d.e l’Autriche, on peut le regarder comme une porte de communication entre \i-Carintie et l’Italie, et cette porte est pour ainsi dire marquée par le pont qui traverse la Fella. Cet endroit est le plus fréquenté pour le passage des Alpes, et en même teins celui qui iircsente le moins de difficultés. Le bourg de Ponleba »
<st bien peuplé , JMMuiocfçaRt^» et sert partididièiémeot au passage des ‘ïna^âiftiise» destinées pour ÏÆkmttgne çt pour V/taîiè. , • •’ - * \ >
La €%iusa une citadelle importanie-^ ..placée dè mèmè suF' les biyds^ de hr FeUa. ' Dàn» les xktiiièfes guerre».^ ce fut ùtr des endroits les mieux' gardés poùr protéger les frontières de. l’JÉtat Wnitieri. . , * • » ♦
Entre Pontéba et Fenzone on rencontre plusieurs cascades. Plus ort avance, plus on sent un >ir'sar< lubre et tempéré;; et l’aménité de la campagne, qui tantôt • se prolongeant en plaines verdoyantes , tantôt- se relevant en fertiles côte^ux, montre partout des vignobles , des champs et des bois , annonce au voyageur qu il rentre dans le Jardin de P .Europe. Les nombreuses plantations de mûriers qu’on aperçoit de tous côtés sont un sûr indice de la quantité de soie qu’on récolte dans le Frioul : elfcctivement on en’ fait un grand commerce dans ce pays , et elle est très-reclierciiée par les ultramontains.
Fenzone .f pays -bien peuplé et adonné au commèree^ est placé au milieu de hautes montagnes sur les bords du TagUamente- et de la P'enzonesca. Ses habitans sont généralement aisés, et l’une des principales causes de leur prospérité c’est le passage continuel des marchandises par leur pays, ,
En approchant de Spilim^rg.) le voyageur s’aperçoit que la culture et la population augmentent. Des montagnes couvertes de buis, des vallées fertiles' varient agréablemerrt le paysage, et la campagne devient de plus en plus riante. Spdtrnberg est ,une grande* ville bien peuplée, et par sa position sur les rives du Idgliarnentp^ aussi bien que par l’industrie de ses habitans , la plus' commerçante du Fi:ioid. Cette ville est la patrie de la ' cclèbre Irène^ fèiiune peintre distinguée. Plus le voyageur avance v'ers la Marche TréinsuHC^ dont le premier pays est
Sadle y ptiis it .jM persuade que q’ef t à juste • ti^e qu< cette proyincè est appelée le Jardin des États vénitiens.
-De Sacile 'k^ConegUano V. le XXXVHLme voyaçe^ p. 333, QÙ est tracé l’itinéraire de .f^enise à Triesle: et pour ce qui regarde de traj<t de Trévist 4 V e/)âre , v. le XXXy.me voyage p. 334 , qiii donne la route ,de /Penùe à Trente jpax Sassano., J
IM
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D’AcQrAPENDBKTË à Rome
DlJAc^iiapendcntc à S. Lorenzo> nuovo (a) à Bolscna ( i ) à MonteGascouc à Vitcrbe {b)
V.B. De Vitcrbe à MontcGasconc j poste et j/\ •à Plmposta ■ à 'RoncigUooe.(c) ■/ . à Montcrosl à Baccano à la Storta
à Rome (</) ‘
N. B. De Rome à la Storta on compte une poste royale, et l’on pàie i poste et
Auberges, (a) la Posta (byV^lbergo Reale {P Auberge Royale), les D-e Rc (les Trois Rois), «t la Postà^ (ic) la Posta J auberge qui n’est cependant* pas deî
meilleures ; (</) il y a à Rome plusieurs bonnes aü-^
(O De'Bolotfne k S- Lorenao , Je Bolsena à Montefiàsoone ^ de yittrbe à Montr/iascont , et de Roncif^lione à Vlmposln^, on ajoute un troisième cheval aux voitures à deux chevaux, .et deux aux voitures à 4 et (> clfcvaa.\; mais la meme chose n'a pas^lieii dans la direction contraire. *
• . • , il
berges, ÿUrtout âup^è^ (je ia pïac« d’^pagne, comme par exemple celles de DuprCf de Benedetti, de Prani., âS i*fo, de Margftertta. île Ptunorf, de Maéainc tSïewa/*?, de Madame SmiUi^ et plùsiears autres I; également bonnes dans diffcretis endroits de la ville.'
^ OL'T Ic^ long du cliemin iTAcqÏÏâpendénie à Rome ,* ' le voyageur naturaliste s’apercevra Êicilemeiit qu’ii^mt^-v <lhe'sai' un sol presqu’entiéroiàcnt farmé de 'matières', 'Volcaniques. ' * ^ ^
' En sortant d’.^cÿuay7eiKilente, la route Se prolonge ai^' Biilièu d’une plaine fertile et élevée. On remarque ça et; là sur les collines de tuf'rpii sont près de $. Lorenzo< éRe grotte , des grottes creusées dans la pierre , les ânes par la nature, les autres par là tnain.de rhomme: «lies servent d’asylc àus^ pâtres et aux paysans, qui ont toutume d’y déposer lettre witils cliampêtrCs. Peut-être.’ (tes grottes ont-elles été faites d’abord pour en tirer la ^uzzolane. ^ .. ,
Aux pieds de la colline,, sur le sommet de laquelle l’élève ipaintenant la rlouvelle et belle ville de ÿ. Lo^ tenta nuovo, on voit les ruines de la vieille ville dit même ' nom., ' appelée aujourd’hui S. Lorenzo rovinmlo ^ parce qu’elle" fut en eTFet 'démolie à Cause de sa situation dans mii air.mal sain. La route conduit ensuite au village jjp Bolsena , misérables restes de l’ancien Ptdsinium^ autrefois capitale desYolsques, et l’une des principales villes de PÉtrurie: on ne trouve rien de remarquable dans cet endroit, à l’exception d’un tombeau antique dans la cour dé l’église. Oh cêtoie ensuite le hetM lac de Bolseneii qui a* une circonféreirce d’environ 3o milles , ét' ai» milieu duquel on voit deux petites îleà habitées t peut-être cé lac, sulvanjt l’opinion de quelques naturalistes, était-il autrefois le cratère d’un volcân. 11 y a peu< d’endroits en Italie qui offrent des points de
vue plus mafçnifiijucs et plus «Iclicicux cpie icfr ciiviruiis de Bidsena.
En face du lac, et tout prés de la route, on rcnian(ue une montaf'iic, qui a attiré l’attention du célèbre Kirelicr et de tous les géologues modernes : elle est formée de colonnes de basafte à prismes réguliers ^ ces colonnes sont la plupart obli(|tiemcnt posées, et s’élèvent à une hauteur considérable au dessus du niveau de. la terre ^ elles sont en général de figure exagonc , et plates aux deux extrémités.
A peu de distance de Bolsena est Orvieto , petite ville bâtie sur une montagne de tuf. Quoique le chemin qui y conduit soit difficile et incommode, cependant les objets curieux que contient cette ville , méritent que le voyageur y fasse une course à cheval. La Cathédrale est un bel édifice gothique, avec une façade singulière, enrichie de sculptures et de mosaïques^ les sculptures sont de Nicolas Pisani l’intérieur de l’église est de, même orné de sculptures et de tableaux d’un bon style: la chapelle, peinte par Si^iiorelU,' et dont le divin Michel Ange faisait son étude ordinaire, est digne de toute l’attention des amateurs : la chapelle du Saiift miracle du corporel est d’une richesse qu’on ne saurait décrire. On remarque en outre dans cette ville un puits tellement large et profond , qu’on peut y descend rè à cheval par une espèce d’cscalicr à limaçon de ‘ i5o degrés , éclairé par loo ||elitcs fenêtres, et remonter de l’autre cété par . un escalier semblable.
*La route ^iirtnuc vers Moirtefiascone ^ en traversant une épaisse forêt , dont on respecte les arbres à cause de leur aiitiipiilé. Montcfîascone , ville placée sur nne colline , n’est ni peuplée , ni commode à liabitcr : elle domine cependant une étctiHuc de pays pour ainsi dire immense , et vue de loin elle *a tout l’aspect d’une tnétropolc ; elfe l’était autrefois en clTcl^ mais aujourd’hui
^lle n'cst piu» célèbre qàe par l'exceUent viti muaCatl que produit son territoire. On lit dans l’église de 6’,' Flà- •vien une épitaphe attribuée, à' un prélat Allemand, qui .n’ayant pu résister à Ja'bonté de ce; vitiy en'but' tant, qu’il jrtourut : est ^ xst -^ ext, et proptçr hèmium'ek, mortMU est. : < <■ . -.li. .t,.i >!i
De MotttefiaSûonc à f^iterSe li rqate est bdnne^ mais . la campagne, quoiqua lcultHréc, offre ebpendantumaspedt > triste et desagréable le ‘tems il’a pas encore amélioré ^ et couvert du terreau que forme la décomposition uiàturelle des végétaux, le. 4bl‘vol,(^ique deice pays.jAt'ant <l’arrivcr à f'itcrbc on voit ,à droite «n-t marais 1 d'eau chaude, appelé Je '^ulicume, qui. exhale, une forte, odeur .-de soufre.' '
: ViTxsBE, ville de peu' d’etchdue, mais charmapte^ et
conténantcnviroii ip mille Âmes, est bâtie, aux \ pieds du nlont Cinûmts. Elle est environnée de murailles i et de tours , qui vues de loin font un effet, pittoresque.' On voit tout autour 'det cette ville des .jardins agréables^ et dans l’intérieur, phisieufs maisons élégahtes, et lies égli- -scs dont la façade est d’un b<m style d'architecture: lés rpes' sont entièrement pavées'avcc des dalles de lave de 4 jusqu’à 8 pieds de longueur. Nous citerons entr’àtitreS objets dignes de l’attentioni^du' voya,geur , la place y qui est régulière et décorée de portiques et de beaux bâti- ^raens; )?HàleL de Fille^. ^onf les salles sont peintes par Balthasar Crote^Ai Cathédrale ^ énriebie dé quelques belles peintures^ l’eglisc de *5’.'’ Rose et le couvent des ^Damimeedns hors de la ‘Porte <Ron>itinê, ^ a ^meurc frère Amàas de- f^Hterhe , -célèbre par scs impostures littéraires^ enfin l’cglise-dc Ü. François^ où l’on admire un CAmt mort , peint par- >Sc^nrtiea del Flotnho d’après* un deàsin àc 'Michel Ange. , i"" ,
■ L’ancienne routé, en sortant de Fiterhe.^ passait sur da inontagne- autrefois appelée Mons Cirnituis iusulst-
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f;rie fort'^cHéi, «t.tjai s< joint vers>>ie: nonl à un® cMne cl^alitre» montagnes qui voiit se réunir aux Appénûts^hA routei actuelle, trarée 9ur une ligne difiCéVerite^'. est ma-' gniUquc , él bordée d<! Heurs dl gjd’bèrbesl «docifécantes (|uû''brôissertf SnsKuceHemeHb ^ILa mbidagne dont noue venons lile I {iSrlér est formée d’un Mias de matières ^’t)icdniques• amonoeiées ‘péje Kmélç :„lcs /c)iéiieA y- les chitargnierk ef> autres arbres dont elle*, est couverte,soirtnla J cause; principale de la fécondité du .solide f^iurhéi r •' ■; ;■ - r •
En descendant la Montagne vers Honoiglipne , on vojjlggb liî long du lac.de f^co j autreftas-appelé lac’de éi'm//ibs, qui est envlrorioé de collines* verdoyantes. Ce lac offre une belle nappe d’ean -dxnviton trois milles de circuit. if ?.n>i J,-.»!.;*. ,««<.,•>■ ,v, A i.)(l
On'daissc à gaucl^ej sat ila ,m(Kitagne'. qui; domine /lortC/g/jo/JC', le -petit 'pays de Caprarola y quj ne codt tient 'riqn de remarquable, cxecpté le palais^ Ca/;raro/a (Ici Farnesi. Ce palais , élevé d’après les dessins du célèbre fignola, est de faripe pentagone , db ressemble assez à une citadelleyet dans l’intérieur le&appa>tcmeoS oiit.\été peints par /^lie/Te'Oritf/Bi ri s-)f. i n-On arrive à Jtoneigliûné‘\>ax une bonne et bellé roate, à Pextrémitè de laquelle s’élève un arc de triomphe. BoncigUone , ville riche et bien peuplée , est située agréablement auprès > du i lac de Fico i les maisons y sont la plupart bâties en tuf , et la citadelle est assez importante. Prèsidc la ville OB..voit>imc vallée .profonde, qui- of&e différens .'sites extrêmement, pittoresques y et dans les environs ’ on ^ reiqacque plusieurs cavernes obscures creusées dans les rochers. Du reste la campagne est triste , l’agriculture négligée et les'.habitaits s’occupent plus . volontiess' . de leurs, papeteries et de lours forges, «pie d’un tetrarn qui répopdeait mal à leurs soins. .- , - v/v
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pins loid on rencontre un ancien rayon ou torrent de lave, et Poil arrive ensuite à Monterosi^ d’où l’on entre sur la route de Péroiise. En fouillant au haut de la colline, snr le sommet de laquelle est situé le fort de Mon.terosij on a trouvé des chambres souterraines et d’autres moniimcns étrusques. Une chaîno de collines, formées de tiif vulcaniquo, se prolonge depuis cet endroit jnsip’à Baccano. Nous remarquerons ici que ce voyage, important d’ailleurs et plein d’agrément pour le naturaliste, ne présente rien d’intéressant aux yeux du sim-, pic voyageur.
Entre Monterosi et la Storta on marche pendant plusieurs milles sur l’ancienne ooie Cassienne ^ qui est en général assez mal conservée.
Dès Baccano , endroit placé dans le voisinage d’un lac, la vue de la boule et de la. croix de S. Pierre annonce que Rome n’est plus fort éloignée. L’air de Baccano est pernicieuse et mortelle , surtout pendant la nuit.
Le chemin continue, toujours «n descendant, au milieu des terrss les plus incultes qu’on puisse voir en Europe. Entre la Storta, et PontcniQllc , sur le Tibre. , on aperçoit à gauche le tombeau de !Ncron ; et l’on trouve à Pontcmoüc une roule, qui conduit à Foligno tt à Pérouse, Vers Pontemolle le paysage est plus varié, et ofire quelques points de vue agréal>lcs : le sol est naturellement bon, mais soit nécessite ou négligence, il est partout mal cultivé. En un mot on peut dire que dans toute l’cteiuluc du Patrimoine de S. Pierre , les -terres sont absolument incultes , et que la campagne- de Rome est entièrement déserte. ' ir-'. ; t. • - .
De Pontemolle jusqu’à Rome la route se prolonge dans nne- vallée entre les monts Pincianus et Marias^ Ponte~ pioUe^ anciennement appelé. /’on.r üff/t/tuSj est a environ deu.x milles de la Porte du Peuple,, sqr la vote Fla-
Di; "
miniçiiHe. Près de la route pn remarque la Rotonde de S. André , qui est peut-être le plus beau monument moderne des environs de Rome, de cotte ville superhf. qui s’élève majestueusement au miliçu d’un vaste amas de ruines. Rien de plus imposant que l’entrcc de Route du côté de la Porte du Peuple. A ppinc le voyageur a-t-il franchi celte porte , qu’il se trouve sur une pl^e immense en forme d’amphithéittre: devant lui il voit deux belles fontj^ncs , et les trois rues principales de la ville, qui s’éloignent en divergeant: les deux rues latérales sont décorées à leur embouclmre par l’élégante façade de deux belles églises, et au milieu de la place s’élève un superbe obélisque égyptien, f.» porte du Peuç pie, coiostruite d’après le? dessins de Fignolu sur le plan de Baonarotü, a été réparée dans l’intérieur par l’architecte Bornini.
Rome, capitale des États de l’Église, et résidence du souverain Pontifc,cst une ville grande et magnifique, située sous tm ciel extrêmement tempéré. Elle a i6 milles et domi de circuit,' et contient environ i4o mille âmes: sous l’empire de Claude, elle comptait, y compris les laubourgs, jusqu’à 7 millions d’hahitans: que les tems so,nt changés ! Le Tibre, fleuve profond et navigable, partage la yille ea deux par.ties. Dcÿ églises , des palais , des maisons de (léBces, des places, des rueJ^, des fontaines maguifiques, et autres édifices modernes, contribuent à la beauté de Romo^ sou plus grand ornement, ce
sont les précieux restes qu’elle conserve cucorc de son ancienne splendeur: tels sont scs obélisques, ses co- Ipunes , ses statues, ses temples, sc^s arcs de triomplic, scs théâtres, ses ampiiitbéàtrcs, scs cirques, ses thermes, ses tombeaux et ses aqueducs. Les monumens de l’antiquité y sont pour ainsi dire innombrables^ mais, comme |i nçtrc oVdinaire, nous ne ferons qu’indiquer les plus iinportans: d’ailleurs on sait que Rouie
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abonde en livres et en personnes instruites, que le voyageur , curieux de détails plus précis , pourra consulter avec fruit- (i). ' ,
Saint Pierre n’est pas seulement la plus grande église de Rome \ c’est aussi le plus beau, le plus magnifi(jue, le plus grand temple du monde. Depuis Nicolas V, sous le pontificat duquel on commença les constructions, jusqu’à l’àchèvemént de cet édifice, il s’écoula trois siècles et demi^ mais à la vérité les travaux restèrent suspendus quelque tems, et furent ensuite repris sous Jules II: on en évalue les frais à plus de 5o milions d'éciis Romains. Le premier architecte de ce temple étonnant est Bramante , mais la plus grande partie du dessin appartient à Michel Ange: c'est lui qui bâtit cette immense coupole, qui, élevée, à une hauteur con-i sidérable au dessus du sol, a elle-même 6i6 palmes de haut, y compris la croix dont elle est surmontée.
Plusieurs autres architectes présidèrent à la construction de cette église , jusqu’à l’époque où Mademi en acheva la façade, ce qui eut lieu l’an iGiî. En allant -vers ce superbe édifice, les premifers objets qui se présentent aux regards du spectateur, sont: là vaste place cl le péristyle circulaire de Bernini\ un obélisque égyptien situé' dans le centre de la place au milieu de deux fontaines magnifiques^ la majestueuse façade de l’église^ une mosaïque de Giotto , appelée la ^aviecUa^ sous le portique en face de la porte principale ; un beau bas-
“ Famiano NartUni, Ronia antica', 17^1 5 le Mercu- •rio Rrrante <)c , -hnpritné ,b -même année f -la Deterizionp
■.ippaffrafic* dette anliphità di .traîna de l'abbé Fentdi,
.Desçriziotie fU Borna, anùca e moderna,^ i-fio ^ Vltlncrario htrutûvo di Boom, par le incrae, 1814»' D vue gcn.-’rale de Rome, 'cl la cilllcrtioii''<lci 'vues prhiripajos -de ccltè rîllc par Fati, Piinhrsi rt Bps'sihi. < . " ■ '
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rélief de Bemini.f représentant Jésus qui recommande h S. Pierre de faire petiire ses hfi:bis\ et les deiiv statues équestres qui sont aux extrémités du portique*, itont . l’ünc, foite par Bernïni^ représente Constantin^ l’autre, sculptée par Cornaccfiini , est l’effigie de Charles-Magne. L'harmonie et la juste 'proportion des parties dans' l’intérieur du temple, font que malf^é leur étonnante grandeur, le spectateur en embrasse l’enseiiïble «ans confusion ^ ' et il^est tout étdnné de l’immensité «le ces tiiêmes parties , lorsque , les considétaot une à une , il s’aperçoit qit’ellcs sont réellement beaucoup plus grandes «qu’elles, ne le lui paraissaient. Après avoir donné un coup d’œil général' à l’ensemble'de l’édifice^ le premier objet quiattfre l’attention 'du spectateur, c’«ÎSt le magnifique baldaquin du maître-autel^ soutenu par 4 colonnes spirales en bronze doré de 4^ pieds et demi de hauteur. La coupole, la tribune, les précieuses mosaïques, les sculptures (dont des meilleures sont \a.Piété de iMiclicI Ange, et les tombeaux exécutés par Porta et Canqva)^ les marbres rares,- les bronzes, les stucs dorés, qui décorent ce temple merveilleux , ainsi que la iieuvelle sacristie, exigent plusieurs jours pour être bien observés.
Après le .temple de Pierre, les i deux plus belles églises de Rome sont les basiliques de. S. Jean Üe Lairan , église matrice , et dç S.e Marie ^hxjeiire. Dans la première, on remarque plus'eurs colonnes de granité,
•de vert antique et.de bronze doré,^ les statues des dooz'c apôtres sculptées par Rusconi çt Le-Gros^ et 'surtout la fameuse éhapelle CorsÔH, que la beauté. de scs proportions,
•la richesse' et l’ingénieuse distribution des marbres dont ses murs sont incrustés, font regarder avec raison comme la chapelle la plus élégante qu’ou connaisse en Europe. L’architecture de cotte chapelle est di’Atcxandre Gratilei', le tableau de l’autel est une, mosaït|uc , faite *■ tPajirès un original de Guido Renij possédé par la mai-
son Barbei'ini\ et le beau «arcopiiage de pocpliyre que Ton volt sou$ la statue de Clément Xli, fut trouvé dans le Panthéon^ oùr il avait été transp^ortc des thermes de 3/are«^ L’autre basilique, c’est à dire celle de
S.‘ Marie Majeure , ne mérite pas moins l’admiration des curieux. Dans cette église , la nef est soutenue par 4o colonnes joniqncs de, marbre grec, qui appartenaient au temple de Jiinon Lucine , et la voûte a été dorée avec le premier or qui fuÇ apporté du Pérou ; on distingue en oqtrc dans ce teit\ple plusieurs belles mosaïques^ le maître-autel, qui est un grand cercueil antique de porphyre^ la chapelle de Sixte V , dont les décorations, uh peu trop capricieuses, bnt été exécutées d’après les .dessins de l’architecte Fonlana ^ l’autre chapelle de Paul enrichie de marbres et de pierres précieqses; celle des Sforza, élevée sur les dessins de Miehel et enfin' plusieurs tombeaux, faits par Guillautne dalla Porta et par Algariü. Au milieu de la place qui est devant l’église <(ue nous venons de décrire, on voit une superbe colonne , qui appartenait autrefois au fameux temple de la Paix. L’église de S. Paul., qui s’élevait sur la route d’Ostic à environ un mille hors de la Dortc, a été, il n’y a p.as long tems , prqsqu’entièrement détruite par les flammes i cette église datait sans aucun doiite du tems de Théodosc. Le grand nombre de superbes colonnes, de mosaïques ■, de marbres rares , d'inscriptiOnS et .d’autres objets précieux qui la décoraient, méritaient toute l’attention des amateurs; on y voyait en outre une belle porte de bronze, et les portraits de tous les papes, depuis S. Pierre jusqu’à Léon XII actuellement régnant. On rebâtit maintenant cette église magnifique avec les sommes d’argent , que plusieurs princes:, évéques., prélats , grands-seigpeurs, sc sont empressés de donner spontanément au S. Siège pour cet objet, et nous jwuvons • assurer que presque tbut le
monde, chrétien concourt 'è cette pieuse entreprise, Après les églises que nous venons de citera les étrangers ne doivent pas manquer de visiter encore Téglise de S. Laurent hors de la ville , qui -renferme plusieurs précieux objets d’antiquité; celle de ÿ, Pierre aux Uens^ où est la fameuse statue de Moïse sculptée par Michèl-:An^e\ celle de Agnks sur la Piazza nuova, église coramcucée par Rainaldi^ achevée par Borromini^ et Püne des plus riches de Rome en décorations , surtout en sculptures modernes , parmi lesquelles on distingue un superbe' bas-relief de \'Al§axdi^ représentant 6* Agnès mic, couverte seulement avec sa longue chevelure, ouvrage vraiment merveilleux l’église de »S’.* Croix à Jérusalem , réparée et embellie par Benoît XIV , et où l’on remarque des colonnes antiques de granitc d’utm rare beauté; celle de 6'/ Bibiana ^ où l’on admire la statue de la Sainte titulaire , chef d’œuvre du Bernini:, celle de N. Dame de la Victoire^ où est une. autre statue de Bcrnini^ rcprésientant 6’.« Thérèse en extase { le dessin général de celte église est de l’architecte Adolphe Maderni , Jean Baptiste ô'oria donna celui de la façade, et l’intérieur* est du Bernini)'^ l’église du Jésus^ commencée sur le plan de Vignola , et achevée par Jacques délia Porta, où l’on remarque, outre deux beaux groupes de Le-Gros et de Teudon, le Atagnifique autel de Ignace, enrichi de pierres précieuses, de marbres rares, de bronzes dorés, et soutenu par quatre superbes colonnes de lapislaznli. 11 pe faut pas manquer non plus de visiter la basiliqi^e de S. /Sébastien, i un mille hors de la Porte Capène sur la voie Appieone, où l’on admirera une statue représentant *5'r iSc'^artien blessé a mort, sculptée par Giorgetti, élève à'Algardi, et mattre du Bernini. Sous cette basilique il existe des catacombes, beaucoup plus étroites que celles de Naples: Ces catacombes étaient des carrièit;s de pouzzolane, qui servirent de cimetière aux chrétiens.
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L'eglise de S.« Agnès Ifors^ des mttss ^ à un mille de la Porte ' JHe , 'contient plusieurs belles colonnes ^ mais assemblées sans aucnn ordre: les quatre colonnes de porphyre qui soutiennent le maître-autel, passent pour les plus belles de Rome: Ou verra aussi avec plaisir dans une. petite chapelle de la même église un buste t\u Sauveur fait paT Michel Ange, dont la tête, que l’on regarde généralement comme ' le ehef d’eeuvro de cet artiste immortel, a été copiée- par différons- sculpteurs;' La rotonde de 5.* Constance,, qui est coutigne'à la pré-* cédentc*église, fut élevée poué 'renfermer les- dépouilles* mortelles Constance^ fille de CanStatitin'.,\e ceicueil de porphyre que l’on y voyait autrefois'^ est actuellement dans le Vatican. L’église de S. Augustin possède un tableau de' Raphaël j représentant lé prophète Iscüe^ et une Annonciation de LanfrjineO: dans le couvent attenant à ‘cette église,! il existe une vaste et riche bibliO'^ ibéquc appelée l’y;/wgc7iV/He, qui a\été 'Ccit)siJérabh'ment: augmentée par la précieuse- collection de livres du cardinal Passimei. La magnifique église' de S. Ignace,,dont l’architecture, surtout dans lïntérieur, mérite les louages de tout amateur de* beaux-arts, est décorée de belles peintures, d’un bas-irelief de Le-Iiros,, et d’omemens d’un -bon- style. Sc Cécile à Trastevere ( au de là du Xihre ) At èiirichie d’agathesVet •<!«> marbres* on y voit l’image de Cécile,, peinte par ùuido Reni , une iS',* Vierge A nnibal Caracaii et une statue pleine de grâce, qui représenté la'Saiiite titulaire, sculptée par Maderni. L’église des Capucins possède* un beau tableau de Guida Reni,, dont le sujet est V Archange Gabriel V(dnqneur de Shtan. SouS le rapport de l’architecture, on distingue particulièrement l’église de S. André délia, Vallc, dessin& par Charles Maderni-:, cdlc de S. André dtt noviciat ûfcs /crattes,- -construite par Bernini^ où l’on ne doit pas manquer d’obserTCr la chapelle et la
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chambre de S. Sltuiislas-:, l’églisè de S. Charles aux Calenuri, oniéo de. belles pei(l^ures de Pierre de CW* ft)«e, de Oiücio Jieni^ île .Lcutfranclti ,^iXn Dwiii/iûfiiiuj et d’un superbe tableau André Sacchi ^ reprcsciitaut ÀA ÙÎdrt de Sa A nne^ placé sur l’autel d’uac des eha-r pelles. Nous iiulitpieroiis encore à l’étranger les églises de S. Charles ■ ai Corso ^ bâtie sur les plans d’//onore-Longhi'^ de S. Jean des JF'lorentins , dessinée par Jacques tle la Portai, de N. D. du Peuple , restaurée par lienuni , et où la chapelle Chip^ surprend par la richesse des jiiarbres et des sculptui’cs dont elle est décorée t l’^hsc (le. D. des temple magnifiqui;
construit par Michel Ange sur les Thermes de Diocliücn^ et où est maintenant Je guômon et la mcridienne.de monseigneur JSianchinr^ celles de jy. D. in via lata et de S. Luc , toutes deux élevées d’après les dessins de Pierre de Cortoiiet, l’église et la coupole de la Sapien^ za, dont U. style bizarre et hardi, annonce cpie Borromini en a été l’auteur; l’église de N. D. in P'allicellaj et plusieurs autres, parmi lesquelles on f\e doit pa^ oublier >i’. Pierre v* MoHorio. et N. D. de la Minerve^ En général, toutes les églises de Rome contiennent, des objets précieux en l'ait de beaux-arts. L’église de la Rotondcj autrefois \e Panthéon ^de M. Agrippa^ est, pour ce qui concerne l’architécture , le plus beau e^ le plus magnifique temple de Rome.
Parmi lc$ innombrables palais qui embellisent cette •ville, on distingue principalement le Palais du Vatican^ immense bâtiment rempli de peintures excellentes , •et destiné. à conserver les monumens l,es plus préçienx de 1 antiquité et des .grands hommes de cfs dcrniijrs siècles. .Sous le ponjtificat de Clément XVI,, de Pie VI et de rie VII , ce palais a été enrichi d’une belle collestion de statues, de bustes, de bas-reli<ds, do cercueils, d’autels, de vases, •et ■ d’autres antiques; cçttc superbe collection
est connue sous le nom de 'Alusée Pie ClénienÜn et ChiarOmonti. La bibliotliènue du Vatican est justement célèbre par le gçand nombre de manuscrits rares qu’elle possède. Parmi les peintures de ce palais magnifique, on remarque surtout celles qui sont dans les chambres dites de Raphaël, oii l’on ne peut voir sans un vif sentiment d’admiration VEcole d' Athènes, la Dispute entre les Docteurs ^ et V Incendie de Borgo: les Logge ^ du Galeries de Raphaël , sont ornées de peintures et d’arabesques , qui ‘servent d’entouragè à 5 a petits tableaux représentant des sujets tirés de la Genèse; ces inventions charmantes de l’immortel peintre d’ürbin ont été en partie exécutées par ses plus habiles élèves, et sont universellement conflues par les belles gravures de M. P olpato. Le Jugement Universel de’^Michel Ange^ que l’on voit dans la Chapelle SixÜne, surprend autant par la hardiesse de la composition que par l’expression des figures. 'La Galerie de tableaux du même palais contient tout ce que l’art de la peinture à l’huile à jamais produit de plus sublime: on y admire la Tro 4 isfiguration de Raphaël, le S. Jérôme du Donwûquin, et plusieurs antres chefs d’ueuvre. — 'Monte CaveUlo , autrement appelé le Quirinal, est un autre beau palais , où résident les Papes pendant l’été : il renlerme dé bons tableaux, et est uni à un vaste jardin.
Nous citerons parmi les édifices publics dignes d’être vus , la Coupole Innocenziana ; le palais de la Chancellerie Apostolique , dessiné par Bramante , et ^elon d'autres par San GaUo', le palais de S. Mart, et plusieurs autres bâtimens extrêmement vastes , et magnifiquement décorés. Psfrmi les édifices privés nous indiquerons d’abord le palais Barberini , dont la bélle architecture fkit honneur | Bernini: la voûte du salon a été peinte par Pierre de CorL>ne, et l’on regarde cette peihture comme le chef d’œUvre de cet artiste célèbre ;
lo second étage du palais est en partie occupe par la bibliothèque, qui contient, à ce qu’on dit, soixante mille volumes imprimés , et neuf mille manuscrits. Le vaste palais Bôrghese^ élevé sur les dessins de Martin Longhi j est aussi d’une belle architecture : la Galerie Barghese peut être regardée comme la première de Rome , et l’üne des plus riches de l’Europe. Le palais Càton/m était autrefois abondamment orné de beaux tableaux, mais ils ont été vendus: on voit encore dans le jardin Colonna lès ruines du Temple du Soleil et des bains de Constantin. La célèbre Galerie du grand palais Farnese^ construit d’après les dessins de Michel A^ge , a été peinte toute entière à fresque par Annibal Caraccl\ on y voit le Triomphe de Bacchus , la Galatée y Persée et Andromède. Dans la Farnesina y autrefois le jardin de Géta, on admire plusieurs peintures de Raphaël Ct de ses élèves, qui représentent la fable de Psyché. A peu de distance de la Farnesina est le palais Corsini à la Longara , qui possède une riche galerie de tableaux choisis , une bibliothèque célèbre, et une belle collection d’estampes. Le palais Giustiniani contient aussi une galerie ornée de superbes sculptures ct de tableaux précieux; Le palais Falconieri possède la riche galerie du cardinal Fesch. ün voit dans le palais Spada une statue de Pompée., que l’on prétend être celle aux pieds de laquelle tomba CÉsar assassiné par Brtitus. — L’amateur visitçra encore avec plaisir le palais Costaguti , décoré de belles pcintuVes à fresque ^ le palais Ghigi, quf est d’une bonne atchilecturê, et a unè'^bliofhèque précieuse; le palais Mattéi, qui" se fait remarquer par l’abondance, on peut mêrtie dire la profusion des st atues, des bas-reliefs, des inscriptions qui y sont rasscmbléeé ; le vaste palais PamfiU , dessiné par Borromini , vraiment magnifique et rempli de tableaux excellons; l’autre" palais du même
iiODi sur la p lacp • iVm'Otia. , qui a une belle galerie de tableaux et une bibliothèque choisie;; auprès de Ce dernier, le superbe pabis jProjc/ii , enrichi de .pciiUures , de sculptures et de marbres rares; le,^ftlais Sclarra al Corso^ également décoré de peintures de mérite; enfin le palais Jiospigliosi sm le mont Qairinal, où Ton admire, outre une belle collection <lc tableaux, la lamensc Jlurore àc». G uida lieni. — Presque tous les palàis à Rome sont alignés devant Ic^ places ou le long des rues, de sorte qu’ils leur servent d’ornement : Içur architecture, est généralement d’un bon style, et jl y eu a beaucoup dont la vaste étendue est jointe à une étonnante richesse de décorations; mais dans la distribution intérieure, Ja commodité est souvent sacrifiée à la. rnagnificeuce. _ Passons maintenant aux palais, ou maisons de délices , qui portent le nom de Fille. La P'illa 3Iédicis , où est actuellement l’^icadéraic J'rauçaisc, élevée sur le mont Piacius^ sur les ruines du palais de Lucullus, contenait un grand nombre de chels d’œuvre des bcauxaj'ts dans-tuus les genres,; mais spus le gouvernement du grand duc Léppold et de Ferdinand., son fils et son successeur , . la plupart ces chefs d’œuvre fut transportée à Florence , entr’autres la Niobç de Scopas, un des plus beaux morceaux^ de sculpture que l’on connaisse : néanmoins cette l'illa mérite encore d’être vue. La Filla Ladovisi, sur le mont Pii{cius^ près des rijincs du Cirque et des jardins, de Salluste, a un mille et demi de tour: on .y conserve de précieux monumens des beaux-arts f entr’autres V Aurore du Gucrcino ; un groupe que^ les uns prétendent représenter Je sénateur Papirius et sa t>ièrc^ d’autres Phkflre.el Ilyppolite^ ou plutôt Édectre et Orcsle\ un autre groupe que l’on croit être Arria et Petus ^ mais dont le vérit;iblc sujet est Enwn et Au^igonc^ et up troisième groupe, sculpté par .représentant de Pt'oscrpinc. La
P'ilUi Mattel^ sur le mont Ce/t«s possèile aussi une précieuse collection de^ statues et d’autres monumens anti(]ues. La Fill<t Madeuna est placée dans une situation délicieuse, d’où l’on domine Rome et la campagne jusqu’à Ponte-motte: dcujs.des façades du palais ont été construites sur les dessins de Raphaël, et la troisième est Ae Jules^Romain, qui y a de plus j)eint deux chambres en arabesques ; le portique de la façade vers les jardins est un des plus beaux morceaux d’architecture que l’on voie dans les environs de Rome: dans un bosquet près du palais, il existe un théâtre, où a été donnée, à ce que l’on croit, la première représentation de VÂniinta du Tasse. La Vitla Borghese , surnommée Pinciana , est placée tout près de Rome, dans une situation agréable, mais peu salubre: on y jouit de la vue d’une trèsgrande partie de la ville , et de la campagne -jusqu’à Frascaü et à Tivoli: ce palais tient à de vastes jardins, et à un beau parc ,- qui a trois milles de circuit : des monticules couverts de fleurs , des bosquets toujours verts et distribués avec art embellissent cet endroit, où tout respire l’aménité et la magnificence. La Filla Panfili. appelée aussi Belrespiro^ hors de la Porte S. Paiifracc^ est avantageusement située, et a trois milles de pourtour : l’architecture du Palais , dont le dessin a été donné par Algardi , séduit ao premier abord , mais pour peu qu’on la considère attentivement, on y remarquera 'quelques défauts : on voit 'dans l'intérieur de beaux morceaux de sculpture. Les «k|criptionS de * cette villa et de la villa Borghese ont été pul^iées eu un vol. in fol. , et la description de celte dernière a luêmë été réimprimée séparément in 8.° ' — La villa u4lbani, élevée sur une hauteur qui domine Tivoli et .la Saisine, est pour ain^i dire le temple du luxe et du bon goût: il n’y <> aucun palais, soit à Rome, soit dans les euvirons, qu’on puisse lui 'comparer nj pour la magni-
ficence des décoratiwis , ni pour la rareté des objets qui l’embellissent intérieurement^ Le cardinal Alexandre Albanie le meilleur juge des beautés de l’antiquité, dépensa des sommes immenses pour orner ce palais , et continua pendant cinquante ans à y aasscmbler tout ce qu’il put trouver de plus beau et de plus précieux: le célèbre peignit la voûte de la galerie , qui est
dans son genre un vrai modèle d’élégance. Enûn nous citerons encore la villa Lante , construite sur le Janicule d’après les dessins de Jules Romain^ et d’où l’on jouit de la plus belle vue de Rome qu’il soit possible d’imaginer. La villa Corsini offre aussi* diÛérens points de yac d’une beauté surprenante. La! villa Olgiati , où habitait Raphaël^ possède trois fresques de cet artiste divin dans une chambre ornée d’arabesques.
Le Capitole {Capitoliuni) contient tant d’objets précieux de tous genres , qu’il nous est iinpussible d’en donner une description détaillée. Dès le premier abord le spectateur est frappé, de l’élégance - de l’escalier , et de la majesté du bâtiment,* dont le corps du milieu et les deux ailes forment trois côtés de la magnifiijue place qui est devant:. l’ensemble de cet édifice, est dû au génie hardi de Michel-Ange, Le Sénateur de Rome occupe le centre du palais ^’l’aîlc droite contient le fameux Musée Capitolin, et la gauche, où est une riche galerie 'de tableaux, sert d’habitatioi) aux Conservateurs. L’ancien Capitole ' était A’is-à-vis l’^rc de Sévère : on eu voit encore |ps»fondemens ( Capitolii immobile saxum ) du coté. opposé ^au temple de Jupiter Capitolin^ ainsi * que de l’autre côté vers le temple de la Concorde, où ils sont même plus apparens. Qu’il nous suffise d’indiquer rapidement la- statue équestre de Marc-Anrèle en face du palais; les Rois prisonniers, dans la cour; et la colonne rostrale: dans l’intérieur, la statue colossale, qu’on a cru représenter Pyrrhus , mais qui est réelle-
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CaéUmres àt bandte^'la belle colonae ^'albâtre ^ et la superbe do rardmair Furietti , représeNtant 4 c<dombes quîNe jouéot <ur les bords d'un va$e rempli d’eau i 'PÛn « , qui nous a laissé une description charmante de «e;cbef d’œuvre, l’attribue < à Sosias de Pergame. • ' v - . . . . '
’ Ldi fontcànés ne sont pals uq des moindres omemens d«s places- de Rome. La plus belle est Celle de là place Navxmai elle est surmontée d’un obélisque, et décorée dé quatre- êtatues colossales, qui représentent les' quatre principaux fleuves de la terre. La fontaine de Ptud V, prè# l’église de S. Pierre in Mortorioy est 'd’uné mauvaise architecture, mais tellement abondante d’eauj qu’elle Élit mouvoir plusieurs moulins. La fontaine de Termini, qui reçoit Vaequa felice (l’eau heureuse )," est ornée de deux -bas-reliefs,' d’une statue colossale de j^oüe^ et de deux Lions dé basalte' égyptien. On distingue en outre particulièrement la superbe font&ine de Trei^t^ qui est alimentée par'l’ac^wa vergine (l’eau vierge): l’eau de cetté fontaine est aujourd’hui la seule qui Vienne à Rome peu: mi aqueduc antique f qbi passe sous terre dans la plus grande partie dé sa longueur : c’est aussi la meiHcUre eau de la ville: Agrippa la fit venir de la Sabine, pour fournir l’eau nécessaire au Champ de' Mars. ’’
Après ‘nous être arrêtés, autant, que les bornes étroifêt de cet ouvrage nous Vont permis, sur les édifiées modernes de Roine , il est tems que- nous parlions des monuinens antiques les plus importans épars dans ^ettn ville.' Le Panthéon , construit par- Agrippa', et changé maintenaiil en une église qu’on appelle Marie de la Rotonde., est le morceau d’arobitecture le plus beau ét le itiieâx conservé de Rome ancienne f la coüpôle a servi^ si non. dé modèle, art moins d’’étHcle pour plusieurs autres coupdles étévées postérieuremont ; le-oupeiliie por-
tique de ce lemj^Ie est soutenu par de grosses colonnes de granité d’une seule pièce , l’intérieur est orné de colonnes magnifiques d’çrdre corinthien , et les niches ont les justes, proportions indiquées par Vitruve : on attribue ce bel édifice à l’architecte Valerius Ostiensîs. Pour bien jouir de l’ensemble du dedans, il faut monter sur le comble du bâtiment, qui est formé de larges degrés , et regarder par la lucarne du centre. Ce temple fameux a servi de tombeau à plusieurs artistes célèbres, tels que Raphaël^ Perino del V ap,o^ Annibal Caracci^ Flcuninius Vacca^ Tadce Zacenri, le fameux musicien Corelli^ et plusieurs autres grands hommes anciens et modernes distingués dans les arts. Leurs bustes on^ été depuis peu transportés au Capitole.
Les autres monumens qui peuvent donner une idée de la .magnificence des anciens Romains, sont le Colysée ^ amphithéâtre à 4 ordres d’architecture, .bâti par y espasien \ le mausolée A' A drien.^'ciinx\\x aujourd’hui sous le nom de Château S. Ange\ le Pont Ælius^ construit par Adrien '.^ le mausolée A' Auguste près de Mipetta:^ les arcs de triomphe de 6’cVère, de Titus et de Constaiitiii : les ruines des temples de Castor et Pollux , de Jupiter Tonnant., de \di Concorde, Ac Janus., de la Paix f qui porte maintenant le nom de Basiliqiie Constantinienne)^ ^Antonin et^Paustine ^ dit aussi du Soleil et de la Ltine, et mieux dç Vénus et de Rome, dont on doit le dessin à l’empereur Adrien :• les restes du temple de RomuluS, appelé maintenant S. Toto, et de celui de Réinus, actucliemcnt transformé en une église consacrée aux Saints Cosme et Damien ; le temple de Mars Vengeur auprès du Forum de Ncrva\, celui de la Fortune Virile, à présçiit église. des i^rinénieus, et celui de V esta: les ruines des thermes de Dioclétien , dont l’endroit^qui formait anciennement la pinacothèque, est maintenant .occupé par l’église «les Capucins, et où l’on
remarque huit colonnes de giànile oriental, chacune d’un seul morceau , d’une hauteur et d’un poids tellement extraordinaires, qu’on ne Sait comprendre ‘comment des masses si énormes aient ^ni être apportées de si loin. — On trouve sur le mont Palatin^ dans le jardin Farnese , quelques vestiges du Palais des Césars , et peu loin de là les ruines d’un édifice qui servait de bains, où l’on remarque des restes d’anciennes fresques en or et en azur: c’est aussi près de cet endroit qu’on montre l’emplacement de la maison de Romulus. — Il faut voir en Outre , près de la Curia PompeL, où fut tué CéiçLr ^ les ruines du théâtre de Pompée-^ celles du théâtre de Marceüus ^ du Forum Romain , où il existe une oolonne honoraire de l’empereur Phocaji\ enfin celles du Pont ^Horace Codés ou Sublidus , et du Pont Palatin. Nous indiquerons encore aux curieux les ruines du Grand Cirque , de la Curia Hostilia , des Trophées de Marius ^ de VEau Marcia de Vj4rc de Galien^ du Portique de <Philippe et de celui d’Octawe, de la maison de délices et de la tour de Mécènes près l’église de 5. Martin al monte ^ les ruines des temples de Minerve Medica , de F énus et de Cupidon , de V .Amphithéâtre Castrensis ,, des Aqueducs.^ de VEau Claudia , des Thermes de Caracallay et de celles de Titus. Dans une vigne auprès du temple de Minerve Medica.^ on voit les tombeaux de la famille, Aruntiai^ auprès de la Porte Caphie ou de S. Sébastien , le tombeau des Scipions , la Qrande Cloaque construite par Tarquin., et les ruines du tombeau de Céoilia Métella., appelé Capo di Dove. Il existe encore des restes 'du Cirque de Caraealla, ou pour mieux dire de Maxen-' ce ^ du Temple de T Honneur et de la Fertu ^ de la maison dc Cicéron ^ du Temple du Dieu Ridicutus et de celui de la Fortune féminine \ du temple et de l’autel dc Bacchus^ de la Fontaine des Muses dans la
vallée E^érîc'^ et du temple de Üacclius, près S.» lignes hors de la ville, qui lut autrefois le baptistère de <i’.« Constance. Enfin on peut voir encore la prison de Jugurt/ia, appelée Prisons MaTtynertines ^ où l’ou dit que l’apôtre i>. Pierre fut renfermé.
Outre les obélisques' de la ‘Place du Peuple , nous citerons encore , comme dignes de l’attention du voyageur instruit, ceux dp la Place de S, Jean de Jjalran f ceux du Mont Gtorio, de S. Pierre, de Marie Maggiore , de la Minerve, de la Rotonde, de la Place Navona, de la Trinité des Monti, de Monte-Càvallo, et du MontPincio: on remarquera aussi avec plaisir deux antiques colonnes d'une grandeur surprenante, celle du Porunt'de Trajan récemment découverte, et celle de Marc- Auréle , toutes deux ornées de superbes bas-reliefs. Il ne faut pas manquer de' visiter dans le Collège Romain le Musée Ac Kir cher, et chez différens particuliers plusieurs autres collections de camées , de médailles , et <l’autres ob'jets rares et précieux. Presque tous les nombreux chefs d’œuvre des arts et des sciences dont Rome avait été dépouillée vers la fin du dernier siècle, lui ont été rendus, et sont maintenant exposés à la vue d u public dans le Katican et dans le Capitole.
On jouit à Rome d’une suffisante liberté, et l’on y trouve beaucoup de personnes fort instruites, surtout dans les belles-lettres. Les Romains, ont un goût décidé pour la satyre et pour ce genre d^épigrammes qu’ils nomment Pasquinades. he peuple vraiment -originaire de Rome, qui habite au de-là du Tibre, conserve en quelque sorte la fièrcté des anciens Romains, dont on prétend qu’il descend sans mélange : il est sensible à l’injure , et il est rare qu’on l’offonst^ impunément. Les femmes sont belles et bien faites. Il y a à Rome des manufactures de tapisseries, de calancas, de draps, de cire, de verre, de cristaux^ mais en général le commerce et l’in-
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(lustrie languissent. £n rcvanplie les beaux-arts y sont cultivés avec IVuit. On y voit plusieurs âtelYers de sculpture, de peinture, de mosaïque et de gravure sur pierre; parmi les premiers on distingue particulièrement celui du célèbre sculpteur M. le chev. Thorvaldsen , et parmi les ateliers de peinture,, celui de l’iiabile peintre M. le chev. Camoncini. On compte, aussi dans cette ville plusieurs graveurs sur cuivre, parmi lesquels MM. Pinelli et Jiossini ont acquis une juste célébrité par leurs charmantes gravures à l'eau forte, qui représentent l’histoire, les costumes et les édifices de Rome ancienne et moderne. Cependant la gravure en taille doucc^ à lîftjuelle le ' célèbre P^olpatû avait donné à Rome une tiouvelle vie, en faisant lui-méme des ouvrages d’un grand mérite, et en formant d’exccllens élèves, y paraît maintenant être beaucoup déchue en comparaison de ce qu’elle est* dans quelques autres villes d’Italie. Ici l’amour des arts et de la vérité nous force de dévoiler aux étrangers là fraude de quelques propriétaires de cuivres, qui surprennent effrontément la bonne foi des acheteurs : de ce nombre est, dit-on, le graveur Antoine Pavoni^ qui ayant copié d’égale grandeur , quoique mal , la Chne de Léonard. et la Transfiguration de Raphaël, gravées par le célèbre Morghen^ en a tiré des miliers d’épreuves avant la lettre, ou avec la lettre à moitié faite, ou même après la lettre, mais de sorte que la lettre ne vint pas à l’impression , afin d’abuser ainsi de la confiance des acquéreurs , et vendre très-cher, comme premières épreuves , des estampe^ dont le> cuivre ’ était presqu’entièrement écrasé sous la presse. Nous rougissons nous-mêmes pour ces spéculateurs déhontés; mais il était de notre devoir d’avertir les amateurs , et de venger en mérite tems l’honnour des artistes vertueux et honnêtes.
Il y a peu d’étrangers qui se trouvant à Rome , ne fassent des courses à Fi'asbqti, à Castel Gandolfo^ à Albano et à Twoli.
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Frasoati , ville célèbre du tems des Romains sous le nom de Tusculum ou Tusculaniirn ^ est b^tie dans un taubourg de l’ancien Tusculum^ vers le milieu du penchant de la montagne, à environ ii milles de Rome. Horace duntia à Tusculum l’épitliète Je Supernum à cause de sa situation élevée :
Superni villa contiens Tusculi.
Dans la partie haute de la .ville on voit des ruines considérables de b»timens antiques , dont on travaille actuellement à découvrir les restes. Frascati est embelli de maisons de campagne magnifiques et délicieuses, et entouré de jardins, de vignes, de plantations d’oliviers, qui appartienment à des tàmillcs nobles ’de Rome , qui viennent y passer la belle saison. Les prmeipaux propriétaires de ces charmantes et riches habitatious sont les Borghesi, les Aldoürandini ^ les Conti ^ les Bracciani ^ les Falconieri et qiicl({ucs autres. La situation de Frascati est on ne peut plus agréable; elle domine Rome et la mer.
Au dessous 'de Frascati est Gratta Ferrata , où l’on croit qu’était placée la maison Tusculaiie de Cicéron. Les Jésuites qui possédaient un superbe couvent à Frascati^ firent eux-mémes couvrif avec un toît le pavé en mosaïque de la maison du fameux orateur Romain , et le préservèrent des injures du tems. Orotta Ferrata est dans une position encore assez élevée , au milieu d’une petite plaine de quelqu’étendi;e , sur les ^rds d’un ruisseau : oa y jouit de la vue de toute - la campagne de Rome. Dans l’abbaye, on admire une cha-> pélle peinte à fresque par le Daminitfuia : ces peintures , dont il existe une belle estampe gravée au burin, sont fort estimées par les amateurs.
Castel-Ga^do^a est' uii château , ou maison de plaisance fort simple, dans le style antique , où le Pape a coutume de passer l’automne. La ville , est bAtie sur les
bords du lac à"^Albano , aujourd’hui appelé lac' de Ca~ Stella. De ‘cet endroit la vue s’étend sur la mer, sur la ville et sur la campagne de Rome. 11 faut y visiter le jardin de la villa Barberini , où sont les ruines de la maison de campagne de- Domitien.
Deux jolis chemins agréablement ombragés, conduisent le long du lac à Albano , lieu de déRces où Jes seigneurs et les prélats de Rome ont. coutume d'aller passer les vacances de la Curia (c’est ainsi qu’on appelle à Rome leà tribunaux ). Prés de la porte , du côté de la Riccia , anciennement Aricia , on remarque un grand mausolée ruiné par le tems , qui termine en plusieurs piramides: on nomme communément ce mausolée le Tombeau des Coriaces , mais quelques-uns pensent qu’il fut élevé et» l’honneur de Pompée.
I.c lac à'Albano ou de Castello est le cratère d’un volcan éteint, et a sept à huit milles de circonférence. On voit sur ses bords les restes de plusieurs temples antiques. La montagne est traversée par un canal appelé VEmissario fait en voûte, et pavé de lave, qui a deux milles de long sur quatre pieds de large , et environ six de hauteur: 'il sert d’écoulement aux eaux du lac, qui s’élevaient souvent au point d’inonder les campagnes voisines ; on pré tend que ce canal fut creusé par les Romains pendant le siège de f^ejes pour obéir à un oracle. A peu de distance A'Albano on trouve des carrières d’une lave noire compacte ^ dont on se sert à Rome pour restaurer les statues ' antiques de basalte.
L’autre beau lac de Nemi est également le cratère d’an volcan éteint : on l’appelait autrefois le Miroir de DiatiCy ou. lac d’ Aride. La Ricda est voisine de ce lac , de même que Genzano ( le Cynthianum des anciens ) est en face de la ville de Nemi. Du jardin des Capucins , et précisément sur le lac , on jouit de la vue la plus délicieuse qu’il soit possible d’imaginer :
les hauteurs dans les environs des deux lacs (]ue nous venons de nommer , sont couvertes de forêts : l’azur tendre de l’eau et le vert fonce des bois contrastent accablement l’un avec l’autre , et forment un paysage délicieux , qu’on peut dire unique même en Italie.
Tivoli, en latin Tibur ^ à environ i8 milles de Rome, est "Une ville, qui, sans être belle, mérite l’attention du voyageur instruit à cause des restes d’antiquités qu’elle contient. La Cathédrale est bâtie sur les, ruines d’un Temple d' Hercule. Il faut voir auprès de cette ville le Teveronc, anciennement nommé Hnio ou Hniénus, qui se précipitant du haut d’un rocher de 5o pieds d’élévation forme une superbe cascade: il y a dans le même endroit d’autres cascades moins importantes appelées les Cascatelle : la Grotte de Neptune , ou tombe la grande cascade , est e.xtrêmcment curieuse. Parmi les anciens édifices dont ou voit encore les restes à Tivoli , nous indiquerons particulièrement la McdsoH de délices de il/écèwes, celle de Quintilius V xro qui est -en fâce^ et les ruines du Temple rond de la Sybille^ ou plutôt de Vesta , modèle d’architecture grecque du style le plus élégant. La villa ’d Este offre un modèle parfait de jardins dans le goût antique , et sa situation est des plus agréables; VArioste y composa une grande partie de son poëme : la maison est jolie , a trois étages , et est décorée de belles peintures de Frédéric Zuccari, de Muziaao et d’autres habiles maîtres. Le naturaliste observera avec plaisir la nouvelle pierre de Tivoli, qui est continuellement formée par le dépôt tartreux des eaux qui descendent des montagnes calcaires des Appénins. Hors de la Porte Roipaine, on rencontre à gauche un ancien temple rond bien conservé , appelé le Temple de la Toux.
Entre Tivoli et Rome on passe auprès des ruines de la maison de délices d Adrien’, ces ruines imnienscs ,
qui couvrent une vaste étendue de terrain, donnent une idée de la magnificence des anciens Romains. C'est dans l’enceinte de ce palais et des bàtimens contigus, qu’on a trouvé les plus beaux ouvrages de la sculpture ancienne, qui embellissent maintenant Rome moderne. Sur la route qui conduit à Rome, à une demi-lieue de 7ïw/i, on voit un petit lac d’eau sulfureuse très-profondj dans le milieu duquel sont de petites îles flottantes. Il sort du lac un petit ruisseau, qui dépose sur ses bords dc.s incrustations appelées dans le pays corfletti di Tivoli % bonbons de Tivoli..
XLIf^VOYAGE
, . De Famo à Rome * ^
. * par Foligno
Postes
Distance
ea
milles
Durée
du
voyage
De Fano 1
à Calcinellio
à Fossombrone
à Acqualagoa
à Cagli
à Cantiano (i)
à Schieggia
I ao
à Sigillo
à Gualdo
à Nocera
à Ponte-Centesimo
à Foligno
aux Vene
à Spoleto
à Strettura
à Terni
^ Narni
à Otricoli
à Borghetto
à Civita-Castellana
à Nepi
à Monterosi
à fiaccano
à la Storta
à Boue
(Poste royale)
(i) Oo allèle an Iroisièiue cheval de Cnntianq à la Schieggia,
PALE^STIUNA
orna
IJVOU
mm
MAGUAA'O
Otiico/^
WTKI
'iano
MTEHBO
\£AGXiREA ^
TM
Auberges. Sur toute cette route , qu'on appeH$ I9 route do Furlo, les auberges sont le plus souvent dans la même maison où est la poste: les meilleures se trouvent à Fano y Foliguo y SpolcUy Nami, Cwita-Castellana , d'où l’on va ensuite de poste en poste à Nepi , à Monterosi , à' Baccano , à la Storta , et enfin à Rome. Les auberges de Rome sont en grand nombre et généralement bonnes, surtout celles qui sont auprès de Place d'Espagne.
V. le XLII.rae voyage , pag. ajy et suiv. Voyez aussi la description de Fatio dans le XXXI.“e voyage , de Bologne à Fano, pag. ai 4 - i ; ! cU
T > ■ _ ^ _ '' it ■ ' i
J usQu' à Rome on suit la voie Flaminienne : la route de Fano à Cantiano., ou S. Canziano^ cùtoie le Métaurus.
Fossombrone est une petite ville située à peu près dans le même emplacement où était l’ancien Forum Sempronii. Elle n^olTre de remarquable que le beau pont moderne d’une seule arche qui traverse le Métaurus., et quelques restes d’antiquités, parmi lesquels on distingue les ruines d’un théâtre , et un superbe pavé en mosaïque dans la maison Passionei : la Cathédrale possède plusieurs inscriptions et de bonnes peintures. '
A Fossombrone on trouve une route du second ordre, de 10 milles dé long, qui conduit à .Urbin^ et d'Urhin on va par une route également du second ordre à Pesaro., qui est à 20 milles dUrbin^ V. le XXXl.®e voyage, pag. ao 5 et suiv. • ;
En continuant le voyage par< la route du F^^lo y et
ainsi qne de Narni à Otricoli, et de Borghetto à Otricoli{ mai» on ne le prend pas dans la direction contraire , c'’est à dire en allant de SchUggia à Cantiano , etc. On attèle également An troisième cheval de SlretUira à SpoUto, soit qu’on aille, ou qu’on vienne.
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après arc^lraversé un bras du Mitamrm^xin rencontre la montagne d' A sdrubal^ endroit où ce général Africain Tut battu par les Romcùns. Ici le voyageur ne doit pas manquer de donner une attention particulière à la voie Flaminienne^ qu’il verra pendant l’espace d’environ nn -demi-mille taillée dans le sein d’une haute montagne à force de ciseau : cette ouverture surprenante est précisément ce qu’on appelle le Furlo"^ c’est la pietra pertusa ( la pierre percée ) de Fictor laquelle , d’après une inscription, parait au moins avoir été réparée dans les premiers siècles de l’empire Romain.
On laisse à droite, sur le haut d’une montagne, la petite ville à'Urbin^ autrefois capitale d’un duché. Il y a dans cette ville plusieurs maisons bien bûties , et un beau palais, qui était 'autrefois la résidence des ducs de la famille «de la Bovefe. Urbin a vu naître dans ses murs plusieurs hommes illustres, tels que Raphaël Sanzio ^ Bramante^ Timothée ViÜ^ le machiniste ZabagUa , Fiviani dit le Sourd , et le Baroccio , habile peintre , dont on voit quelques bons ouvrages dans la ' Cathédrale et dans l’église des Capucins.
Gagli est une petite ville bâtie par les Romains au pied du mont Pétranus: on trouve à cet endroit le pas-^ sage des Scalette. \ A
En allant à Canüano ou Canziano , on traverse le Métaurus sur un pont d’une grandeur extraordinaire, appelé Ponte-Grosso (le gros pont): c’est le plus bel ouvrage Romain de la voie FlaminiennCi Canüano est un château élevé sur les ruines de la ville de Luccola , détruite par Narsès. Sigillo est un autre château bâti par les Lombards. Gualdo de Nocera ( F alidum ) est pareillement un château construit sur les ruines de la ville de Tadino^ détruite par les Lombards.
Nocera (Nuceria Camelana) est 1106 ancienne ville, située aux pieds des Âppénins ^ qu’il ne faut pas con-
fuiidre avee l’autre - ville da même nom qui est dans le royaume de Naples , et que les anciens appelaient Alphaterna. La ville dont nous parlons, était autrefois célèbre , à ce que dit Pline , par les vases de bois qu’on y fabriquait ; elle l’est aujourd’hui par ses bains, et par une source' d’eau légère doucement purgative, dont les propriétés médicinales sont fort estimées.
. ( Voyez la description de FoUgtro dans le Xll.^œ voyage, pag. 1^9 et suiv. ) y» ' !■ -
' La vallée de FoUgno est arrôsée pas le CUtumnus , sur les bords ( duquel on nourrissait autrefois les victimes choisies {grandes vicÜniœ)^ qui étaient d’une blancheur éclatante. s .'u .•ii"; f
.1 Entre FoUgno et les Fene on rencontre un gros bourg, construit en amphithéâtre sur le penchant d’une méhtagne^ et avant d’arriver à la poste des Fene, on voit un petit temple antique d’une belle architecture, élevé tout près de la source du CUtumnus. Quoique ce temple serve aujourd'hui à l’usage des Chrétiens , on continue cependant à l’appeler le temple de CUtumnus.
(Spoleto est une ville assez grande , mais peu peuplée. Elle est située sur un terrain inégal, et conserve beaucoup de restes de son ancienne magnificence. Le voyageur instruit y verra avec plaisir les' ruines d’un théâtre antique ^ le mascherone , ou la Fontaine \ les restes d’un temple de Jupiter au couvent de S. Andréi, ceux d’un temple de Mars à l’église de S. Julienz^ un palais construit par Théodoric, renversé par les Goths^ ensuite restauré par Narsès ^ et le temple de la Concorde hors des portes de la ville , aujourd’hui église du Crucifix: on remarque dans ce temple trois portes, qui , d’après ce qu’il en existe encore , paraissent avoir dû être d’une rare beauté, et plusieurs belles colonnes, qui , transportées d’un autre édifice , ont été placées au hazard dans celui dont nous parlons. Uaifueditc <jui
est hors de la ville, et qu’on dit avoir été bâti par les Romains, date sûrement des siècles postérieurs, car les arcs en sont gothiques ou en ogives , et manquent de proportion. Il ne faut pas oublier non plus de voir l’arc appelé la Porte (PAnnibal.
On sait que ce général , à son retour de la fameuse victoire qu’il avait remportée sur les Romains au lac de Trasimène, mit inutilement le siège devant Spoleto ^ et fut obligé de se retirer. Parmi les églises de cette ville nous indiquerons comme digne de l’attention des amateurs, la Cathédrale^ où l’on voit un tableau d’^re- TÙbal Caraccij et le chœur peint par Lippi^ artiste dont le tombeau est dans l’église même avec une épitaphe composée par Ange PoUtien. Oa verra aussi avec plaisir quelques bons tableaux dans l’église des Philippins , église construite sur le même plan que celle de S. 4ndré de la aile à Rome. Il y a à Spoleto dilfcrens palais bien bâtis : celui de la famille Ancajani possède un tableau de Raphaël. La manufacture la plus considérable de celte wlle est une fabrique de chapeaux.
En sortant de Spoleto^ et à la distance d’environ un tiers de mille, on rencontre à gauche un long pont de deux arches très-élevé, jeté sur une vallée, lecjuel conduit à une montagne couverte d’hermitages. Les montagnes voisines méritent l’attention du voyageur naturaliste, et abondent de truffes excellentes. Cette ville paraît être bâtie sur le cratère d’un volcan éteint , et est sujette aux tremblemcns de terre.
A environ deux ou trois milles de Spoleto on commence à monter la Somma, qui de ce côté est la plus haute montagne des Appénins. On prétend que cette montagne est ainsi nommée , parce qu’il y existait autrefois un temple consacré à Jupiter Sommanus.
Terni , ville placée dans une vallée charmante entre deux bras du fleuve Nera, est V Inter amnia des Latins,
rt la pallie de. Tacite. On y remarque de beaux édi- Oces , et quelques vestes de monumens antiques. Dans le jardin de l’évâché on voit encore une portion d’un ancien amphithéâtre avec des souterrains^ dans l’église du S. Sauveur.) les restes d’un temple du Soleil \ et dans la maison de campagne de la famille Spada, les ruines d’un ancien bain. La population de Terni s’élève à environ 5 mille »mes.
Il ne faut pas manquer d’aller voir à une bonne lieue de Terni la fameuse cascade des Marmore : on peut y aller à cheval , ou même en voiture , quoique le chemin, soit à la vérité étroit et difficile. Cette cascade est formée par la., chute du VélinO) qni.se précipite dans la Nera d’une hauteur de ioG3 pieds romains par un canal que Marcus Curius Dentatus fit creuser dans la montagne vers l’an de Rome 480 , afin de donner un écoulement aux eaux du lac de Luœ , par où passe le yélino ^ et qui inondaient souvent la vallée de Rieü. C'est une des plus belles cascades de l’Europe , et clic offre un spectacle magnifique et pittoresque , surtout vue d’en bas. Cependant la plupart des voya-> geurs vont la voir d’en haut , pareeque de ce côté on Cl) approche plus facilement. Un bruit sourd l’annonce de loin. Elle iicifait pas un seul saut, comme celle de Staiibbach dans la vallée de LausterbrunH) mais elle se partage e.p,. trois cascades: la première tombe de 3oo pieds de haut , et heurte avec tant de violence sur les rochers, qu’une grande partie de l’eau, réduite en vapeur , remonte et se répand dans les airs , tandis que: le. reste forme une seconde et une troisième cascad»; : enfin elle SC réunit en bouillonnant aux eaux de la JSerUy et remplit le fond de la vallée de vapeur et d’écume. L’eau du f^élino est chargée de tartre , cl elle le dépose en tombant |ion seulement sur les rochers , mais aussi le long des bords de la Nera. ^ »
ago
Dans le lac par où passe le Vélino on trouve sous terre , à une certaine profondeur , des racines d'arbres pétrifiées, qui ont pris une couleur de sable gris-jaune sans que la forme et la structure du bois en aient été altérées. Dans la campagne arrosée par le Félino les hommes et les animaux sont sujets à la gravelle , ce qu'on attribue à la qualité des eaux du fleuve.
La vallée de Terni , baignée par les eaux limpides du Nar ou Nera , est délicieuse : les terres y sont toutes couvertes d'arbres à fruits, d'oliviers, de vignes et d'autres plantes utiles. Cette vallée était estimée du tems même des Romains à cause de la fécondité de son sol : Pline dit qu'on y sciait les foins quatre fois l'année. Deux aqueducs construits jadis pour l'irrigation des terres, servent encore au même usage.
Narni est une petite ville , qui fut dévastée par les Fénitiens lors de leur passage pour aller joindre l'armée de Cbarles-Quint, qui avait mis le siège devant le ebâteau-S.-Ange. On y voit un aqueduc, qui porte l’eau des montagnes à différentes fontaines, et traverse une longueur d'environ i5 milles. La Cathédrale n'a rien de remarquable^’ mais il ne faut pas manquer d'observer les restes d'un superbe pont, construit, dit-on, par Auguste'. M. La-Lande en a mesuré l’arebe du milieu, et a trouvé que sa corde était de 85 pieds de roi.
A Nanti on trouve une route du second ordre, qui va à Perugia en passant par 2or/i, petite ville presque ruinée sur les bords du Tibre. Une autre route, qui cétoie le fleuve, mène de Todi dans les Abruccs.
En continuant le voyage, on laisse de côté les Appénins, et la route conduit, en descendant, jusqu'à Otricoli. celte ville est située sur une colline, et contient (|uclqucs beaux édifices et des restes d’antiquitéS. Les ruines de l'ancien Utriculurn sont près des ri\cs «lu Tibre à un demi mille de la route ; mais ou n’y lemarquc rien
Dlÿ-
qui mérite que le’voyagettr $e détour ne de son chemin pour aller les voir. La vue des. environs est on ne peut pas plus délicieuse , et le dos de la montagne est Couvert de hameaux et de maisoits de campagne. La route d'Otricoli à Rome était autrefois ornée dans toute sa longueur de superbes monomens , de temples et d'arcs de triomphe.
£n sortant de l'Omb/ie on entre dans la Sabine^ en passant le Tibre sur un pont de trois arches construit sous le règne d^yiuguste^ et réparé par Sixte-Quint.
Non loin de Borghetto on laisse à gauche, hors de la route , la ville de Magliano , placée sur une montagne, auprès du Tibre, dans un terrain fertile en blés et en vins. Le pays qu’on parcourt jusqu’à Rome est rempli de volcans éteints depuis long tems.
La situation de Cwita-Casteüana , que plusieurs savans croient être l’ancienne Fejes , est singulièrement avantageuse. En montant au haut de la citadelle , on domine le château de Serra- Caprarola , le mont Soracte , aujourd’hui S. Oreste , et la ville de Magliano. La Cathédrale de Civita-Castellana est belle, et l’on y voit en dehors quelques beaux restes de son anti(]uité. On a remarqué que la colline sur laquelle est cette ville , est formée d’une espèce de brèche composée de pierres rondes: on trouve la brèche immédiatement sous la couche de tuf volcanique dont sa surface est recouverte.
A Civita-Castellana la plupart des voyageurs laissent rancienne route Flaminienne, qui, étant gâtée, est maintenant incommode , et prennent la nouvelle route , qui passe par Nepi, Ronçiglione , Monterosi , Baccano et la Storta.
( V. le voyage d' A ctiuapendcnie à Rome., pag. 'lîy et suivantes ).
En continuant le voyage par la voie Flaminienne^ deux milles avant d’arriver à Home on repasse , le Tihre sur le pont Milvias , maintenant Ponte-moUe ,, célèbre par la victoire que Constantin remporta dans les environs sur le tyran Maxence.
V. la description de Rome dans le précédent voyage'’ p. 263 et suiv. ' •
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V. la description de Fano dans le XXXI.“»c voyage
'de Bologne à Fano ^ p. ai4>
T à k route traverse une belle plaine qui borde la mer AdriaÜque ^ et le voyage est extrêmement agréable.
- S1NIGA.GLIÂ ( SenogaUia ) ^ ville de ^ancienne Gaule Sénonoise, est placée sur le rivage de la mer. Elle est petite , mais florissante , rcbAtie à neuf en grande parti'e J et , suffisamment peuplée : la foire qu'on y tient chaque année , et où concourt un nombre considérable d'étrangers , lui a acquis une grande célébrité. Un petit port situé à l'embouchure du fleuve Misa^ et un commerce assez étendu en blés , en chanvre et en soie , soutiennent et alimentent l'industrie des -habitans de : ^ cette ville. Les églises sont enrichies de bons tableaux. *
La Cathédrale et l’église de S. Martin méritent d’être vues. Hors de la porte Montagnara , dans l'église des Grâces^ qui appartient aux Franciscains , on admire une
superbe peinture du Perugitto , représentant la Vierge avec plusieurs Saints.
La plaine, du câté opposé à la route et à la mer, est délicieuse et fertile. Ce fut dans les environs de SinigagUa que le consul Lîvius tJa/mator défit Parmcc âi'Asdru-^ bal^ général carthaginois dont on voit le tombeau, appelé Mont-Asdrubal , à peu de distance d’Urbin.
AscüNf, ville antique, chef-lieu de la fertile province de la Marche , est placée sur le penchant d’une colline , et s’étend jusqu’aux bords de la mer. La beauté et la commodité de sa rade, le droit de franchise dont elle jouit , rendent le port de cette ville extrêmement; actif. Les blés , les laines et les soies sont les principmr articles du commerce d’exportation qu’on y fait* Le môle , mesuré depuis le rivage , a a milles pieds de longueur sur 6^ de hauteur. On avait fait servir de porte à ce magnifique ouvrage un ancien arc de triomphe élevé en l’honneUr de Trajan , qui existe encore , mais qui se trouve maintenant plus haut et hors du passage : cet arc est bien conserve , et ses proportions sont justes et régulières. Il y a dans la même ville* un autre arc moderno construit en l’honneur de Bénoü XIV . sur les dessins de V anviielU^ architecte qui dirigea les constructions du mdie, et termina le lazaret pentagone situé un peu au dessous du mêle même, et bâti sous le pontificat de Clément XII , qui déclara Port-franc la ville d’Ancône. Cette ville, vue de la mer, a une belle apparence , mais son intérieur est triste et n’offre rien d’agréable. La rue principale est fort étroite: elles l’étaient même toutes, avant que le, pape Pie VI en eût fait ouvrir une superbe du côté de la mer. La Loggia dei ' Mereanti, où’eaf maintenant la Bourse., est un bel édifice, orné de peintures à fresque de Pellegrino Tîbaldi d’une beauté surprenante: le'iiouveau Théâtre mérite aussi d’étre vu. La Cathédrale., consacrée a S. Ciriaque^
est. placée sur le sommet du promontoire, à Pendroit où s’élevait jadis un temple de Vénus , et où était l’ancien emplacement de la ville : on remarque dans cette église plusieurs belles peintures de Pierre de la FranceseUf de Lippi et do Guerdno. On voit dans l’église de S. Dominique les tombeaux du poëte MaruUe , de l’historien Tarcagnota^ et un tableau, qu’on dit être du Titien , représentant Christ sur la croix avec différens saints. On admire dans l’église de S. François de la Scala un S. François peint par Porcini de Pesaro , et une Vierge du Titien. Enfin l’église de S.e Palatie possède un beau tableau du Guercino^ qui représente l’effigie de la Sainte avec un ange.
Les femmes à' Ancône sont généralement belles, et le nombre des habitans s’élève à environ 34 La cire di‘ Ancône est fort estimée à cause de sa blancheur. Cette ville est bien fortifiée j et on la croyait autrefois imprenable tant par terre que par mer.
XLV."' VOYAGE
D’Ancône à Rome par Lorette et Foligno (i).
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
D’Ancône
à Osimo
I tfi
à Lorette
à Recanati
à Sambucheto
à Macerata
à Tolentino
à Valcimara
à Ponte délia Trave
à Serravalle
aux Case Nuove
à Foligno
aux Vene
à Spoleto
à Strettora
à Terni
à Narni
à Otricoli
à Borghetto
à Civita Castellana
à Nepi
à Monterosi
à Baccano
à la Storta
à Rome (a) (poste royale).
(i) Sur celle roule il faul prendre un Iroisiéme cheval en .. allant d'Ancône à Osimo, mais on ne le prend point en venant
If/ÀBJVû,
^yivtBJ.o Vf
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Aoberges. Tout le long de ce voyage les auberges sont généralement aux maisons de la Poste. Les meilleures se trouvent à Macerata, Foligno, Spoleti et Narni. (fl) A Rome il y a beaucoup de bonnes auberges , principalement près de la place d’Espagne, entr’autres celles de Dupré, de Benedetto, de Pio, de Margherita, de Franz, de Danton, de M. Stuart, de M. Smith , et quelques autres.
Voyez la description Ancône dans le voyage précédent, pag. 2g4 et suiv.
I. 1 E chemin qui conduit de Bologne à Rome en passant par Lorette est beaucoup plus agréable que celui que l’on suit de Florence à Sienne , quoiqu’il faille passer sur les Appénins à Colfiorito. On peut en dire autant de l’autre chemin qui mène de Florence à Rome par Pérugia et Foligno. Bien que la route que nous traçons ici soit plus longue d’environ 3o milles, on en est dédommagé par l’aspect riant du pays, et par le nombre et la commodité des auberges. *
La route que l’on fait A’ Ancône à Lorette par les montagnes est fort peu commode, principalement pour aller à Lorette, parce qu’on est obligé de monter et de descendre continuellement^ néanmoins la campagne que l’on traverse est belle , bien cultivée , et assez peuplée. Lorette , ville moderne , bâtie sur le sommet d’une
à’'Osimo à Anc6ne\ il en est de même de Lorette à Becanati^ de Sambucheto à Becanati, et des Case Nuove à SerravalU. De Spo leto à .Strettura on prend un troisième cheval tant en allant qu’en venant. On atlèle un troisième cheval en allant de Borghetto à OtricoU, mais point en venant du second au premier de ces deux endroits. D'Otricoli à Narni on prend un troisième cheval, soit en allant, soit en venant; et il en est de même de Borghetto à Civita-Castellana.
colline, contient à peu près six mille liabitans. Elle est distante de la mer d'environ trois milles, et l’on y jouit d'une vue délicieuse et fort étendue. La principale de ses rues n'est formée que d'une quantité de petites boutiques, dans lesquelles pn vend des objets de dévotion pour le peuple. La foule des pauvres qui font métier de demander l'aumOne est si grande, que les étrangers en sont tourmentés. '
L’église de la Casa Santa et la place qui lui est contiguë , l’une et l’autre , à l’extérieur , dessinées par Michel-Ange^ sont les objets qui méritent le plus l'attention des voyageurs : on peut s’en procurer la description qui se vend imprimée , et qui a été faite avec soin. Il nous suffira d'observer que l'église , autrefois gothique, a été restaurée dans le goût moderne, et que Jacques délia Porta y<a ajouté quelques parties; on assure que c’est le Bramante qui a terminé les doubles arcades d'un côté de la cour. Une statue en bronze de Sixte V est placée à l’entrée de l’église , et l’on voit sur la façade la statue de la Vierge, ouvrage de Lom-r hardi f qui a modelé aussi les bas-reliefs qui sont sur les portes de bronze. On admire dans les chapelles des mosaïques copiées d'après des tableaux de Barocciy de Zuccari et d'autres peintres renommés^ les quatre Évangélistes sous la coupole sont du Pomarancio. La chapelle de la Casa Santa , placée sous la coupole dans le milieu de l’église , et où l’on adore l’image de la Vierge, a 3 i pieds 9 pouces de long sur i 3 pieds 3 pouces de large: elle est haute de 18 pieds 9 pouces, toute en marbre de Carrare, d’une belle architecture dessinée par Bramante, et ornée de sculptures de Sansovino , de, Sangallo, de BandinelU et d’autres ■ sculpteurs, qui représentent des sujets tirés de l’histoire de la Vierge. On doit aussi remarquer la Sacristie , la grande salle du trésor , le palais épiscopal , ainsi
c{uc l'apotliicairerie et la grande cave dessous Féglise. On admire surtout dans la sacristie trois cents vases peints d'après des dessins de Raphaël , de Jules Romain et de leurs élèves. Les événemens passés ont privé cette église d'une grande partie de ses richesses , et plus particulièrement de celles que contenait son trésor, qui fut presque totalement dépouillé par les papes euxmémes.
Le chemin qui de cette ville conduit à la mer, est bordé de maisons de délices et de jardins. La campagne dans les environs est charmante , bien cultivée , arrosée par deux fleuves , et elle offre une agréable variété par scs collines et ses vallons depuis Lorette jusqu'à Macerata.
A peu de milles de distance de Lorette on trouve la petite ville ôi'Osimo. L'amateur d'antiquités pourra satis&ire son goût, en examinant dans le Palais public de cette ville une collection de statues antiques et d'inscriptions.
On rencontre sur la route un bel aqueduc, qui conduit les eaux de la montagne de Recanati dans les fontaines de Lorette.
Le chemin passe par la ville de Recanati, placée sur une éminence. Il n'y a rien de curieux à voir dans cette ville, excepté on monument en bronze en l’honneur de la Vierge de Lorette , qui est placé devant le Palais public , et quelques maisons particulières d’une belle apparence.
La beauté de la campagne entre Recanati e Macerata, oû l'agriculture est fort soignée, rendent cette traversée très-agréable.
Macerata , par laquelle on passe en continuant le voyage, est bâtie sur le dos d’une colline délicieuse, d’où l'on jouit de la vue de la mer Adriatique. Cette ville était autrefois la capitale de la Marche d^Ancône, siège épiscopal, et la résidence d’un gouverneur. Sa po-
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pulation se porte à près de lo mille âmes. Elle possède quelques églises d’une belle architecture, où l’on con-^ serve ,des tableaux de prix. On trouve des inscriptions antiques dans la maison Compagnoni, La porte Pie est un arc de triomphe , sur lequel on voit le buste du Cardinal pour qui ce monument fut élevé. «■
Les blés sont fort abondans sur le territoire de ,Macerata, et l’agriculture est partout en vigueur dans ses campagnes jusqu’à Tolentûio. On rencontre quelques vestiges de ruines antiques avant de passer le fleuve appelé Potenza. On voit avec plaisir dans ce pays la culture des haies vives, qui bordent les champs, et qui forment un ornement agréable.
Tolentino, ville placée sur les bords du fleuve Qiienti^ nWfre que peu d’objets remarquables. L’église des Augustins ( AgosÜniani ) , où repose le corps 'de* S. Nicolas, est belle. On voit sut la porte du Palais public le buste de François Filelfo , lettré célèbre du XV.® siècle.
En sortant de Tolenüno on entre dans la chaîne des Appénins, et on voyage au milieu de ces montagnes jusqu’au.t environs de, Foligno pendant un espace de chemin de près de 4o milles. La campagne jusqu’à Falcimara est presque toute couverte de beaux chênes.
Près du pont délia Trave, on laisse à main droite, à peu de distance, la petite ville de Camerino placée sur , une montagne, dont les habitans (Camerices) sont connus dans l’histoire romaine: Tite Livc dit qu’ils fournirent à tSciy^ion 600 hommes qu’il conduisit en Afrique.
Serroifalle, place presqu’inexpugnable, qui sépare la Marche d'' Ancône de VOtnbrie, n’est qu’un gros village enfermé entre deux tnontagnes , qui ne sont éloignées l’une de l’autre que de i5o toises. On y trouve des restes de portes, de murailles, et un château bâti par les Goths. C'était la frontière du ci-devant royaume 4 ,’Italie, qui a si peu duré.
Soi
Le village des Case Nuove est phpté dans un lieu stérile et désert. Les habitans n'ont presque pas d'autres ressources pour vivre que celles que leur offre la charité des voyageurs. La montée et la descente des Case Nuove jusqu'à Foligno étaient autrefois très-rapides. On trouve, avant de finir la descente de la dernière colline, dans le village de Palo, à quelque distance de la route, une caverne tapissée de stalactites , qui mérite d'étre visitée par les voyageurs: on .garde à. la .clef de cette caverne. La vallée contient beaucoup de fabri*i ques de. papier. - i. »
' La beauté de la vallée où est la ville de Foligno^ la fertilité de son sol , ses pâturages toujours verts , la perspective des montagnes , des collines revêtues d’arbres et d’arbrisseaux, font éprouver à l’âme du voyageur de douces sensations, et lui font oublier l’ennui qu’inspire i’aspect sauvage du pays qu’il vient de tsaverser. Cette vue le dédommage en quelque sorte des incommodités qu’il a pu rencontrer dans sou voyage.
Voyez la suite du voyage de Foligno à Borne dans le XLIlI.nac • Voyage , de Fano à Rome par FoUgno , pag. 284 et suiv.
XLVr.”' VOYAGE.
De Rome à Terràcina par les Marais Pomtuss et à FoNDi.
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Rome
à Torre di mezza-via
à Albano
3 cheval
à Genzano
à Velletri ( 1 )
. à Cisterna
à Torre de’ tre Ponti
à Rocca di Hume
à Mesa
à Ponte maggiore
à Terracina
1 lyâ
1 WIIO
jà.Fondi ,
la
Auberges. On ne trouve point de bonnes auberges sur cette route: les meilleures sont à FeUctri et à Terracma^ où l'on vient d'en bâtir une magnifique près de la mer.
Ija première ville que l’on trouve en sortant de Rome sur la voie Appienne c’est Albano , appelée anciennement Albanum Pompeii^ et bâtie sur les ruines âi'Alba- JUuiga. Sa population est peu forte: on y remarque beaucoup de restes d’antiquités, parmi lesquels on distingue le tombeau dit des Curiaces.
(.1) Ou prend un troisième cheval en allant d'Alùano à Gtii~ zano, et point en venant du premier au second de ces deux endroits: il en est de même de à Geniano.
Genzano , placé dans une agréable situation prés du lac de Ncmi , que les anciens appelaient Miroir de Diane ^ pareeque cette déesse y avait un tenrplc, n'est qu'un misérable château. Le climat y est bon, et le vin qu'on récolte dans les environs est fort estimé.
Hors de Genzano, à droite, dans un lieu qu’on nomme la Biccia ( A rida ), on voit un monastère antique de Bénédictins du Monl-Cassin.
Velletri , grande et ancienne vUlc bien bâtie', est heureusement située. Elle est ornée de beaucoup de font^nes publiques. Le palais GineVi j à présent des Lancellütti, est un superbe édifice construit sur les dessins de Martin Longhi: la façade qui donne sur la rue est superbe: il renferme un escalier d’une admirable élégance ^ et auprès il y a un jardin fort bien entendu et' orné avec goût. Il failt Wilt aussi le Pàlais public.
On remarque k < FeUetri ruines d’antiquités.
La montagne de cette’ ville ’^r« des restes de volcans éteints, comme tout le payl'qui s'étend jusqu’à Rome.
On passe à Gsterna le fleuve Astura. Quelques crudits prétendent que cet endroit est précisément le lieu dont parle S. Pâul dans les Actes des Apôtre, qu’on appelait les Très Tabernae : d’autres nous indiquent les restes des Très tabernae à Sermoneta , qui n’est éloignée que d’environ huit milles.
C’est à Torre de’ tre Ponti que commence, la fameuse lÀnea-Pia , route construite sur l'ancienne i^oie Appienne par le pape Pic yi au travers des marais pontins, afin de rendre le voyage plus court et plus facile pendant un espace de 2.5 milles. Deux grands canaux reçoivent par divers autres plus petits les eaux stagnantes pour leur donner écoulement. On a trouvé à la distance de trois milles des Tre Ponti des restes précieux d’ancicns moiiumcus, qui ornaient pcut-clrc autrefois le furnm cl la P oie Appienne qui conduisait de Borne à Brindes.
On passe à Bocca di Fiuine un beau pont de marbre construit sur un grand canal.
Terracima est une ancienne ville des Fülsques près de la mer: elle était nommée par ces peuples, et
de là est venu le nom donné à Jupiter Anxurus dont parle Virgile. La façade du temple consacré à ce dieu, soutenue par de grandes colonnes de marbre, subsiste encore. On y voit aussi les ruines d'un palais de Théodoric, et des restes de la voie A ppienne. Sous le portique de la Cc^bédrale est placé un grand vase remarquable de marbre blanc orné de beaux bas-reliefs , et dans l'intérieur de l'église ou conserve un morceau précieux d'une antique mosaïque. La situation de cette ville, bïtie sur des roches d’une pierre blanchâtre , est bien indiquée par ce vers d'Horace
Imposituin late saxis candentibus Anxur (i):
Le climat y est dou.x, et les vues dont on jouit dans les environs sont fort agréables. On y observe les restes d'un port, qui fut construit par ordre d'Autonm le Pieux. Le nouveau palais t|u’y a fait bâtir Pie VI , ainsi que d’autres -monumens dus à la munificence de ce pape , méritent d’être vus. Terracina est la dernière ville sur la frontière entre les états du pape et le royaume de Naples. B ( A
(O L'ancienne yhixw était b^ilic sur le sumiiiet de la roUiiie
au bas ilc laqticUe passe la granité route : ses ruines miiritciit l'attention des curieux.
us
XLVII" VOYAGE
De Rome à TERiuciHa par Marino et Piperno.
Postet
Dùtahee
en
milles
Airéel du 1 i»oj'age|
De Rome
à Torre di Mezzavia
/ ao I
à Marino
à Fajola
à Velletri
à Sermoneta
aux Case Nuove
à Piperno
à Maruti
à Terracina
i ao 1
Auberges. On pent loger dans ce voyage à Torre di Mezzavia^ où l’on trouvera une bonne auberge : celles de F'eUetri et de Piperno sont médiocres (i). Cette route est peu fréquentée, et nous n’en donnons la description que pour satisfaire les amateurs d’anti- . quités et -d’histoire . naturelle : elle n’a même pas été mise au rang des routes de poste dans la nouvelle Ordonnance qui a été publiée pour cette branche d’ad* thinistration.
llif sortant de Rome par la porte S. Jean on rencontre sur le chemin un grand nombre d’antiques tombeaux.
(i) Le« étrangers peuvent , en se procurent des lettres de ^ eommandation , loger au palais GintUi k Vellebri.
ao
Les points de vue variés qu’offrent les collines et les vallons rendent ce voyage agréable; mais la campagne est mal cultivée, quoiqu’elle présente un terrain fertile, et
l’air est malsain, ‘
A peu de distance de la ville on passe sous un ancien aquedu^, ouvrage des Romains , qui sert à fournir de l’eau à Rome moderne.
' De là, en laissant la Riccia sur la droite de la route, on traverse Marina. C’est un gros bourg, qui offre un coup d’œil assez agréable: on y voit de jolies maisons de campagne appartenant a de nobles Romains, et des églises qui possèdent quelques bons tableaux.
On passe ensuite, entre Marino et Fajola, près du lac de Castello^ appelé aussi lac de Castel-Gandolfo ou H^Albano. Il forme un beau bassin entouré de collines bien cultivées. Le canal par où s’écoulent les eau» de ce lac, est un des plus anciens et des plus surprenans ouvrage» des Romains.
■ Fajola est un petit bourg, situé près d’une forêt qui fournissait autrefois d’excellent bois de construction.
(Voyez la description de Felletri dans le précédent voyagé , p. 3o3 ).
On trouve près de Core, sur le sommet de la montagne, des ruines assez considérables de deux temples, l’un consacré à Hercule , l’autre a Castor et Pollux , et des restes de murailles antiques d’une construction sln<»alière. Coré, qui fut autrefois une ville des F jlsques dans le Latium., n’est plus qu’un petit village de la cam-^ |)agnc de Rome. L’enceinte que formaient les murailles dont nous venons de parler , embrassait toute la montagné depuis le sommet jusqu’à la base.
Scrmoneta , appelée anciennement Sulmone . est un misérable village, où l'on ne voit que les restes d’antiques fortifications.
Ou aperçoit sur une éminence près des marais Pon-
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tins la ville de >$e«ee célébrée par Martial et Juvenal à cause île ses'' vins ^ mais ces derniers n’ont pins à présent les qualités qu’on leur attribuait jadis, peut-être pareequ’on a perdu la connaissance des procédés qu’employaient les Roiflains pour les fabriquer et les conserver pendant plusijeurs années. On voit dans cette ville les ruines d'un temple consacré à Saturne fiigit^. L’église des Franciscains hors des murs possède un tableau de ^Lanfranco.-On porte à i5 mille âmes le nombre des liabitans de Sezze. La campagne des environs est peu cultivée, mais elle mérite d’étre observée par' les naturalistes, qui y trouvent à chaque pas en pleine terre des figues d’Inde, l’aloès ou agave d'Amérique^ etc.
Passé les Case Nuove on monte à Piperno^ anciennement nommé Pipernum ^ ville pauvre, peu agréable, mal bâtie, et placée sur une montagne haute et escarpée. Si la vue de cette misérable ville a pu attrister le voyageur, il en est dédommagé par celle des campagnes environnantes , qui sont bien cultivées et fécondes en vins, en huile et en marrons; les lys et les narcisses y croissent naturellement sans culture.
Du côté de Naples la montagne est si aride et si escarpée qu’elle cû'raic les voyageurs. La route qui descend dans la vallée est étroite et mauvaise, et traverse une forêt de cette espèce de chênes qui produit le liège: on assure que, dépouillés de leur écorce, ces arbres ne tardent pas à s’en revêtir de nouveau. L’air qu’on respire jusqu’à Jerracina est malsain.
Voyez la description de Tçrracina dans le précédent voyage, p. 3o4-
; XLtIIl " VOYÂGE
De Terracuta à Naples.
Postes
^Distance
en
milles
Durée
du
voyage
e cheval
I lO
à S. Agata i à Sparanisi j-v
à Capoue ^
à Averse
à Naples (a) " ”
I lyâ
* , : Sf,
lO
Auberges. Elles étaient autrefois détestables sur cette i'" route , mais elles sont meilleures à présent : on est passablement bien à la Poste dans quelques endroits. ’ ' Les bonnes auberges sont à Mola , à Capoue et à * Averse.
■(a) PieralUl dit Tauberge des Ambassadeur s VAlbergq *!■ Jteale ( l’Hôtel ’ Royal ) de M.«»e Capozzi, la Ciüàdi P'enezia ( la Ville de Venise ) , la Gran Bretagna , les Croceüe , MagatU , et la CiUà di Londra à S.t Lucie J etc.
(O De Fondi à Itri on prend un troisième cheval. A iVndroit appelé ^r£]pi(a/?o on atCèlc aussi un troisième cheval, et on paie pour cela un carlin. On prend aussi un- troisième cheval de S. jégMa à Gttrigliano, et de Sparanisi à S. Jgata-
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Voyez la description de Ttrracina dans le XLVI.in* voyage, pag. 3o4.
T i A route de Terracina à Naples^ une des plus Belles de l’Europe , est tracée sur la voie Appienne , qui lui sert de fondement. L’air de la campagne que l’on traverse est sain^ le terrain est fertile, et produit abondiamment des vins et de l’huile.
La Torre de’ Confiai^ qu’on rencontre après Terraicina, sépare la campagne de Rome du royaume de iVdples. C’est là que l’on trouve la douane Napolitaine de la frontière dans, un lieu appelé Poriello.he Terracina on va à Portello, et de là à Fondi.
Près de Fondi on voit la grotte dans laquelle Tacite dit que Séj’an, favori de Tibère, sauva la vie à cet emperenr.
Fondi, ville peu considérable et peu peuplée, est placée dans une position infiniment agréable, mais malheureusement les eaux stagnantes en font un séjour insa- Iqbre. La voie Appienne qui traverse la ville , et dont le pavé est encore dans son état primitif forme sa principale rue; elle est pavée de pierres carrées, et coupée par deux autres rues qui la croisent à angle droit. Il faut remarquer les murailles de Fondi , dont la partie inférieure fut construite, dit-on, avant le tems des Romains. On fait voir aux étrangers la chambre qu’occupa S, Thomas^ et dans l’église de VAnnunciata^ un tableau qui représente le sac donné à Fondi par les troupes ^Ariadanus Barberousse. Les anciens faisaient grand cas des vins de ce pays.
, Tout ce territoire est extrêmement fertile, et couvert de belles plantations de toute espèce. Entre la ville et la. mer il y a un lac d’environ 4 milles , où l’on pêche des anguilles magnifiques.
Près du château d’/tn' ( Mamwrra ) on voit les ruines
d’an ancien temple , ou plutôt d’un grand mausolée. Entre ce cKâteau et Mola de Gaete, à la droite de la, route^ est une tour appelée le tombeau de Cicéron,
Du couvent de S. Eràsme^ à un mille dé Gaéte^' on jouit d’une belle vne de cette ville et de son golfe; dans le lointain on aperçoit le mont Vésuve et les îles voisines de Naples.
Mola de Gàtte ( l’ancien Pormium ), si délèbre au- . trefois par ses vins, que l’on estimait rivaliser avec ceux de Falerne f est un beau village , bien bâti , et placé dans une situation agréable. Les femmes de Mola plaisent ,par la simplicité et le bon goût de leur habiUement. Les amateurs de l’antiquité qui pourront s’arrêter à Gaïte , verront avec plaisir les fonts baptismaux de la cathédrale , faits avec un antique bassin d’un trayém curieux , provenant sans doute de quelque tefaiple payen; la fameuse colonne à 12 faces, sur laquelle sont gravés les noms des vents en grec et en latin ; et le tombeau de L. Munaixus Plancus^ qu’on nomme vulgairement la Torre ^Orlando , la Tour de Roland. .
Entre Mola et Gaéte on trouve quelques ruines, que Pon croit appartenir à la niaison de campagne de Cicéron appelée Formianum. On sait que ce grand orateur avait une de ses plus belles biaisons sur là colline Où était placé Formium^ et que c’est près de là qu’il fut assassiné.
A GarigUano on passe le fleuve du même nom, appelé anciennement le lÀris. Au dessus de la porte qui donne sur le fleuve , on lit une belle inscription à Q. Junius Severianusy décurion à Minturnes, On laisse ici la ooic Appienne qui côtoie la mer jusqu’au Vollwmey là ôù commence la voie Domiüenne.
'' Chemin faisant on découvre la montagne de Falerne, dont les vins étaient si estimés à Rome. Ensuite on arrive à S. Agata , dû sont les ruines de l’ancienne
ville de Minturnes'. on y remarque entr^autres les vestiges d’un amphithéâtre magnifique. L’anberge en cet endroit est agréablement située au milieu des jardina, et 'environnée de charmantes collines.
A CiPOuB ^■'JJHse ie Foliurne sur un pont. Cette ville, quoique petite,' ^ut plaire par la 'régularité de ses rues, qui sont bien pavées. Ses t'ortifications , bâties selon^le système moderne , en font une place en état d’offrir une longue résistance. Pendant que le voyageur est obligé de s’y arrêter pour fiiire viser ses passeports, afin de pouvoir continuer son voyage, il devra visiter l’église Cathédrale^ et observer dans ce temple plusieurs colonnes de granité qui ont été tirées d’édifices antiques: il y trouvera aussâ de bons .tableaux et des sculptures du clwv. Bmàni. L’église de YAnnunciata mérite aussi d’être vue. Il y a beaucoup d’inscriptions antiques sous l’arcmle de la Place des Juges.
Â un mille de cette ville on trouve les ruines dé l’ancienne. Capouey si fameuse dans l’histoire : les plus considérables de ces restes sont quelques' morceaux de l’amphithéâtre , et un arc de triomphe dont il n’existe plus qu’une seule voûte. _ ‘
On peut aller de Capoue à Caserte , où l’on verra un des plus beaux et des plus grands palais de l’Italie, bâti sur les dessins de l’architecte FanvitelU. Ce palais est orné de colonnes, de sculptures et de quelques monumens antiques découverts à Pouztoles : Peau qui en arrose les jardins, coule sur des aqueducs très-élevés, et passe au travers de différentes vallées ^ c’est peut-être l’ouvrage moderne le plus étonnant et le plus hardi dans ce genre. On voit sur la montagne de Caserte des carrières d’où l’on tire plusieurs espèces de beaux marbres.
En suivant la route depuis Capoue jusqu’à Naples ■) on s’aperçoil que l’on voyage dans un pays riant, fertile, et l’un des plus riches de l’Europe. On y marche
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à Tombre des myrthes, des lauriers et autres arbres oderiférans, entremâl^s d’arbres, fruitiers de tou.te espèce, la pèupart verds et fleuris même au milieu de l’hiver.
Avant d’arriver à Naples on passe A versOy ville* petite, mais bien bâtie et d’un aspect ag^é^le:'la grande rue qui la traverse e$f belle, et ornée • de maisons élégantes.
Nsples, grande ville très-peuplée , riche et commerçante , conserve encore une grande partie de ses trésors , malgré les cruelles guerres auxquelles elle fut en proie pendant' plusieurs années. Le voyageur éclairé la trouvera dans un étal de grandeur et d’opulence. Cette capitale offre en tout tems le séjour le plus délicieux qu’il soit possible de désirer, et c’est avec raison qu’on la compte parmi les plus belles villes de l’Europe. Dans une enceinte d’environ neuf milles , elle' renferme près de 4oo mille habitans , et c’est à-coup-sûr la ville la plus peuplée après Londres et Paris. Sa position magnifique, La douceur de son climat, Iç caractère vif et spirituel de Ses habitans, la fertilité de ses campagnes, la beauté des environs, tout contribue à y attirer une foule d’étrangers. Le plus beau quartier de Naples est celui appelé Luàe^ et le séjour le plus agréable que l’on puisse y choisir, est celui de Chiaja.
Un des édifices les plus remarquables de Naples c’est la Pilla Reale , dans laquelle on voit une quantité de statues en marbre blanc , copiées d’après l’antique et disposées avec un ordre admirable , outre le fameux groupe antique connu sous le nom de Taureau Farnise: la promenade qui est voisine de ce palais, et qui s’étend le long des bords de- la mer vers Pausilippe, a plus d’un mille de long. La, rade a cent milles de circuit; de là on découvre à droite la délicieuse île de Capri et la côte de PausUippe., qui présentent un point de vue magnifique et vraiment théâtral \ à gauche s'élève
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le V^»uve auprès de Portici et Castellamare : tons ces lieux enchantent les regards du specUteur.
La principale rue de Naples est celle dp Tolède^ qui a trois quarts de mille de longueur: on y a ajouté une nouvelle rue Appelée le Cours ( le Corso ), qui conduit à Capcf di Monte , et passe sur un superbe pont afîn de s’élever au niveau de la colline.
Les rues d’une grande partie de cette ville sont étroites et obscures, parceque les maisons sont très-élevées: le pavé est une lave grise. La plàce du Palais royal est vaste, et d’un bon genre de construction, que l’on continue à perfectionner. Les autres places ne sont pas aussi - grandes ^ cependant on distingue celle appelée le Largo del CasteUo y od se donnaient les jeux de la cocagne. La via dello Spirito SantOj construite pat Sanvitali en 17 55, la place qui est à côté du Palais royal des Sciences et du Musée, appelé des Studj Nuovi ( des Nouvelles Ecoles)^ et le marché des Carmes ne sont pas mal. Il ne faut pas manquer non plus d’examiner les fortifications, quoique les murs du cété de la mer ne paissent offrir aucun moyen de défense contre l’ennemi. On voit au couchant le Château de VOeuf {Castel ddf Uovo); au levant sont élevées des batteries, les bastions de l'Arsenal^ et Castel Nuovo: à la porte orientale de la ville est une grosse tour, appelée le Torrione del Carminé (la grande tour des Carmes). Le château S. Elme , qui domine toute la ville, peut être regardé comme destiné à tenir en respect les habitans, plutét qu’à les défendre contre les insultes de l’ennemi. L’arc de triomphe dressé en l’honneur de Ferdinand d’Arragon à Castel Nuovo est l’ouvrage de Pierre Martino, ou pour mieux dire de Martin Passif milanais : cet arc est du petit nombre des monumens d’architecture de cette ville qui méritent quelque considération. Le chantier est vaste , ainsi que les maga-
Plusieurs autres étüfices de Naples demandent Pattention des étrangers : leU sont V Hospice dès pauvres {Vyélùergô dè'Poveri)^ V Hôpital de VAtmanàata près la porte de Noîa^ le Conservatoire royàl de Musique ^ le Marihge^ etc. '
Le Théâtre de S. Charles -, auprès du Palais royal , était vaste , noble et élégant : sa façade était décorée de bas-reliefs et d’oraemenS analogues, à sa destination:* on y trouvait toutes les coraiôodités possibles, surtout depuis qu’on y avait ajouté un ridotto ( espèce de foyer ) et d’autres accessoires qui lui manquaient auparavant, de sorte qu’il ne le cédait en magnificence à aucun ' autre théâtre d’Italie^ mais il fut l'éduit en certdres<il y aquelques années. Cependant en peu de mois et avec une activité surprenante on le rebâtit à la même place, avec un luxe d’ornement et des comfn'odités qüi le rendent encore supérieur à ce qu’il était : l’ouverture eh fut faite le ta de janvier 1817. 11 faut Voir aussi le' théâtre du Fqndo ,• célui - des Florentins ( dei Fiotvntini ) , qui n’a pas beaucoup d’étendue quoiqu’il soit assez élevé; le Théâtre neuf^ plus ancien pourtant que' le précédent; et celui du Foria. Il y a en outre divers autres théâtres plus petits , qui ne âervent qu’à représenter des comédies de Polichinelle, qui est le masque comique favori des Napplitains.
A la "rigueur on peut dire qu’il n’y a pas dans Naples un seul édifice dont le style soit de bon goût: quoiqu’on compte dans celte ville plus de a 5 o églises, on n’en trouve pas une seule 'dont la façade; et hr
doivent être raMembléi quantité d'autres objeli précieux de l’antiquité et des aqls; mais dans la prochaine édition de cet ouvrage nous en rendrons un compte détaillé, et nous nous mettrons k même de parler aussi de l’église de S. François de Paule,’ que l’on vient d’élever to ul récemment.
portique aient le moindre mérite,' Le génie de la nation .nemble naturellement porté à s’occuper beaucoup plus des décorations intérieures, que de la grandeur et de la régularité de Tarchitecture au dehors: toute la beautq des édifices publics, ainsi que des habitations, consiste^ en peintures et en dorures. L’église la pins acmarquable est la Cathédrale , consacrée a S. Janvier , qui a été bâtie sur les dessins de Nicolas Pisano. On y admire d’excellentes peintures de Ginrdano et de Solimhnei au dessus des portes latérales on voit deux tableaux peints par Vasari : les fonts baptismaux sont formés d’uH grand vase de basalte égyptien, dédié jadis à Bacchus, soutenu par un beau piédestal de porphyre. Il y a dans cette église beaucoup de tombeaux et de statues en marbre, qui presque toutes méritent d’être exaipinées. La basilique Je Sfi lîestitue , dans laquelle on. entre par la Cathédrale^ est digne d’être vue: on y admire un tableau représentant V A ssomption’ de la f^ierge^ peint par Pierre Perugmo : hi coupole toute en mosaïque de la chapelle de S. Jean , et le sépulcre de Mazocchi dans la même chapelle , forment le plus bel ornement de cette église. En face est le Trésor ou la chapelle de S. Janvier y dans laquelle on conserve le sang de ce Saint. C’est une des plus magnifiques chapelles que l’on connaisse en Euroj)c: la coupole est peinte, par ÎMafrancOy et les, pendentifs , par le Dominiquin , excepté un qui a été peint par, Massimo. Ce tableau de la grande chapelle à droite,- est du. 1)qmintquin ' celui qui est vis-à-vis» a été peint par JUiera^ surnommé VEspagnolet.
L’église de VA nnunciata a été construite sur les dessins de Sanvitali. L’église des SS. A pâtres possède de» peintures de Lanfranco^^ de Luc GïorJiiAo , un tableau de Fidongo, et d’autres tableaux en mosaïque copiés d’après" tîuiVïo Rcni. On voit dans l’église de V Ascension ,
sur la via di Ckiaja, un superbe tableau de Qiordano dans la manière de Paul Féronhse, L’église de 5. Martin^ qui appartenait, autrefois aux Chartreux^ est remplie d’objets d^un grand prix: elle est ornée de pierres précieuses, de marbres de la plus rare beauté, de stucs dorés, et elle confinait plus de cent tableaux de Lan~ franco et de VEspagnolet , en partie dans l’église , et en partie dans le monastère. L’image du Saint auquel cette église est consacrée, a été peinte par C. Maratd: la voûte de la sacristie a été peinte par le cliev. Arpinof le reste est de Luc Giordano. La Chartreuse de Naples, qui par la richesse des ornemeus rivalise avec celle de Pavie, «l’emporte sur elle par sa charmante situation: os j jouit d’une admirable vue de la ville et des environs , en se plaçant sur une terrasse de ce superbe monastère, à l’angle du jardin^ du câté du midj. S.e Claire^ riche couvent de femmes, a une église qui ressemble plus à une salle de bal qu’à un temple destiné au duitc catiiülique : la voûte en a été peinte par Sébastien Conca.
L’église de S. ^Dominique est grande , et l’on y voit beaucoup de tombeaux de princes: il y a un tableau du Titien dans la chapelle Pinelli->^ le tableau de la Fiagellatiou est du Caravaggio ; et dans la sacristie est une Gloire peinte par SoUmène.
On peut regarder l’église de S.e Marie des Carmes ‘comme le meilleur monument d’architecture de Naples : on y conserve des tableaux de Solimïne. Le pl^nd de l’église de Maria Nuova a. été peyit par Santafede\ c’est un des chefs d’œuvre de cet habile artiste, qui y a représenté l’Assomption de la Vierge : lé tableau qui représente Jésus sur la Croix avec la 5. la Madeleine cl S. Jean , est de Marco de Sienne : on voit sous l’orgue deux peintures représentant- deux enfans , qui sont , dit-ôn , les pr^iers essais du Giordano ,
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qui a'avait que huit ans alors qu'il les peignit : le couvent était rempli de peintures , qui sont presque toutes cltacées. S. Paul Majeur , temple, dédié ancienne- Vieut aux dioscures Castor et Pollux , conserve encore deux colonnes et deu;^ piédestaux qui faisaient partie de l'ancien portique^ l'autre . portion a été renversée par le tremblement de terre qui eut lieu en 1688. Ou voit dans cette, église quelques uns des meilleurs tableaux de iSo/t/nè«e, qui a peint aussi le§ figures allégoriques qui 'sont dans la sacristie. Le cloître de cette église est tout orné de colonnes antiques, que. plusieurs disent être les restes d'un ancien théâtre, qui existait au même lieu, et dont ou retrouve encore dès vertiges. Il faut voir en outre les églises du Gesù Nuouo, aujourd'hui du Sahatore^ de S, Lorenzo, et quelques autres, dont nous ne parlons pas pour abréger ces détails.
On volt avec plaisir dans les faubourgs de la ville les églises de S. Séi’cre, de *S’.« Marie de la Sanità, de l’Hospice, de S. Gennart) al Cimitero, et de S.e Marie de la Pita, par où l’on descend dans les fameuses Catacombes avec plus de facilité que dans celles de Rome.
. Après avoir parlé des églises de Naples, il faut, avant de nous occuper des palais, nous rappeler ce que nous avons déjà dit, qu’il n’y a pas un seul monument d’un bon style d'architecture dans toute la ville. Lespalais,et les maisons sont généralement de cinq à six étages^ les toits sont plats,,et couverts de mortier de pouzzolane. On s’aperçoit au premier coup d’œil que l’on n’a pas cherclié- dans les édifice^ de à.suivre les belles pro-
portions de’l’architectiire, et qu’ils n’ont pas à beaucoup près la magnificence qui distingue les palais de Rome.
Le Palais du roi e^t un édifice imposant , qui fut commencé vers l’an 1600 par le comte de Lemos sur les dessins de Fontana. La façade est décorée de trois portiques d’ordre dorique j jonique et corinthien : .on
• admire te, grand éscalkr, ej la richesse des appartetaiens : ce palais possède uhf belle galerie fle tableaux des premiers peintres, et dans la chapelle 6n woit une belle statue de la Conception^ ouvrage de Fantago,^ A Capo di Mon,le\\. y. a nn autre Palais royal -!c|ui n’est pas achevé. L’ancien Palais des Souvérains de Kaples est .occupé à présent par les tribunaux. j
^Les palais à. remarquer , appartenant à des. familles nobles, sont ceux ‘des Maddaioni . pxH de la rue de Totèdcr’-; et ^^Pnini de Francavilla^ destiné maintenant à un, autre ifsage, dont Ics^appartemens sont meublés fort richement, et dont le jardin passe pour un des plus beaux de Naples. On distingue encore«les 'palais De.la Torre, De la Rocca du prince de S.e Agc^ct- à S. Pierre Majellq^ et du prince Santobuono. Le palais du duc de Gravina^ dans la rue du •Monte 0/iVe(o,.peat passer psiir le mieux construit dans le bon goûL .On voit dan8^1a clrapclle du palais de (S*.. iPeuero, appartenant au duc de SangrOi) trois statues^ modernes fort carieuses: une est de Corradino^ et représente la Modestie voilée^ la^ycconde est de Querinolo , ou Queirolo , génois , et ^représente un homme, sans doute un rétiaire, enveloppé dans uif filet ^ et la troisième représente nn Christ mort couvert d’un voile. Le palais du marquis Rerio , iue Tolède^ possède le groupe de Fénus 'et Adonis du célèbre Canova. On voit dans la , maison Gizzi au Mpnte • OUveto une belle collection de tableaux.
. On «comptait autrefois dans Naples beaucoup de riches bibliothèques, mais à présent, il ne reste plils que cèlles-ci : la Bibliodiiique Royale dgU Studj\ celle'de S. Angelo a Nido, et celle de S..Filippo Neri.
Outre la belle vue de Naples dont nous avons parlé à. l’occasion de la Chartreuse, différèns endroits ,en oËfixiit encore d’autres également belles: telles sont cel- ^es’donton jouit du Château de l'Oeuf (Caste/ </e/r£/wo ),
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du château S. Eltne^ de l’église de S. Marie del Parto, du Tombeau de f^r^le , et de V Hermitage (Eremo) des Camaldules, ({ûi est aussi liors de la ville, et d’où l’on découvre toutes les antiquités des environ de Naples.
Il n’y avait peut-être pas de villo en Europe , où le nombre des artisans et ouvriers actifs, occupés de travaux utiles, fût si borné en comparaison des autres classes des habitans. On comptait à Naples jusqu’à 4° mille Lazzaroni f la plupart sans aucune propriété, et ji’ayant pas d’autre profession que de demander l’aumêue dans les nies, sur l^s bords de la mer, et dans le grand marché, où ils se prêtaient aux métiers les plus bais: toute leur ricliessc ne consistai t*que dans une chemise et des culottes de toiles : n’ayant pas de toît pour se mettre à couvert, faute de Ht ils dormaient sous des bancs, ce qui leur fit donner le nom de banchieri^ banquiérs. Malgré ce goût pour l’oisiveté , cependant coainie en général Ils étaient sobres, ils commettaient rarement des violences et des désordres. Au moyen de sages règleraens on est parvenu sous le gouvernement actuel à diminuer beaucoup le nombre de ces êtres oisifs.
I.,e peuple de Naples est dévot^ autrefois il était même excessivement superstitieux. Dans ce pays là beauté est plus le partage des hommes que des femmes. Les nobles jouissent d’une grande liberté. Dans la classe des artisans les femmes montrent beaucoup de soumission à leurs maris.
Le caractère des habitans de Naples les porte à la gaieté, mais ils sont inclinés à la paresse et à la mftllesse. Les plaisirs de la .table font leurs principales délices.
^ Cependant il paraît que par les soins et la protection du gouvernement actuel, les beaux-arts et les sciences commencent à prendre quelque vigueur parmi eux: il y a lieu d’espérer que cette impulsion ne s’arrêtera pas, et que l’amour des talens pénétrera parmi les gens aisés comme dans beaucoup d’autres villes d’Italie, La conversation
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à Naples manque d'intérét et de vivacité, parceque, excepté la lecture des journaux et des gazettes, on ne s'occupe que du jeu, pour lequel les Napolitains sont passionnés.
Cette ville est abondamment fournie de toutes sortes de denrées : son climat est doux, et l'on peut y avoir des fruits, des fleurs .et des légumes pendant tout l’hiver , comme pendant les autres saisons. La volaille, le gibier de toutes les espèces et le poisson y sont également fort abondans. On jouit à Naples de cette honnête liberté qu'on ne trouve que dans les grandes villes.
Les environs de Naples sont fort intéressans pour ceux ' qui cultivent la science des antiquités, de même que pour les naturalistes, et pour ceux qui étudient les auteurs classiques. Les amateurs d’histoire naturelle trouveront de quoi s’occuper, en observant le Mont f^ésuae^ la So^ata^ re, anciennement Forum Fulcani’^ le lac ^Agnano^ qui fut jadis le cratère d’un volcan ^ et sur les bords de ce lac les étuves de S. Germain^ la Grotte du Chien ^ les Bains de Néron^ les eaux minérales de Castellaniaref les productions du mont Pausilippe, etc. Les antiquaires verront avec plaisir La Grotte de Pausilippe, creusée dans la délicieuse montagne de ce nom sur une longueur de 36 1 toises, et qui est probablement un des merveilleux ouvrages que fit exécuter Lucullus: d’après ce qu’en a dit Sénè(fue, on conjecture qu’elle n’était praticable que pour les gens de pied; Alphonse I la fit élargir, et la rendit par là accessible aux voitures. Le tombeau de Firgile est placé près de la grotte, dans les jardins de S. Séverin. Sur le haut de la montagne, on remarque dans l'église des Servîtes le beau mausolée de Sannazar. Près de la pointe du promontoire de Pausilippe^ on voit les restes des bains de Lucullus et d'un temple de la Fortune, Mais ce qui mérite particulièrement l'admiration des amateurs, c'est l'étonnante collection de tableaux, de statues en marbre et en bronze, de vases et d’ustensiles de
toute espèce rassemblés à Portià. Tout ce qui a été découvert à Heradanum et*à Pompeja^ est actuellement déposé en grande partie dans le Musée royal et dans le Palais royal à Naples. y
Au de là de Portici on trouve les ruines Heradanum., et plus loin, à douze ou treize milles de Naples., celles de Pompeja en partie découvertes. Selon ce que rapporte Pline, Pompeja fut ensevelie sous les cendres avec Herculanum et Staùia lors de l’éruption qui eut lieu l’an 79: on se promène dans les rues désertes de cette malheureuse ville cachée pendant si long tems , et l’on peut entrer dans les maisons, qui sont encore telles qu’elles étaient lorsque leurs habitons les occupaient. Il faut aussi aller voir les fouilles qui ont été faites à Pestum^ et que l’on continue.
Les amateurs de l’antiquité et des auteurs classiques s’arrêteront avec plaisir à Pouzzoles, ville située dans une petite presqu’île, et qui contient environ 10 mille âmes. Li Cathédrale était un temple consacré à Auguste : on y voit quelques anciennes colonnes corinthiennes avec leurs chapiteaux, et un des murs latéraux est.admirablement incrusté de marbre de Paras. Il y a sur la place publique un piédestal avec des bas-reliefs, qui soutenait la statue de Tibère. On retrouve encore dans cette ville un ancien amphithéâtre, dont les portes se sont conservées dans leur ancienne perfection, ainsi que les loges pour les bêtes féroces, et les arcades qui soutenaient les gradins: l’édifice n’avait que deux étages^ l’inférieur est construit en lave, et le supérieur en briques. Le temple de Sérapis est encore sous terre, et l’on n’en a découvert jusqu’à présent qu’une portion : seize colonnes Je marbre africain qui soutenaient le toit du temple, et les statues, ont été transportées au nouveau palais de Caserlai, il n’y reste plus que les piédestaux des statues, et trois colonnes de marbre cipollin avec leurs bases. Le môle du pont Ae Puuzzoles.,
appelé vulgairement le Pont de CcUigida^ est un ouvrage étonnant: il fut restauré sou^ le règne d'Antonin-le-Pieuz, et depuis en iSyS'^ aujourd'hui on y voit encore 1 4 piles bien construites, et quelques arches un peu endommagées.
Près de cette ville sont les carrières de Pçuzzolaney espèce de terre qui a pris son nom de Pouzzoles , et dont on se sert pour les constructions.
On peut aller voir le Monte Barbaro^ anciennement Motis Ganrus y volcan éteint, et de là on ira à Monte JNuovOy montagne qui s^est formée dans Pespace de 48 heures, en s'élevant à la hauteur de 490 brasses et en occupant une base de 3 ooo pas de circonférence: ce phénomène eut lieu au mois de septembre i 538 , et l'éruption qui le causa, transforma le lac Lucrino en un petit étang.
Avant d'abandon/ier Pouzzoles, que le voyageur instruit ne manque pas d'examiner toute celte terre classique décrite par Virgile. Il y vèrra le lac des Enfers (d‘‘^uerno) si célèbre par ses funestes exhalaisons^l'.<^Atre r/e /a <^bille, les Champs Elysées, le Cap de Miséne, 1 '^ chéron, la Grotte de la Sybille de Cumes , d'où l'on découvre la Torre di Patria, près de laquelle est le tombeau de Scipion, un réservoir appelé la Piscine merveilleuse , et beaucoup d'autres restes de tepipies et d'édifices magnifiques (1). •
(1) Tout ce qui mérite d'étre obterré dans Naples, et lea merveilles de la nature et des arts qui embellissent ses environti exigeraient une description plus étendue ; mais nous renvoyons les voyageurs aux ouvrages qui se trouvent à Naples sous le titre de Guide ( Guida, etc. ) ; aux Lettres de sir William Hamiltois, publiées dans ,lVs Transactions philosophùfuss , et séparément depuis en un petit volume; à rcxcellent Fojrage d* M. Swisn. burne-, aux ouvrages, et particuliérement au Noyage de la Campanie par Breislaki enfin à l'Itinerario di Napoli et de |es environs nouvellement publié à Romp par Nasi, et à la deaeription de Pouzzoles par M. d'dncora, etc.
XLIX”. VOYAGE
* De Naples
> à Bari
iC ■ ■ '
Pestes
Distance
-en
du
voyage
De Naples (i) I '
h. ni.
à Marigliano '
’^à Cardinale ( 2 )
à AvelliSo
1 ijÇ
' à Dentecane
I lyà
à Grottaminarda
I )fi.
à Ariano «
Savignauo
4 Ponte, di Bovino
I ifi
à Pozzo 'Alberto
à Foggia
à Passe d’orta' '
à Cirignola
> à San Cassano '
* à Barletta
3 à Bisceglie
à Giovenazzo
à Bari
(Voyez la description de Naples dans le voyage précédent pag. 3 i2 ). ^
Une J grande partie de ce voyage par la PouüJe est in-
(i) Dt; N(tplcs à MarigUano on paie pour deux postes.
(•a) De* Cardinale à Arellino et en retour , d'Avtllino à Deniccàne el en retour, de Dcnltcaiir à GrnUaminarda, et de Grol~ taminarda à Ariano , on attelé un cheval de plus.
commode à cause des montées et des -descentes .rapides, surtout depuis Cwcdiiyüe jusqu'à Ari(uio\ rt il faut sou-f vent prendre un troisième cheval, que Ton appelle, daas le pays pertichino. ,
Avellino est une petite ville. Entre elle et Bénévent sont les Fourches Caudines, lieu célèbre pstr la victpiiie des Samnites, qui contraignirent l’armée des Romains et les deux consuls qui la commandaient, à passer sous le ■ joug. lyAvelUno on peut aller par un chemin de traverse à Montefosco et à Dentecane : de l’un à l’autre de ces deux endroits la distance n’est que d’une poste.
Aiu\NO, ville placée sur une hauteur, est bien fortifiée. Son territoire est fertile, et les naturalistes, en examinant les productions de son sol, trouveront de quoi satisfaire leur curiosité.
Entre Sewignano et Ponte di Bovino , on passe le fleuve Pervara. Bovino est un village aux pieds des Appénins. De cet endroit on va par une route de tra- ■ .verse et de poste à Foggia , qui est éloigné de deux postes, et de là à Mar^redonia qui est également à deux postes de distance.
A moitié chemin entre S. Cassiano et Barletta on passe le fleuve Ofanto ^ ensuite on cètoic la Mer Adriatifjue pendant tout le reste du voyage jusqu’à Bcari. On laisse derrière soi Salpi^ renommé par scs salines et par le lac qui l’avoisine. '
Gn prétend que BAnLEtTA a été bâtie sur l’ancienne Cannes^ célèbre par la défaite de l’armée Romaine. La population de cette ville n’est pas en proportion avec sa grandeur. Le voyageur antiquaire pourra faire une course jusqu’à Trahi, ville peu peuplée, mais placée dans une campagne fertile : elle n’est qu’à une poste de Barletta^ et il y verra 9 colonnes milliaires antiques.
Bisceglie est une ville assez peuplée; on y trouve quelques inscriptions anciennes dans le palais de l’Évêché-
• Èabi est une grande viHe, capitale d’bne province à qui elle tfonne son nom. -Ce (|u’elle offre de pins remarquable, ce sont scs fortifications , son port et Pëglite de S. Nicolas , où l’on conserve les os du Saint. La province de Bari produit abondamment de l'huile , des amanÜes et du safran. On y compte 3o mille babitans. '
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Wistance
1 ÿneflv i
mlies
Durée ■ du voya^
De Bahi à Carbonija à Ceglie à Casamassima à Gioja à Tarente
(postes non établies)
(Voyez la description de j&on dans le precedent voyage, pag. 326).
D'aprùs le tarif des postes et des relais pour le royaume de Naples^ ou n’a point établi de postes sur cette route.
Tareste, ville très-ancienne et bien peuplée, est située sur un golfe auquel elle a donné son nom. Son port^ presqu’entièrement comblé par les terres, ne peut recevoir que des barques légères. La plupart de ses habitans s’occupent de la pèche: cependant on y fait un grand commerce de laine, qui était autrefois recherchée par les Romains.
Cette ville est célèbre dans l’histoire, parce qu’elle était une des principales villes de la Grande Grèce.
On sait ce que c’est que la tarentule , espèce de gros.se araignée qui se trouve dans plusieurs villes de l’Italie, particulièrement dans le royaume de Naples, j;t à Tarcnte pins que partout ailleurs : sa morsure a
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donné le nom à. une maliidie, appelée dans le pays tarentisme (la tarentule): mais les naturalistes . les plus
iclaJjcés «ot jcecoon cet >n«cçte\kt Aux: on nomme i jpuf corabhi^.
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De Bàri à Brindes
/n-.ii
dRoHit
JDistimee
milles
Dur^ » du ' voyage
De Bari à Mola à Monopoli à Fasano à Ostuni à S. Vite à Mesagno à Brindes
10 ifi
(Voyez la description de Bari dans le XLlX.«c voyage , pag. 326.
Ce voyage, que l’on fait en grande partie le long des càtes de la mer Adriatique, est agréaÛe et commode.
Mola est un château situé à la pointe de la plage : il a un aspect triste , et ses rues sont étroites et obscures.
On récolte la manne en grande quantité dans le territoire d’O^tuRi. On laisse à Mesagno une grande route qui mène à Lecce et à Otrante , et une autre route par laquelle on va à GaüipoU. En poursuivant le voyage on arrive à Blindes.
Brihdes est une ville très-ancienne : elle a une forteresse , et un port qui flit très-considérable du tems des Romains, mais qui est à présent presqu’entièrement
comblé. C’est ici 'que -telrAilhent'leS'i voies, et
Trajane. Le grand nombre de ruines qu’on rencontre à donneqt. un^ idée de son ançienne splendeur: il Ëmt remarquer ;lcs deux ^utes et belles colonnes qui sont près dl la cathédM^. r:; i
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Llf.” VOYAGE.
De Brindes à Otrante.
Postes
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
De Brindes à Mesagno
à Cellino
I lyâ
à Lecce
I ifs
à Martano
à Otrante
VO
■mJ
V. la description de Brindes dans le précédent Vùyagc, p. 329 et suiv. ' ,
Lecce, ville commerçante et très-peuplée, .'îituéc dans un climat salubre et au milieu d'un sol fertile, eSt bâ-< tie sur les ruines de l'ancienne Alctium. Elle est en-; tourée de bonnes murailles flanquées de tours , et contient plusieurs églises qui méritent d’étre vues. On y fabrique d’excellent tabac, et l'on y récolte une gommé odorante, qui est fort estimée.
Une grande et belle route conduit de Lecce à GaU iipoUf en passant par Copcrtitio et Nardb. Il y a une poste de Lecce à Copertino , une autre de ce dernier endroit à Nardb^ et une également de Nardb à GaÜipToU.
Otrajste ( Hydruntum ), une des plus anciennes villes de la Japigie^ possède un port commode, très-fréquenté pour le commerce du Levant , et défendu par une bonne citadelle. Cette ville est plus forte que belle. Olrante fut le premier pays que Pithagore illustra^ en y répandant ses doctrines philosophiques, et en y faisant cotinaître les arts. •
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Utl."' VOYAGE.
De
\aples à
VIessine.
Postes
Distance
Durée
du
voyage
De Naples (i) à la Torre délia Nunziata à Noccra à Salerne
à Vicence ! A i .
t i/i I ijhi I 1/2
à Eboli
1 i/à I lyâ I iji
à Auletta à Sala
à Casai nuovo i '
a Lagonero à Lauria à Castclluccio à Rotonda à Castrovillari à Tarsia à Ritorto
. : '.-li ■-
’ : *1 ■ ;îÏi
a .Cosence . ^
à Rogliano à Scigliano à Nicastro à Fondico del Fico à Montelconc
à Rosarno à Seminara ^
à Solano à Fiumara à Villa S. Giovanni à Messine, par eau
(i) De Naples à In Topre délia Nunziata on paie pour «leuv
Auberges. Sur cette route on trouve ’prti' d’auberges^* et encore ne valent-elles pas grand’chose: cependant les moins mauvaises sont à Salerne^ à Lauria^ à Cosence, à Monteleone et k Mèssîne. '
V. la description de iVûy»/es‘dans’le XLVIII.rae voyage, p. 3ia et suivantes.
La villé de Nocera <fe’ Pügani ( des Payens ) , qu’il né faut pas confondre avec Pautré *ville du même nom^ qui est dans VOmbrie sur les frontières, de la Marche^ est ainsi appelée, parce qu’elle fut prise par les Sarrasins.
Salerne, ville considérable avec un port et une eîtadellc, est placée sur le rivage de la. mer, dans une petite plaine entourée de campagnes riantes et fertiles. Son école de médecine a été fameuse autrefois. Son port jouissait aussi d’une grande célébrité, avant que celui de Naples l’eût fait tomber^ cependant cette ville est encore commerçante.
Entre Celsosegne et S. Antoniello., on laisse à gauche la ville de BisignanOf agréablement située sur une hauteur.
CosENCE, dont f,e fleuve Crati baigne les murs, est placée au milieu d’une plaine extrêmement fertile. Son territoire abonde en minières, et produit des vins exquis, du safrau, de la manne, et beaucoup de simples. La Cathédrale de cette ville possède un grand nombre de reliques.
Nicastro est le Neocastrum des Latins. La ville de Monteleone est bâtie sur les ruines de l’ancienne Pibo-V alentia: on voit près de cette ville une antique forêt que l’on croit être le fameux bois sacré d'Agaioeles.
De Monteleone on peut aller à Reggio par la route indiquée ci-après:
poiU's. De Nocera à SaUrne et A^Eboli à Duckessa il faut pren- «Ire un troisième cheval, en allant comme en revenant : on en fait de même d'JulcUa à Duckessa, et de Casielnuovo à Lagonero.
De MoaUkone à Boscarnq . . 3 postes
à Palau , I » et 1^3
^ Favazzma 1 »
à & Giovanni 1 n à Peggio I M
6 postes et 1^3
Cotre Monteleona et la poste suivante, à quelque 4 istan> ce de la route , êVf la gauche , est la petite ville de Mikt. \ ► .
A Seminara ou voit les restes de l’ancienne Taurianum. Dans ces en virons les Espagnols furent battus par les Français en i 5 o 3 . La route se prolonge ensuite à travers la forêt de Solaao. ,
La petite ville de Sciglia est placée sur les bords de 'la urer auprès d’un promontoire du même nom, i peu de distance du rocher de SdUa^ entre le passage de Solano et de Fiumara : elle est bien peuplée , et fournit d’cxcellens marins.
Reggio , peu éloignée de Fiumara , et l’une des villes les plus considérables du royaume, est placée à l’extrémité de V Italie y sur le détroit de Messine, en face de la Sicile. I«e 8 habitans de Reggio sont commergans et manufacturiers ] on £iit grand cas de leurs étoiles de lin, de sOie, et de poil d’astura, qu’ils tirent des nageoires de ce poisson. Cette ville, quoique plusieurs fois dévastée par les Turcs, conserve cependant une assez belle apparence. Noua savons que les anciens estimaient beaucoup les vins de ce pays.
Arrivés à Re^ù> il faut s’embarquer, et après avoir traversé le Phare, qui a i peu près 10 milles de largeur, on arrive à Messine.
En continuant le voyage de Fiumara vers Messine , on laisse de côte la route de Reggio, et l’on arrive bientôt à Pilla S\ Giovanni, où l’on s’embarque.
Messine, ville- fort aDciftHie^ fut d’abord appelée Zanc/e, ensuite Messine parce que les Messéniens s’y réfugièrent: nous savons par différentes médailles qu’ayant ' donne asyle aux Mammertins , elle fut aussi nomméé Mammertinti Civitas. Son 'port fait l’admiration de tout ceux qui le 'voient: il est formé par une baie, qui a presque la forme d’un cercle parfait: sur le côté tournd ters l’orient s’élève le fort du Sauveur ^ plus loin lâ lanterne^ également fortifiée, et enfin la otodieffe ,^qui qst dans son genre un des édifices les plus reiOfrqpa-^ blés de l’Italie. Les vaisseaux, même à trois ponts, peu-* ^ciit y aborder en toute sûreté. ‘ <>
^ Messine^ bâtie en partie dans la plaine et en partie ^r le penchant des collines , est une grande ville de belle apparence. Ses rues sont bien percées, et la promenade sur le port est si large, que six voitures y peuvent aller de front Parmi les édifices publics on distingue les Greniers de la ville , le Séminaire , le Palais de V Évêché , décoré de 4 fontaines , le Mpnt de Piété, le grand Hôpital, la Loggjdi^ et la Cathédrale. Messine n’a pas une population proportionnie à son étendue: avant les Vêpres i^dUermes elle comptait plus de 8o mille âmes ^ mais depuis ce fomeux évènement, et depuis les tremblemens de terre dont les violentes secousses l’ont horriblement endommagée, le nombre de ses babitans a beaucoup diminué : cependant le commerce s’y soutient encore, particulièrement celui des soiries et des draps. Les environs de Messine sont charmans: du nord à l’orient on voit les montagnes et les forêts de la Calabre^ qui forment un paysage imposant et magnifique ^ en tournant les yeux entre le couchant et le midi, on a devant soi d’agréables collines, qui dominent la ville, et qui sont couvertes de maisons et do jardins. Il ne faut pas laisser Messine sans visiter la bibliothèque de manuscrits grecs , qui fut donnée à cette ville par le célèbre Constantin Itoscaris.
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LIV> VOYAGE
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imiii'
. De Messikb à Palermb.
Postes
Distance
en
■ milles
Durée
De Messine
à S. Lucia
à Tindaro
wSÊ
< à Patti
na
à S. Marco
à Caldonia, . - ,
à Tosa 1 ,,
à Roccella - . . ’
à Solanto ' ’ ’ “
à Palerme
i , : ' - \ \ •A - rti;u V
D B Messine à Palerme on longe la côte, en parcourant une grande partie de la vallée de Demona^ et en entrant ensuite, Roccella y dans la vallée de üfaaora. - Arrivé à PaOi {Pactae)y le voyageur aperçoit à une grande distance les îles de lÀpari.
■ Pàtti est une jolie petite ville, au couchant de MelazzOy sur la cote septentrionale de la Sicile, située près d’un gollie auquel elle donne son nom. Sa position au milieu d’uue plaine entourée de collines et de jardins, est des plus agréables. Ses rues sont bien conservées, et aboutissent presque toutes à une place. La CathédroUy qui contient le magnifique tombeau de la reine Adélasie , se fait remarquer par . la beauté des marbres et des peintures dont clic est décorée. On conserve dans cette
ville quelques restes de l’ancienne Tindaride^ ville diaintcnant détruite^ et auprès de laquelle fut fondée celle de Patü par le comte Roger après la défaite des Sarrasins. On montre encore l’endroit où eut lieu cette bataille mémorable : c’est une colline qui s’élève à 6 milles du rivage , et où il existe maintenant une église consacrée à la 5.® Vierge dite de Tindare. ,
Palerme (Panormus)., ville d’Italie, grande, célèbre et peuplée, capitale de la SicUe, est plavée sur la côte septentrionale de cette île, dans une* plaine riante et fertile, au fond d’un golfe qui porte son nom. Cette 'ville, par la multitude de ses liabitans, le luxe de la noblesse la plus distinguée , la grandeur des places , la largeur et la longueur des rues ornées de statues et de fontaines, attire l’attention des étrangers, qui y rencontrent à chaque pas des objets dignes de leur admiration. La plus belle rue de PaUrme est celle de Cassaro , qui traverse la ville d’un bout à l’autre. Le Palais Royal est vaste, et enrichi de jardins délicieux. La place devant laquelle s’élève ce palais, est décorée d’une statue de Philippe IV, posée sur un piédestal orné de bas-reliefs, et entourée de quatre autres statues représentant les quatre vertus cardinales. A droite et à gauche de la place, on voit V Hôpital du S. Esprit et l’église Métropolitcdne. On remarque devant un palais, sur une autre belle place que traverse la rue de Cassaro , la statue en bronze de l’empereur Charles V , supportée par un piédestal de marbre: à peu de distance de là on rencontre le magnifique collège des JésuiteSf dont l’église se (ait distinguer par la beauté de son architecture et la richesse de scs décorations.
La magnifique église de S. Marc s’élève précisénvpnt à l’endroit où la rue Neuve ou Toledo coupe celle de Cassaro ou Macqueda: chaque côté de ce vaste carrefour est orné d’un palais, d’une fontaine, et d’une sta-
aa
tue de Charles V de Philippe II, de Philippe III, et de Philippe IV. '
Mais ce qui mérite le plus fattentf(Mi des étrangers, c’est la superbe fontaine de la grande place, vis-à-vis lé Palais de Justice, qui surprend par sa grandeur, par ses prnemeiis, et surtout par la noblesse -de son architecture. La Cathédrale^ appelée par les hebitans Eglise mère^ est un vieux bâtiment structure goitbiqae, soutenu dans Pintérieur par 8o colonnes de granité oriental, et enrichi des topibeaux de plusieurs rois Normands.
• L’égHse du palais est toute incrustée d’anciennes mosaïques, qui méritent d’étre vues. Les rues’ de Palerme sont bien distribuées, et aboutissent la plupart aux deux rues principales, c’est à dire à celle de Cassaro et à la Rue neuve'. Cette ville eut beaucoup à souflrir des tremblemens de terre en i 5 g 3 et «726. Elle est la seule ville de mâle qui ait le droit de battre monnaie. On évalue sa population à go mille âmes.
Les environs de Palerme offrent l’aspect de la plus grande fertilité, et présentent tau naturaliste plusieurs objets intéressans. On verra avec plaisir la montagiiè de Tru/^u/H,' anciennement appelée Erix., et le mont Pellegrino , oà se retira A’.* Rosalie. Palerme possède en outre une Université célèbre , et un port bien fortifié , qui est un des plus beaux de la méditerranée.
On fabrique’ dans cette ville des gants de soie et de fil de iiiageoircs de poisson , qui sont d’une finesse et d’une beauté remarquables. Jean Philippe Ingrassia, citoyen palermitain, né dans un village de la vallée de De~ mona , a illustré sa patrie par ses decouvertes en médecine et en anatomie.
Pour de plus grands détails, on peut consulter l’ouvrage éi'.iéugustin Inveges , qui a pour titre Palernio antico, sacro e nobile.
La Siâle est la plus importante des îles de la Mé-
diterranée , soit qu'on la considère sous le rapport de l'étendue , ou de la fertilité , ou des fénomènes de la nature. Elle est partagée en trois provinces, ou vallées, savoir les vallées de Demonti^ dfe'iVbto et de Mamara. La vallée de Demona oontient^ Outre la ville de celles de Jlfe/azzo, de Cefalà^ de TaOrmiHa, placées sur les bords de la nrer, et plusieurs 'autres dans l'intérieur du pàys : c’est dans cette province, non loin de CMatnia , qu’est situé l’ Etna^ aujourd’hui Mongièel , volcan dont l'imagination des poëtes a su tirer un si grand parti , et qui a été l'objet des savantes méditations des naturalistes et des physiciens les plus distingués.
La vallée de Nota comprend les villes de Catania , fVAgosta, de Syracuse^ de iV'bto, de Lentini^ de Carlentini et plusieurs autres. Syracuse mérite d'étre vue: die est renommée par la bonté de ses vins, surtout de son vin muscat.
Palerme, dont nous avons déjà donné la description,' Monreale, Mazara^ Mar sala, Trapani, Termini , Girgenti , Xacca , Licate et quelques autres appartiennent à la vallée de Mazara.
Les ports de mer de la Sicile sont Messine, Agosta, Syracuse, Trapani, Palerme et Melazzo. Les montagnes abondent en sources d'eau douce, d'eaux chaudes ou tièdes , et d'eaux sulfureuses : on y trouve en outre des pierres précieuses ^ des agates, des diaspres, des carrières de marbre et d'albâtre, et des minières d’or, d’argent, de cuivre, d’étain, de plomb, de fer et d’allun. Sur la côte de Trapani. an pèche des coraux, dont ce pays tire un grand profit. Le terrain de la Sicile est extrêmement fertile: en y récolte abondamment des grains de toute espèce, du vin, de l’huile, du safran, du miel , de la cire du coton , de la soie , du sel et des fruits cxcellens. La mer fournit une grande quantité de poisson : la pèche du thon et des anchois est
une des branches les plus importantes du commerce du pays.
Ceux qui désireront mieux connaître cette intéressante partie de l’Italie, pourront consulter avec fruit Burigny, Histoire de Sicile \ Fazelli , De rebiss Sicidis ^ FillabianccL, Descrizione délia SiciUa\ d'Orville, Sicula’^ les ouvrages de Houel et du prince do Torre-muzza\ Brydoney Voyage en Sicile^ Spallanzani, Viaggi per la SiciUa‘^ Fortis J Sayve'., etc. etc. .
L\r VOYAGE.
Du SiMPLOM à Paris .
par Genève et Dijon (i).
Pos^s
Distance
en
milles
Durée
du
voyage
Du Simplon à Amberg ou Berisaal à GHese ou Brigue à Viège à Tourtemagne à Sierre à Sion à Riddes à Martigny à S. Maurice à Vionnaz à S. Gingoulph à Éviau à Thonon à Dovaine à Genève (a) à Gcx à Vattay à les- Rousses à Morez à S. Laurent à Maison neuve à Gampagnole à Montrond à Poligny
à Mont sous Vaudrcy à Dole
3 lA a
1 lA 3 ijft
a I A a >/4 2 1/4 2 1/4 2 I A r i/a a — a \fi.
1 lA *
(i) Quoique ce voyage et le (uivant n'appartieanent pas précisément à l’Itine'raire de l'Italie t ne'anmoins les Éditeurs ont cru devoir faire plaisir aux voyageurs en l'y inse'rant.
^^Du SiMPLON à PaTUS P^ir Genève et Dijon.'
•pV
Distance
en
milles
Durée
du
à Auxonnc ' • ' ’
à Genlis
“à Dijon (b)
à Val-dc-Siizon
à Saint-Seine
à Chanceaux
à Ampilly
à Saint Marc
à Châtillon sur Seihé
à Mussy sur Seine
- à Bar sur Seine
à Saint Parre les Vaudes
à Troyes
à Grez •
à Granges
à Pont sur Seine '
à Nogent sur Seine
à Provins
à Maâson-Rouge
à Nangis
à Normant
à Guignes ' '
à Brie Comte Robert
à Grosbois
à Charenton . ' '
à Paris (c) ' ’ r
(a) G^ève, çhef-Ueu d’un des cantons de la Suisse^ est une ville riche et commerçante, placée sur les borda du Rhône. L’histoire ancienne la dépeint comme une des villes les plus importantes des AÎpes, Sa population
s’élève à âmes. Genève est fortifiée du côté
de la Savoie, et oincrte du côté de la France. Les arts, et surtout l’horlogerie et la quincaillerie y sont dans l’état le plus florissant. Le Jardin botanique, le Musét Rot y le Casin et V Hôtel de ville sont des. édifices dignes d'ètrc vus (i). La religion dominante dans, cette ville est celle de Calvin , qu’on appelle communément des' Réformés. Les principales auberges de Genève sont la Balance , VÉcu de France., VÉcu de Genève Couronne et les Trois Nègres. ' , v
(ù) Duo.v est la capitale de la Bourgogne' Son pni* cipal commerce consiste en blés, en vins et en lainesl elle compte environ 21 mille habitans. Les anberges f sont généralement bonnes, et l’air fort sain. - . f
(c) Paris , une des villes les plus grandes , les pltm célèbres et les plus peuplées de l’Europe , est la capijtaie de toute la France. On y voit de riches palai^ de belles places^ des édifices publics magnifiques^, ^ des églises superbes. U Tonne y la Seine y la Mat/te% V Oise y et les canaux de Briare y de l’Ourc^ et d’OrS^ léans apportent, dans ses murs les trésors des provit^ ces les plus fertiles. On &it à Paris un commerce extr^ mement actif dans tous les genres, surtout de ces. objeÀ qui sont inventés tous les jours par le luxe et laïubde. Les auberges sont vastes, et magnifiquement meublées. On évalue la population de Paris à 65o mille habitans. Les limites de cet ouvrage ne nous permettent pas de nous étendre davantage sur cette immense capitale, mais les étrangers trouveront de plus grands détails dans les' Itinéraires de l’Europe, et dans les différeri^ Guides de Paris.
(i) Le cabinet de lecturq offre aux habitans et aux vo^ageues ,plus de 100 journaux e'trangers. Un e'tranger, poinru qu'il soit présenté au Cabmet par quelque personne de distinction , pent le fréquenter ensuite librement, même pendant une année. Les femiOM ài Gàxtf* sont 'généralement belles et pleines d'êsprit.
Digitieed by GoogU:
LVI”' VOYAGE
: De Milan à Paris en •
passant par le Mont-Cénis^ Postes Chambéry et Lyon.
De Milan à Turin ( V. le I.er voyage ) De Turin à Rivoli à S. Ambroise à S. Antonin à S. Joire à Suse à Molanet au Mont-Cénis (a) à Lansleboursr a Verney à Modane à S. Michel à S. Jean
' à la Grande Maison à Aiguebellc à Maltavcrne ' à Montmeillan à Chambéry (b) à S. Thibault-de-Coux à Échelles à Pohl-Bcauvoisin à Gaz
à U Tour du Pin à Bourgoin > à Verpillière à S. Laurent-des-Mures
i6 jfi
De Milan à Paris passant par le Mont-Cénis, Chambi£;ry et Lyon.
Postes
Distanqe
en
milles
voyage
à Bron ( 3. « cheval) à Lyon (c) , à Limonest à Anse
à S. Georges de Benoins à la Maison blanche à Maçon à S. Albin à Tournus à Senecey à Ghâlon à Bourgneuf à S. Léger à S. Émilian à Autun à Chissey • à Pierre-Écrite à Saulieu à Roche-en-Berny à Rouvray à Avallon à Lucy-le-Bois à Vermanton à Saint-Bris à Auxerre
à BaSsou ( 3.<^ cheval ) à Joigny à Vilicvallicre à Villeneuve-le-Roi
à Sens
2 ‘— 2 t/2 1 iji > >/4
De Mjlan à Paris éii^ passant par le Mont-Cénis, Chambéry 'et Lyon.
Postes
Distance
en
du
voyage
loq —
à Pont-sur-Yonne ( 3 cheval ) !
■ à Villencuve-la-Guiard
à Fossard
à Panfou
à Châtelet . i j
à Melun ^
à Lieusain
• à ViUenciivc-S.-Georges à Chàrcutou > j
à Paris
î (a) Mont-Cénis. Sur le sommet de cette montagne . d'où l'on domine les fertiles campagnes du Piémont^ on trouve une petite plaine, un beau lac-, et à peu de distance, le célèbre Hospice des Moines du S. Bernard.
(b) CRÀ%méRY. Ville la plus considérable de la Savoie. Voyez-en la description dans le XXI.ne voyage.
(c) Lyon. Une des villes les plus commerçantes de l’Europe, et la plus considérable de la France après Paris. Elle est placée sur les frontières de la France, entre l’Italie, la Suisse et l’Âllémagne. Ses principales branches dcrcommerce sont lés étoffes de ^ soie et de laine, les gallons et les chapeaux. Elle renferme quatre places çiagnifiques, et plusieurs beaux bâtimens, parmi lesquels on distingue V Hôtel de ville, qui est superbe^ la Maiton Dieu , d’une architecture bien entendue ^ et la
salle des spectacles , qui est ui\e des plus belles de la France. Sa population monte à environ aoô mille âmes.
N.B. En France on trouve partout dVxcellentes auberges. A Lyon, les ‘ Quatre Chapeaux^ les Quatre Nations, V Europe, Milan, la Savoie, VÉcu de France: à Chambéry la Pàste.
E» PASSANT PAR LA PONTEBA
Postes
De Milan
à la Cascina de’
Pecclii
à Resciutta
à Ca^ano
à Ponteba
à Caravaggio
à Tarvis
à Antignate
à Arnoldsteink
à Cliiari
à Villac
à rOspedàletto
à Velden
à Brescia
à Klagenfurt à S. Veitk
au Ponte S. Marco
à Desenzano
à Friesach
à Gastelnuovo
à Neümarck
à Vérone
â Unzmarck
à Caldiero à Montebello
à Judenburg à Knittelfeld
à Vicencc
à Kraubath
à Gittadeila
à Leoben
à Gastelfranco
à Bruck
à Trévise
à MurzhofTcn
à Spresiano
à Kricglach
à Gonegliano
à Murzusclilag
à bacile
à Schottwien
à Pordenone
à Neükirken
à Godroipo
à ^eüstadt
à Udine
à Günzeldorf
à Gollalto
à Neüdorf
à POspedalctto
à Vienne
Postes]
1 IS'^I iSi I I ISSI I 1 I
EN PASSANT PAR TRENTE ET SALTZBOURG
Postes
Postes
De Milan
à Vérone
lï —
à Worgl
( V. le préc. voyage)
.à Sdll
De Vérone
à Ellman
à Vôlargne
à S. Giovanni
à Péri
à Waidering
à Alla
à Unkeh
à Roveredo (a)
à Reichenhall
à Trente (p)
à Saltzbourg (f)
à Lavis
à INeümark
à Salurn
à Frankcnmarkt
à Neumarkt
à Voklabruk
à Rronzolo
à Lambach
I tji
à Bolzano (c)
à Wel«
à Deutschen
à Klcin'München
• à Kollman
et Lintz (g)
. à Brcssanonc (d)
I \fï
à Enns
à Mitterwald
à Strengberg
à Sterzing
à AmStâtten
à Brenner
à Kemelbach
à Steinach
à Môlk ^
I \pi
à Schonberg
à S. Polten
à Inspruck (e)
à Persehling
à Volders
à Sieghardskirclicr
à Schwatz
à Burkersdorf
à Rattemberg
à Vienne (h)
(a) Ville très-commciçanlc,, petite, mais jolie, bien située, et poun’uc de bonnes auberges.
(b) Ville ancienne, conjJderablè et très-commerçante, célèbre par le fameux Concile qui y a été tenu. L’église cathédrale est remarquable, et possède un orgue excellent qui mérite d’être entendu. La meilleure auberge de cette ville est MEuropa (l’Europe).
(c) Bolzajxo (JSotzéh'). Grande et belle vilTc dé rXl- Icmagne, dans le comté du Tyrol, placée sur les bords de VEi'sacky auprès de VAdige. Elle est renommée les quatre foires qu’on y tient chaque année*. ^
* (d) Bressanose ( Brixen ). Ville de l’Allemagne ^dani le Tyxol Allemand. Elle èst placée sur le couHuent de VEisack,et de la Aena^.dans la situation la plus riante qu’il soit possible de voir. La cathédrale , bâtie depuis peu , est d’un bon style. ‘ r.
é (e) IsspnucK. Ville de l’Allemagne, capitale du TyroV, située dans une jolie vallée auprès des bords de l'Inn. Cette ville n’est pas fort grande, mais elle a de vastes faubourgs , ornés de maisons magnifiques et do super-; Les édifices. Son -Université jouit d’une grande renommée. Les palais de la Régence et des Etats méritent d’être vus t le Théâtre^ le Manège et V Arsenal sont d’une belle architecture. L’église de la Cour possède . un grand nombre de belles statues en bronze. La statue en bronze de Léopold^ placée dans le jardin de la Cour, est d’une rare beauté , et est regardée comme un chef d’œuvre. Le magnifique palais de la Cour, construit il y a long tems, a un toit doré. .Les meilleurés auberges d’Inspruck sont le Lion d'or y V Aigle et la Rose. ■ ' (y) Saltzboübg. Ville. d’Allemagne très-considérable. Elle est placée sur les bords de la Saltz^ et défendue -par une citadelle , que sa hauteur et ses fortifications rendent presqu’imprenable. 'L'Archevêché et le nouveau Patois sont deux superbes bàtimens. Au couchant de la ville on voit un amphithéâtre creusé dans le roc , à l’entrée duquel est le huste en marbre du prince qui
3Si
ordonna cel quvrage hardi, wcc cette belle et laconique inscription r Te saxa lo^üuftur. La cathédrale de Saùz- Jbourg passe pour un des 'plus beaux temples de l’Allemagne. Le territoire de cette ville abonde en salines, en minières d’or , d’argent , de cuivré, de plomb et de fer: on y trouve aussi 'de bonnes races de dhevanx. Les ' meilleures auberges sont da Ftgne et le-Ce^'
'■{g) Lintz. Ville d’Allemagne , capitale de la Haute- Autriche, placée sur le Danube. Elle est bien bâtie, et environnée de superbes faubourgs, 8^ édifices publics sont renommés et l’on fait grand cas dans le ‘commerce des, draps fabriqués dans Cette ville. La meilleure auberge est celle do la Poste. ) :;v -
{ h ) Vienne. Ville riche et magnifique, caprtale de i’archiduchc d’Autriche, centre ‘^de l’administration *de touts les États autrichiens , et résidence actuelle de l’empereur. Son enceinte n’fet pas fort grande, mais ses» faubourgs sont très-vastes : elle est placée sur la rive gauche du Danube. Cette ville, dont l’origine remonte à la plus haute antiquité, a été rebâtie par Henry d'Autriche l’an n4i. Ses rues sont la plupart étroites et tortueuses, pleines de boue pendant l’hiver, et de poussière en été, à cause de la quantité de voitures qui les parcourent à toute heure. Cette ville est sujette à des vents impétueux , qui , soulevant des nuages de poussière j sont parfois très-incommodes. Les plus belles places de Vienne sont la place de la Cour , celle du Graben., et le ilfarc/ié. L’église métropolitaine, consacrée à 6'. Etienne.^ est un superbe édifice gothique, avec un clocher de 460 pieds de haut, et qui est par conséquent au nombre des tours les plus élevées de l’Europe. Lfe Palais Impérial est un ancien bâtiment très-vaste , qui manque de régularité : cependant il renferme des apartemens magnifiques : on y voit en outre un cabinet d’histoire naturelle, une belle collection d’pbjcts rares ,
et un musée, qui est un des plus riche que l’on connaisse. Parmi les édifices publics qui embellissent celte ville, on. distingue particulièrement les deux Arsenaux , et. rUniversité. Parmi les" édifiées privés nous indiquerons à l’étranger le palais du prince de Lichtenstein^ <\\n contient une précieuse collection de tableaux et d’estampes, celui de la famille Lobkwvitz^ et les palais Esterhazy f Schwarzenberg , Kaunitz , Traun , A\>ersperg , Slahrenierg, Fries et Laudon. La Bibliothèque Impériale est une des plus riches de l’Europe. A Vienne les arts sont cultivés avec succès : il y «vient en foule des marchands de tqutes les nations , et il en résulte un commerce actif ét étendu. Les faubourgs sont à 5 ou t*oo pas de la ville. U'Aiigarten est un vaste jardin public, dans le Léôpolistadt, distribué auec un art merveilleux: le Prater J qui est la promenade la plus fréquentée de Vienne , est fortné en grande partie par la nature; il est peuple de cerfs et d’autres animaux sauvages, et l’on y jouit, particulièrement dans les jours de fête , de toutes sortes d’amusemens. A environ une lieue de la ville s’élève le délicieux palais de Sekbnbrunn ; mais la Cour passe ordinairement l’automue à Lassembourg à deux milles de Vienne.
Dans cette ville toutes les auberges sont bonnes ; cependant les plus renommées sont V Impératrice dC Autriche., V Empereur Romain., le Prince Charles, le Cigne, V Homme Scûivage, le Bœuf d’or et plusieurs autres. En voulant s’arrêter quelque tems dans la capitale, on peut louer des chambres garnies. • .
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LVIlï>“ VOYAGE.
Se Milah à Munich par Bressanone.
Postes
Distance
en
milles
voyage
De Milan J '
à la Cascina de’ PecchI
1 tfi
. il!*;-
à Cassano ' ,
à Caravaggio ' '
Ai t.
à Antignate ('
à Chiari »
à l’O’spedaletto
à Brescia
au Ponte <li S. Marco -rm,.
à Desenzano
à CastelnuovQ
I \fi
à Vérone
à Volargne
à Péri
à Ala
à Roveredo
à Trente
à Lavis
à Salurn
» lA
a Neumarckt
à Bronzolo
à BoK;ano
à Deutschen ^
à Kollmatin
à Bressanone
I ifi
à Mittenwald
à Serzing
à Brener
De Milan 'à Monaco par Baessanone.
Postes
Distance
en
milles
Durée du V l'Oyafirc
à Schonbcrg.^ ^
à Inspruck i ' !
à Zirl ! !
à Seéfeld I
à Walchensee j _
à Bepedictbauern .
à Wolfratbsbcuseo à^Mqnicb j
lijJ
I {fx
Dul I b'.
L1X.“ VOYAGE
De Milan à Munich par la Spluga.
Postes
Milan
Barlassina
Côme
Ripa di Chiavcnna *ï. ‘
par le lac de Côme) Chiavenna
Isola •
1 ifn
Snkça
Thusis
Coira
Zizers
Mayenfeld
Fcldkirk
Blundenz ^
1 lyâ
Daalas
Stuben
Nasserien
Fliersch
Landek
Imst
Nassereit
Obermiemingcn
Piatten
Zirl
Seefeld '
Mittenwald
Walchensee
I lya
Benedictbanern
I \fo
Wolfrathshcusen
Munich
Distance
en
milles.
Durée \ du voyaget
DES MATIÈRES ET DES VOYAGES
Gahte d’Italie i
Joseph Vailardi aux voyageurs — Avant-propos
à la i8.n>e édition pag. m
Auteurs des Voyages en Italie » xi
Prix des chevaux de poste dans les différens ■ États de l’Italie ? . » xui
Départ des Diligences avec leurs prix respectifs » xxv
Rapport des monnaies ” xm
Tarif des monnaies » xxx
Tableau comparatif des mesures itinéraires » xliii
Hauteurs des différens points les plus élevés
de l’Italie 3U,vi
Tableau de la population des différens États de
l’Italie ^ nxLviH
VOYAGES ET CARTES GÉOGRAPHIQUES
I De Milan à Turin pag. i
Carte géographique
a De Milan au Simple^ ^
L „ géographique
Borromée à Milan par la route de Cdmc ^
Carte géographique
4 De Milan a Bologne en passant par Plaisance
Carte géo^aphique
5 De Milan a Mantoué ^ ^
6 De Milan a Vérone , et de Vérone à Venise 55
7 De Florence à Livourne BG
Carte géographique
Digilized by )Ogl
3 De Livourne à f lorence par Lucqücs , fc-
scia, Pistoja , ec. pag. io 4
Carte géographique
9 De Florence à Bologne ' 109
Carie géographique
10 De Bologne à Florence par Modèile lia
Carte géographique
11 De Florence à AcciuapcnJctitc ii 5
Carte géographique
12 De Florence à Foligno par Ârezzo et Pe-
rugia 12%
Carte géographique
r 3 De Florence à Parme par Pontremoli i 3 r
Carte géogrewhique
14 De Florence à Gênes i 35
ï 5 De Gènes à Antibes par la côtière du Couchant 144
Carte géo^aphique ,
lO D’Antibes à Gênes par le Col de Tende i 5 o
Carte géographique
17 De Gênes à Milan i 56
Carte géographique
18 De Turin à Gênes par Asti et Alexandrie l6t
Carte géographique
19 De Turin à Alexandrie de la Paille par Casai 167
Carte géographique
20 D’Alexandrie à Gênes par 'fortune 170
Carte géographique
21 De Genève à Chambéry 172
Carte 'géographique
22 De Pont-Bonvoisin à Chambéry 176
Carte géographique
a 3 De Chambéry à Turin 17g
Carte géographique
24 De Turin à Nice et à Antibes 187
Carte géogi'aphique
25 De Turin à Plaisance par Alexandrie et
Tortonc 189
a6 De Bologne à Mantoue par la Mirandola pag. Carie géographique
37 De Mantoue à Bologne par Garpi et Modène Carte géographique
28 De Bologne à Mantoue par Ferrare ' Carte géographique 39 De Mantoue à Brescia Carte géographique
3 0 De Bologne à Venise
Carte 'géographique
31 De Bologne à Fano
Carte géographique 33 De Mantoue à Venise
Ccurte géogrÿ)hique •
33 De Mantoue à Trente
Carte géographique
34 De Trente à Vérone , et de Vérone à Venise
Carte géographique
35 De Venise à Trente par Bassano
36 De Venise à Kimini
Carte géographique
37 De Ravenne à Venise
Carte géographique
38 De Venise à Trieste par Palmanuova
Carte géographique
39 De Trieste à Cattaro
Carte géographique
Voy^e en Dalmatie '
Carte géographique
40 De Trieste à Venise par Udine
Carte géographique
4 1 De Ponteba à Venise
Carte géographique 43 D’Acquapendente à nome Carte géographique
43 De Fano à Rome par Fuligno
Carte géographique
44 De Fano à Ancéiic
Carte géographique
^ D’Ancône à Rome |)ar Lorctte et Foligno pa^. ^ Carie géographique
46 De Rome à Terracina par les Marais Pontins, et à Fondi Carte géographique
4j De Rome à Terracina par Marino et Piperno 2û5 Carte géographiaue
De Terracina à Naples 3o
Carte géographique
4q De Naples à Rari 1 3H
Carte géographique
f!o De Bari à Tarcnte 3^
Carte géographique ■
5i De Bari à Brindes 3 29
Carte géographique
fil De Brjndqs ^ Otrante 33_|
53 De Naples à Messine 33a
Carte géographique
54 De Messine à Païenne 336
Carte géographique
55 Du Simplon à Paris par Genève et Dijon pag, 34_i
56 De Milan à Paris en passant par le Mont-
Cénis , Chambéry et Lyon <, M4 <
57 De Milan à Vienne par la Ponteba 346
— De Milan à Vienne par Trente et Saltzbourg 349
53 De Milan à Munich par Bressanone 353
59 De Milan à Munich par la Spluga 355
Tableau géométrique des distances entre les princi-r pales ailles commerçantes de l’Europe y réduites en hcuçii de poste.
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et 3 no
Albe
Albenga
Albisola
Alexandrie
Almissa
Ma
Alvcrnia
t'îi
Ainbrogio (S.)
Ancône
mi
Antibes
Arezzo '
Ariano
Arona
24 et 3 j
Arquà
^0 et 77
Assise
Asti
Aulla
Avellino
Aversa >
Avigliana
Baccano
Budia
Bari
Barletta •
Bassano
BcUuno
Benedetto { S, )
Bergamc ’ paç. fîj Biella Bisceglie Bisigiiano Bocclietta Bologne
Boiivoisin ( pont ) Borglictto Boigo S. Donnino Borrotnée ( Isles )
Bovino Bozzolo Brescia Bressaiione Brindes Brunctta
Gagli 2M
Camaldoli 11^
Camerino 3oK
Garapo-Maronc C.àpo d'Istiia aSfl
Capoue 3 j £
Carpi iqj
Carrara i3H
Casal-.Maggiore 44
Casal-Pustcilengo 3q
Casai iGa
(]ase-Niiove 3 g t
Casertc 3i 1
Caslcl-Franco Caslel-Gaiululfo 280
Castel-Guelfo 4»
Caslcl-S.-Gio, 19a
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iIj
Tt
' il I2
35a 3 :sq 1 3^
Cattaro , pag.
Cattoli'ca Cento Ccrvia Cesena Cesenatico Chambéry Chambre Chcrasco Chiandola Chieri Chiozza
Chiusa y. Écluse Chivasso Cistcrna
Civita-Castellana CoI-de-Tende Colle Colorno Comacchio Côme Conegliano Core Cortone Cosence Crémone Cuneo Curzola
aïo
175, 178'et 346 i&l
i_ii |52
i_fi
D ÀLMATIE
Dignano
Dijon
Domodossola
Échelles 177
Écluse (Fort de 1’) 64 et Empoli
Este xi6
Etna ( mont ) 33g
Euganéennes ( collines ) 70
ÂEHZA
pag. 206
Fajola
Fano
ai 4
Ferrare
Fiesolc
Figline
Finale , .
Firenzuola
Al
Florence
Foligno
129 et 287
Fondi
3 oq
Forll
Forlimpopoli
iota.
Fornuovo
Fossano
Fossombrone
âM
Frascati
Cj AÈTE
3 io
Garigliano
ibid.
Gavi
Gênes
Genève
172 et 34^
Genzano
Gorizia
Governolo
Gradisca
Grotta F'errata
Herculanum
Tmola
Inspruck
Islcs Borromée
Istrie
Itri
Ivréa
^TEA^ (S.) de Maurienne lAi
Knim • pag. ^
Lac d’Albano ou deCa-
stello 2 &I et 3 q6
de Bolsena
- de Gumé
de Garda
âa
de Genève
ul
d’Iseo /
- '■ de Maciuccoli
Majeur
de Nemi
aRi
— de Perugia
— ; — de ScaÛajolo
de Vico
afit
Lanslebourg
Laveno
Lavepza
Lecce
ail
Legnago
ai6
Lerici
Lésina
Limone
Lintz
Livourne
<oa
Lodi
Lorcnzo (S.) aile grotte a58
Lorenzo (S^ rovinato
ibid.
Lorette
Lucques
lO/^
Luni
Lyon
IVIacarska
Macerata
Magliano
agi
Malamocco
Mantoue
Marignaii
Mariiio
Mariuo (Rép. de S.) p.
aia
Massa li 6 et
Maurienne (S. Jean de)
Messine '
Milan
Mirandola
Medéne
Mola de Gaète
Monaco
Moncalieri
Mondovi
Mont-Génis i 8 a, i83et346
Monte-Baldo
Monte-Barbaro
Montefiascone
Monteleone
Montenuovo
Montepulciano
lao
Montevarclii
ia3
Monterosi
Montoiélian
Monza
Murano
Naples
3ia
Narni
Nemi
Nervi
Nice
Nocera
Noccra'des Payens
Noli ^
Novare
Novi
iJ4,
Okeglia
Orvieto ' -
aSg
Osimo
Orsenigo
aaa
Otrante
Otricoli
ago
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pag.
Ottaggio y. Voltaggio
P AOOVB
Palerme Palmanuova Parenzo Paris Parme PaUi
Pausilippe (Grotte de) 3a i
Pavie Perasto Persagno l*erugia Pesaro Peschiera Pietrasanta Pinerol Piperno Pirano Fisc Pistoja Pizzighettone Plaisance Po^gibonzi
Polésine de Rovigo Pompeja Pontadcra Pont-Bonvoisin Ponte alla Trave Ponteba Pontemolle Pontremoli Pordenone Portici Porto Venere Pouzzolcs Prato Primaro Primolano
lia
ififi
io6
i_2b 3of> 234 et 254 afig i33 3aa
3 22 aaH
rmsTELLo pag. 132
ADlCOFAJil
juse Rapalio Ravenne Recanati
Reggio de Modène
afin
pies
Remy (S.)
Rho
Rimini
LAI
Di.iiiized I./ ( lOo^U
Sinigaglia
pag. 293
Soma , '•
Spalatro
Spezia
Spilimberg
Spoicto
Stra
Suse
.rARANTI!
Tende *
Terni
268 et 200
Terracina
Tivoli
Todi
Tolentino
3 oo
Torre dei tre Ponti 3o3,
Tortoiie i
157 et 170
Trasiméne
Traii
Trente
221 et 35 o
Trévise
Trieste «
Tpiurf'**^
16 et 168
Turin
Udinb pag.
Urbia ^ ai3 et
V ALENCK
Vallombreuse
Varese
Velletri
Venise
Ventimiglia
Venzone •
Verceil
Vérone •«.
Vésuve (mont)
Viareggio
Vicence
Vienne
Viterbe
Voghera
Volarni
Voltaggio
Volterra
Voltri
iZiARA . I
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_MrbAbbaM5q0C. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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